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AVANT -PROPOS 

Ce huitièœe numéro des Annales de l'I.F.O.R.D. regroupe deux 
études réalisées sur la ville de Mbalmayo (Cameroun). La première 
est l'analyse du recènsement de la ville de Mbalmayo (février 1979). 
Toutes les phases de ce recensement démographique (conception, 
préparation, exécution, exploitation et analyse) ont été faites par les 
étudiants de la ?ème promotion de l'I.F.O.R.D. ct) La deuxième 
(l'analyse de l'état-civil de Mbalmayo) est l'œuvre de Makaya Mboko, 
stagiaire, ancien élève de l'I.F.O.R.D. Cette étude a été faite pendant 
le stage d'initiation à la recherche que l'I.F.O.R.D. organise chaque 
année pour une durée de neuf mois. 

Je suis reconnaissant aux chercheurs stagiaires qui on repris le 
manuscrit laissé par leurs promotionnaires et à Françoise Gubry 
pour avoir fait le travail d'harmonisation et de mise en forme du 
présent document. 

Je remercie également Alain Mouchiroud qui a supervisé le travail 
des chercheurs et tous ceux qui ont permis grâce à leurs critiques 
d'améliorer ces etudes. 

J. AMEGANDnN. 

( 
1
) Liste des étudiants : 

AMOU ALI (Congo) BANGAMBOULOU (Centrafrique)- BA YIN A (Congo) - DACKAM 
NGATCHOU (Cameroun) - DJOUMESSI (Cameroun) - EREGANI (Centrafrique) -
IDRISS (Tchad) KEITA (Mali)-'- IŒUMAYE (Tchad) KODJOGBE (Bénin)- KOfFI 
(Côte d'Ivoire) LOUTETE-DANGUI (Congo) - MAGORWA (Rwanda) - MAKA YÀ 
( Zaïre) - MIENGUE (Cameroùn) - NAHA YO (Burundi) NGASSI (Cameroun} -
NGOMA (Congo) - NINGAM (Tchad) NKOUKA (Congo)- SOME (Sénégal) TA YO 
(Cameroun). 
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1 INTRODUCTIONI 



1. Aperçu général et fonctions de la ville 

1 . Aperçu général 

Situé à 48 kilomètres au sud de Yaoundé, dans la province du 
Centre-Sud, Mbalmayo est le chef lieu du département du Nyon-et 
Soo. 

Au temps de l'occupation allemande, cette ville s'appelait Vimly; 
le terme Mbalmayo a été utilisé pour la première fois sous protectorat 
français par contraction du nom du chef qui s'appelait Mbala Meyo. 

La création de la ville remonte à 1926 date à laquelle furent cons­
truits l'école départementale et le dispensaire. La préfecture de 
Mbalmayo fut créée en 1964. La population est constituée en maJo­
rité par les Beti. 

La région de Mbalmayo fait partie du« Plateau central camerou­
nais» dont les altitudes varient entre 600 et 900 m. 

Le climat est du type équatorial avec 4 saisons. 

-une saison sèche (décembre, janvier, février) 
- une première saison des pluies (mars, avril, mai, juin) 
-- une petite saison sèche (juillet, août) 

une deuxième saison de pluies (septembre, octobre, novembre) 

Cette climatologie est très favorable à la végétation de la forêt 
dense et humide. 

2. Fonctions de la ville 

Mbalmayo est à la fois un centre urbain et rural. Sa croissance est 
rapide. Le paysage urbain est constitué d'un vieux noyau avec un 
centre commercial composé surtout de maisons coloniales et d'un 
ensemble de nouveaux quartiers qui est en extension sur 4 axes: 

Centre-ville Sangmelima, au-delà du Nyong; 
- Centre-ville - Yaoundé; 
- Centre-ville Cocam; 

Centre-ville Nouveau po11t du Nyong. 

La Sone! (Société nationale d'élt-.ctricité) y assure la distribution 
de. l'ékctdcité et de l'eau potable. 



PREMIERE PARTIE 

Organisation du recensement et méthodologie 

CHAPITRE 1 

Préparation administrqtive et méthodologie 

1 - Préparation administrative et matérielle 

La ville de Mbalmayo, ayant été retenue comme champ de l'en­
quête, une mission préliminaire s'y est rendue avec pour buts de : 

- prendre contact avec les autorités administratives; 
discuter des aspects administratifs et techniques de l'opération; 

- évaluer les structures d'accueil. 

La préparation du recensement de la ville de Mbalmayo a été ef­
fectuée en grande partie à Yaoundé où nous avons disposé de certai­
nes facilités : cartes, estimation de population, groupes ethniques, 
etc ... Quatre groupes de travail ont été constitués pour aborder cha­
cun des aspects techniques du recensement, à savoir : 

groupe 1 : délimitation des thèmes et cartographie; 
groupe 2 : publicité, coordination et matériels; 
groupe 3 : questionnaires 
groupe 4 :manuels (agents recenseurs, contrôleurs). 

Leurs propositions ont été discutées et mises au point au cours de 
séances collectives de travail. 

La préparation matérielle a porté essentiellement sur le tirage et 
la mise au point des cartes de base, l'impression et la reliure des do­
cuments tels que les questionnaires et-les manuels. D'autres missions 
ont été nécessaires pour préparer les structures d'accueil, susciter les 
candidatures au test de présélection des agents recenseurs et recueil­
lir des renseignements en vue d'établir le calendrier historique. 
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II Méthodologie 

1) Champ du recensement: 

Le recensement s'est déroulé à l'intérieur du périmètre urbain· 
celui-ci regroupe les 10 quartiers suivants : Haoussa, Mbock Koulou: 
New-town, Ngallane, Nkolnkok, Nkongsi, Nsenglong, Obeck, Oyack 
1 et Oyack 2. 

2) Délimitation des thèmes: 

L'enquête a eu pour but d'effectuer le recensement exhaustif de 
la population de la ville de Mbalmayo et d'étudier le fonctionnement 
de l'état civil). A travers ces thèmes, ont été saisis : 

l'effectif global de la population (population de droit et popu­
lation de fait); 

les données de structure de la population; 

Sexe 
Age 
Etat matrimonial 
Activité économique 
Niveau d'instruction 
Ethnie ou nationalité 
Ménage (effectif, taille). 

les données de mouvements; 

Fécondité 

Naissances au cours des douze derniers mois (date de naissan­
ce, sexe, âge de la mère, déclaration à l'état civil). 

Etude des deux dernières naissances de chaque femme. 

Mortalité 

Décès au cours des douze derniers mois (date de naissance, 
sexe, âge de la mère, déclaration à l'état civil). 

Migration 

Lieu de naissance 
Durée de résidence 
Situation de résidence 
Résidence an té rie ure 
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3) Concepts et définitions : 

Pout le dénombrement proprement dit, les concepts et définitions 
ci-dessous ont été retenus. 

Zone de dénombrement: Pour les besoins du recensement, la ville 
de Mbalmayo a été divisée en zones de dénombrement. Une zone 
de dénombrement est définie comme un territoire géographique re­
groupant un ensemble de ménages dont le recensement est confié à 
un agent recenseUl' sous la responsabilité d'un contrôleur. 

Bâtiment : Par. bâtiment, on entend un local distinct et indépen­
dant utilisé. c.amme habitatidn même s'il n'a pas été construit dans 
ce but. Un bâtiment pet:.t contenir tm oo ph:lsiel:lfS ménages. 

Nuit de référence : C'est la nuit qui a précédé le premier passaJe 
de l'agent recenseur dans le ménage. 

Ménage : Le recensement s'est effectué ménage par ménage. Le 
ménage a donc ét~ Funité fondamentale de toute s•opération. Il s'or­
ganise autour d'une personne qui en est le che.f et it constitue le mi­
lieu dans lequel vivent les personnes qui le r;omposent. Deux sortes 
de ménage ont été distinguées : 

Le ménage ordinaire .: Ensemble personnes apparentées ou 
non, qui reconnaissent l'autorité d'un même individu appelé« chef 
de ménage» et dont les ressource$ et les dépenses sont en majeure 
partie communes. 

Elles habitent le plus souvent sous le même toit ou dans la même 
concession. Une personne vivant seule et pourvoyant elle-même à 
ses besoins alimentaires et autres besoins essentiels sans s'associer 
à une autre personne constitue un ménage dont elle est le chef. 

Le ménage collee tif : Le ménage collectif a été défini comme 
un groupe de personnes vivant dans des camps, des institutions ou 
dès internats. Exemples : hôpitaux, internats, camps militaires, pri­
son, hôtels, etc ... 

Résidence habituelle : La résiaence habituelle d'une personne est 
l'arrondissement, le département ou le pays dans lequel se situe la 
localité où la personne habite depuis plus de 6 mois. Cependant, 
une personne habitant cet arrondissement depuis moins de 6 mois 
ne peut considérer sa résidence comme résidence habituelle que si 
elle a l'intention d'y rester au moins pendant 6 mois (cas d'un fonc­
tionnaire qui vient d'êtré affecté dans une localité par exemple). 

Durée de résidence : La durée de résidence est la période arrêtée 
au moment du recensement et exprimée en années ou en mois ré­
volus pendant laquelle une personne réside dans la ville de Mbal­
mayo. Cette durée est déterminée depuis le dernier changement 
de résidence. 
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Lieu de résidence. antérieure : La résidence antérieure est l'ar­
rondissement, le département ou le pays, où la personne recensée 
avait habité (au moins 6 mois) immédiatement avant de s'installer 
dans la ville de Mbalmayo qui est maintenant sa résidence habituel­
le. 

Résident présent: Une personne est« résident présent» si elle lo­
ge habituellement plus de 6 mois dans la ville de Mbalmayo où elle 
est recensée et si elle est présente la nuit de référence, c'est-à-dire la 
nuit qui précède le premier passage de l'agent recenseur dans le mé­
nage. Le délai de référence de 6 mois est valable pour déterminer la 
résidence dans la plupart des cas, ·mais il y a quelques exceptions. Ce 
sont certaines catégories de personnes qui vivent depuis moins de 6 
mois dans la ville de Mbalmayo mais qui manifestent l'intention d'y 
rester. 

Exemple : Une femme qui vient de se marier est résidente dans la 
ville de Mbalmayo dès sor!. déménagement si son mari vit dans cette 
ville. 

Résident absent : C'est une personne qui réside d'habitude dans 
la ville de Mbalmayo, mais qui ne s'y trouve pas la nuit de référence. 

Visiteurs : Les personnes qui sont effectivement avec le ménage 
recenséla nuit de référence mais qui n'y résident pas parce que leur 
résidence habituelle se trouve hors de la ville de Mbalmayo, sont des 
visiteurs. Ces personnes doivent être en visite depuis moins-de-6 mois. 

4) Questionnaires : 

Tous les questionnaires utilisés se trouvent en annexe. Il s'agit des 
questionnaires suivants : 

questionnaire m~nage ordinaire 
-~ questionnaire « deux dernières naissances » 

questionnaire ménage collectif. 

5) Procédure de dénombrement: 

Dans chaque zone de dénpmbrement toute personne était recen· 
sée, y compris les personnes de passage et les résidents temporaire­
ment absents. Cependant, une personne vivant habituellement dans 
la ville de Mbalmayo ~t se trouvant en visite dans un ménage, c'est-à­
dire qui y a passé la nuit de référence, n'était pas recensée dans ce 
ménage, mais dans le sien propre. 

Pour l'enregistrement des réponses, aucune autre abréviation n'é­
tait admise en dehors de·celles prescrites par les instructions. 
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a) Dénombrement au niveau du ménage ordinaire. 

Accompagné de ses agents recenseurs, chaque étudiant assumant 
le rôle de contrôleur a procédé à une numérotation préalable des 
bâtiments et à l'identification des ménages. 

Le dénombrement proprement dit s'est fait par la méthode de 
porte à porte par ménage, généralement par entrevues directes des 
personnes recensées pour remplissage du questionnaire avec retour 
é'llentuelpOw: loi H&eftii-

b) Dénombrement au niveau du ménage collecttf 

Le dénombrement des ménages collectifs, a été réalisé uniquement 
par les contrôleurs. A ce niveau il n'a pas été question d'interrogatoire 
direct. Généralement le contrôleur se servait d'une liste des membres 
du ménage qui lui était présentée par le responsable du ménage. 

6) Calendrier des opérations: 

Travaux préliminaires 15 novembre 25 novembre 1978. 

Mise au point de la méthodologie 
et des questionnaires 28 noVembre 1978 - 22 janvier 1979 

Révision cartographique 

Découpage des zones 

Calendrier historique 

Publicité 

Recrutement et formation des 
agents recenseurs 

Dénombrement 

Chiffrement et saisie 

Tabulation 

Analyse 

15 janvier -- 10 février 1979 

15 

12 février 22 février 1979 

25 février 30 mai 1979 

1er juin 30 octobre 1979 

1er janvier 30 Mai 1980. 



CHAPITRE Il 

Les opérations sur le terrain 

1 -Cartographie, publicité et calendrier historique 

1) Cartographie. 

Les photographies aériennes prises lors du recensement général de 
la population et del 'habitat de 1976 ont permis d'obtenir les cartes. 
L'assemblage des cartes des différentes parties de la ville a donné 
une carte de base qui a été découpée en 24 zones de contrôle. Ce 
découpage s'est fait sur les bases des chiffres de population par quar­
tiers fournis par le recensement de 1976, du comptage approximatif 
des maisons par ilôts et de la dispersion de l'habitat. 

Sur le terrain, chaque zone de contrôle a été divisée en deux en 
tenant compte de la densité des ménages et chaque partie qui cons­
titue la zone de dénombrement a été attribuée à un agent recenseur. 

2) Publicité. 

Pour sensibiliser les autorités politiques, administratives et religieu­
ses, Çles missions ont été effectuées à Mbalmayo. Sur le terrain Jes 
réunions ont été tenues par les contrôleurs et les chefs de quartier 
pour informer la population. 

Outre ces contacts, des affiches ont été placées dans les lieux 
publics tandis que les agents recenseurs en distribuaient dans certains· 
ménages. 

3) Calendrier historique. 

Les différentes missions qui se sont succédées à Mbalmayo ont 
permis une ébauche du cahmdrier historique. Il a été ensuite com­
plété sur place grâce à une équipe constituée pour cette tâche. Les 
informations ont été fournies par diverses personnes notamment les 
autorités politiques, administratives, religieuses et les chefs coutu­
miers. Les archives ont aussi constitué une bonne source d'informa­
tion. 
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II - Recrutement, formation et sélection des agents recenseurs. 

Le recrutement des agents s'est déroulé en deux étapes; la pre­
mière :étape avec l'aide des autorités administratives et par voie d'af­
fiche, et la seconde, à partir d'un test de sélection. Les ~critèreS> de 
candidature étaient les suivants : 

être. résident à Mbalmayo et parler couramment au moins l'un 
des diafectes les plus usités dans la ville. 

- avoir au moins le niveau du CEPE, jouir d'une bonne santé et 
être de bonne moralité. 

Soixante dix candidats se sont manifestés et un test de sélection a 
été organisé pour retenir soixante d'entre eux. 

La formation des agents recenseurs a eu lieu en deux phases : 
la première phase en salle, consistait en exposés théoriques 

faits par un groupe de quinze étudiants. Ces exposés portaient sur 
les instructions inscrites dans le manuel des agents recenseurs et 
étaient suivis de travaux pratiques. 

- la seconde s'est déroulée sur le terrain et a servi de «test» au 
questionnaire. Elle a eu lieu à Nkolnguet, petit village situé à quatre 
kilomètres de la ville. Chaque étudiant (contrôleur) suivait au moins 
deux agents recenseurs pendant les entrevues, et comblait au fur et à 
mesure les lacunes observées. 

A l'issue des deux phases de la formation, un test final de sélec­
tion a permis de retenir les quarante~huit meilleurs agents et de con­
server une dizaine en attente. 

Pendant la durée de la formation, des réunions étaient tenues 
régulièrement par l'ensemble des-étudiants. Elles avaient pour but 
de déceler les faiblesses des instructions et de la formation et de leur 
trouver des solutions. 

III -Les activités relatives à une zone de dénombrement. 

Après la formation et la sélection définitive des agents recenseurs, 
une après-midi a été consacrée à la reconnaissance des zones de con­
trôle sur le terrain. A cet effet, l'équipe des neuf étudiants chargés 
de la révision cartographique et du découpage définitif des zones de 
contrôle a sillonné la ville avec tous les autres étudiants, en indiquant 
à chacun les limites réelles de sa zone de travail. 

Deux agents recenseurs ont été affectés à chaque étudiant qui 
leur a attribué une zone de dénombrement. Dans un premier temps 
l'agent a numéroté de façon systématique l'ensemble des bâtiments 
de sa zone et simultanément identifié les ménages à l'intérieur de 
chaque bâtiment. Ces renseignements ont été inscrits sur la fiche de 
recensement des bâtiments et d'identification des ménages (voir 
annexes). 
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Ce recensement des ménages s'est révelé très utile par la suite 
pour le contrôle du travail de l'agent. 

Le dénombrement proprement dit a débuté le 12 février 1979. 
Comme prévu, le contrôleur et ses deux agents ont recensé ensemble 
les premiers ménages de chaque zone. Après cette opération, chaque 
agent a travaillé seul, mais il était suivi par le contrôleur. Le recen­
sement suivait autant que possible l'ordre de numérotation des bâti­
ments et l'agent allait de ménage en ménage. 

Le dénombrement des ménages collectifs était à la charge du con­
trôleur lui-même. 

La durée du travail a été variable; cependant les premiers qui ter­
minaient étaient mis en renfort dans les zones inachevées. Le ren­
dement moyen journalier de l'agent recenseur a été de l 0 ménages, 
soit environ 55 personnes. 

Tout comme pendant la formation, les contrôleurs se réunissaient 
régulièrement pour faire le point sur l'avancement des travaux et 
évoquer les difficultés rencontrées. 

IV Le contrôle et la clôture des travaux. 

Le contrôle s'est effectué à plusieurs niveaux et de différentes 
manières: 

le contrôleur visitait régulièrement ses agents au cours des 
entrevues pour s'assurer de leur assiduité et pour résoudre les 
problèmes d'ordre technique et matériel qu'ils pouvaient ren­
contrer. 

- à la fin de chaque journée, il faisait un contrôle de comp:étu­
de et de cohérence sur les différentes colonnes du question­
naire. Les questionnaires mal remplis étaient renvoyés sur le 
terrain. 

lorsque le dénombrement s'achevait. dans une zone, le contrô 
leur, à l'aide de sa fiche de recensement des bâtiments et d'iden­
tification des ménages. vérifiait la concordance des question­
naires. Il devait enfin, procéder à une petite contre enquête 
dans chacune de ses zones. 

Après tous les contrôles décrits ci-dessus, le contrôleur a fait la 
récapitulation générale de la population de sa zone de contrôle 
(avec quelques caractéristiques supplémentaires) et a classé ses ques­
tionnaires par zone de dénombrement et dans l'ordre d'identifica­
tion des ménages et de numérotation des bâtiments. 

La clôture officielle des travaux a fait l'objet d'un cocktail le 23 
février 1979. Toutes les autorités de Mbalmayo y ont été invitées et 
les résultats globaux leur ont été communiqués. 
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La saisie des données s'est effectuée par l'intermédiaire de dis­
quettes sur les enregistreurs IBM 3742 du Bureau Central du Re­
censement du Cameroun. Les données chiffrées sur les grilles de 
chiffrement étaient enregistrées sur des disquettes qui servaient de 
support pour la transmission sur des bandes magnétiques. Grâce à 
un programme de contrôle des données, le fichier une fois créé 
sur bande était « nettoyé » en vue de la tabulation finale. 

Le plan de tabulation final a été établi à partir des travaux des 
groupes définis plus haut. En effet, chaque groupe déterminait la 
liste des tableaux correspondant au thème qu'il avait choisi. La 
synthèse de ces tableaux a permis d'établir une liste définitive des 
tableaux, en éliminant les tableaux superflus. La réalisation de ces 
tableaux a été faite sur ordinateur à l'aide d'un programme CENTS. 

La liste des tableaux retenus figure en annexe. 
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CHAPITRE III 

Exploitation 

L'exploitation des données est l'une des phases les plus importan­
tes du recensement démographique. Dans le cas du recensement de 
Mbalmayo, l'exploitation des données a été planifiée dès la phase 
préparatoire. Ainsi, il a été prévu une exploitation manuelle rapide 
et une exploitation informatique. 

1 - Exploitation manuelle 

L'exploitation manuelle s'est réalisée au fur et à mesure que les 
travaux de dénombrement progressaient sur le terrain. Elle avait 
pour principaux objectifs de fournir aux autorités de la ville, le 
chiffre global 5ie la population dès la fin des travaux sur le terrain, 
et d'apprécier la qualité des données recueillies en particulier sur 
les naissances et les décès. 

II - Exploitation infonnatique 

Des groupes ont encore été constitués pour la circonstance. A 
chaque groupe était attribué un thème qu'il devait exploiter, de 
l'élàboration des codes à la tabulation. 

La première étape a été l'élaboration de grîlles et d'un manuel 
de chiffrement. 

Des codes spécifiques ont été mis au point pour le quartier, 
les lieux de naissance et de résidence antérieure, l'ethnie, la na­
tionalité, la religion et l'activité économique. 

Pour les autres thèmes. les codes ont été déterminés par les dif­
férentes modalités des variables. 

Le chiffrement a été réalisé par une équipe de 10 chiffreurs re­
crutés après un test de sélection et spécialement formés à cet ef­
fet; cette équipe était encadrée par 2 contrôleurs. 

La supervision du travail était en permanence assurée par deux 
étudiants de l'Ecole de statistique d'Abidjan, en stage à l'IFORD. 
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Population de fait 

DEUXIEME PARTIE 

Analyse des résultats. 

CHAPITRE IV 

Résultats d'ensemble. 

La population présente à Mbalmayo au reçensement du 17 février 
1979 était de 10 735 hommes et 10 280 femmes. Selon le critère de 
résidence, elle se répartit en 20 326 résidents présents soit 10 424 
hommes et 9 902 femmes et 689 visiteurs soit 311 hommes et 378 
femmes. 

Population de droit 

Elle était de 21 014 habitants et se répartit en 10 743 hommes et 
10 271 femmes. On y comptait 688 résidents absents dont 319 
hommes et 369 femmes. La répartition de cette population de droit 
par grand groupe d'âges et par sexe se présente comme suit : 

Moins d'l 1 4 ans 5 -14 15-59 60 ans et TOTAL 
an ans ans -j-

Sexe 
masculin 411 1 367 2 694 5 997 274 10 743 

Sexe 
féminin 375 1 222 2 974 s 434 266 10 271 

Sexes 
réunis 786 2 589 s 668 11 431 540 21014 

Mouvements naturels 

La question relative aux naissances survenues au cours des 12 
derniers mois précédant le recensement, a permis de dénombrer 786 
enfants nés vivants, dont 405 du sexe masculin et 381 du sexe fémi­
nin. Le rapport de masculinité à la naissance est donc de 1 06 garçons 
pour 100 filles et le taux brut de natalité de 38,0 %. 

On a également dénombré 100 décès survenus au cours de ces 12 
derniers mois précèdant le recensement correspondant à un taux de 
mortalité de 4,8 %. 
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Ainsi le taux d'accroissement naturel de la population estimé par 
les résultats bruts du recensement est de 3,3% par an. 

Activités par secteurs 

La population active occupée de Mbalmayo était de 4 668 person­
nes. 4 424 avaient déclaré leur secteur tandis que 244 étaient indé­
terminés. La répartition par secteur se présente de la façon suivante : 

2 SEXES SEXE SEXE 
REUNIS MASCULIN FEMININ 

Secteur primaire 580 338 242 

Secteur secondaire 1 314 995 319 

Secteur tertiaire 2 530 1972 558 

Ensemble des secteurs 4424 3305 1119 
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CHAPITRE V 

Etat de la population 

Dans ce chapitre nous étudierons les données relatives à la struc­
ture par sexe et par âge, à l'état matrimonial et à la distribution spatia­
le de la population de Mbalmayo en février 1979. L'étude ne concerne 
que la population résidente ou population de droit. 

La ville Q.e Mbalmayo comptait en février 1979, 21.014 habitants 
dont 10.743hommes et 10.271 personnes de sexe féminin. La den­
sité de la population était de 25,1 hatitants à l'hectare. 

D .. abord, il est nécessaire d'examiner la qualité des données sur la 
structure par sexe et par âge avant de les analyser. 

1 - Evaluation de la qualité des données relatives à la répartition 
par sexe et par âge 

us pèrturbations d.~ la pyramide par âge (graphique 1 et tableau 
A 1 en annexe) ne sont pas trêsfmarquées. Cela suppose que les décla­
rations d•âgè ne sont pas tr~s mauvaises au recensement de la ville 
de Mbalmayo en février 1979. Néanmoins, certains faits attirent 
l'attention : 

Entre 0 et 10 ans, les pertubations se font plus remarquer du 
côté masculin·: Aux autres âges, elles sont presque de même impor .. 
tance pour les deux sexes. 

- Entre 15 et 25 ans, on observe une protubérance de la pyrami-
4e, surtout du côté masculin. Cette situation est due à l'immigration 
qui sera approfondie par la suite. 

- A partir de 30 ans, les « pointes >! plus saillantes et plus nom­
breuses, indiquent que les déclarations d•âge sont plus mauvaises 
aux âges avancés. En effet, les personnes des anciennes générations 
se rappellent difficilement leur date de naissance. 

Vallure de la courbe de masculinité (graphlque 2 et tableau 1\ 2 
.en annexe) oonfli1lle les irrégUlarités constatées sur la pyramide. 
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Si on y observe une prédominance de sexe masculin entre 15 ét 
25 ans et entre 45 et 55 ans et du sexe féminin entre 5 et 10 ans, les 
fluctuations en dents de scie aw~ autres âges attestent des mauvaises 
déclarations d'âge, surtout au dela de 60 ans. 

L'indice de Whipple (1) égal à 110,3 pour le sexe mascuun et à 
116,1 pour le sexe féminin indique une légère attraction pour les 
âges terminés par 0 et 5, plus marquée pour les femmes. 

Dans l'ensemble la qualité des données est relativement bonne, 
comme le montre la valeur 0 de l'indice de Myers (2) pour chaque 
sexe. On remarque aue les âges terminés par 0 et 8 sont plus fréquents 
(ce qui s'explique par l'attraction des âges terminés par 0 et des dates 
de naissance multiple de 10 pour le 8 puisque l'âge n'était demandé 
qu'à défaut de la date de naissance). Les âges répulsifs sont ceux ter­
minés par 1 et 4 pour le sex masculin et 1 ,3,7 pour le sexe féminin. 

II- Répartition de la population par sexe et par groupe d'âges 

Le regroupement de la population par groupe d'âges réduit l'effet 
4es mauvaises déclarations d'âge et permet des analyses spécifiques 
de sa structure. 

l) Regroupement par grand groupe d'âges 

Les jeunes de moins de 20 ans représentent 59,6 % de la popula­
tion totale de la ville de Mbalmayo, 2,6 %seulement de la population 
totale est âgée de 60 ans et plus, contre 54,4% âgée de 15-49 ans et 
43,0 % âgée de moins de 15 ans. La population de la ville de Mbal­
inayo est donc jeune et potentiellement três active. Sa structure est 
semblable à çelle du secteur urbain du Cameroun observée au recense­
mentd'avrill976,oùles proportions étaient respectivement de 42,8% 
pour les moins de 15 ans, 54,4 % pour 15-59 et 2,8 % pour 
les 60 ans et plus (3). 

2) Répartition par groupe d'âges quinquennaux 

L'étude simultanée de la pyramide des âges et de la courbe du rap­
port de masculinité (graphiques 3 et 4 )' montre une population: à 
fécondité élevée dans laquelle les mouvements migratoires jouent un· 
rôle important. 

(l) Indice de Whipple: 5 (N25 -, N3o , .••..••• • Nss + N60) 

:-l'23 1 N24 , N25 + ...... 1 N60 + N61 + N62 

(2) Indice de Myers :voirie manuel :Source et analyse des donnéesimparfaites;deuxième 
partie :ajustement des données imP,arfaites, INED, INSEE, ORS TOM, PARIS, 1973 

(3) Recensement général de la population et de l'habitat d'avrill976. 

Analyse, volume 2, tome2. B.C.R. Yaoundé, 1978. 

26 



Jusqu'à 5 ans les garçons sont plus nombreux que les filles et si 
l'excédent de celles-ci entre 5 et 15 ans s'explique peut-être en partie 
par une mauvaise déclaration de leur âge dans les groupes d'âges enca­
drants, le gonflement de la pyramide entre 10 et 25 ans est essentielle­
ment <lue à l'immigration scolaire. En effet, la ville de Mbalmayo 
est dotée d'une infrastructure scolaire du second degré assez impor­
tante, constituant ainsi un pôle d'attraction considérable pour les 
jeunes gens qui n'ont pas trouvé de place dans les autres villes du 
CamerouN.; cette situation est plus le fait des garçons comme l'indi­
que le rapport de masculinité proche de 113 entre 15 et 25 ans. 

TABLEAU 1 

Répartition de la population résidente par sexe et groupe d'âges 
(a Pee ménages collee tifs). 

GROUPE SEXE MASCULIN SEXE FEMININ RAPPORT DE 
D'AGES MASCULI-

EFFEC'fiF %o EFFECTIF 
""" 

NITE% 

0 409 19,5 374 17,8 109,4 

1-4 1 358 64,6 1 219 58,0 111,4 

5. 9 ! 1 294 61,6 1460 69,5 88,6 

10 -14 1 383 65,8 1 506 71,7 91,8 

15 -19 1 847 87,9 1 625 77,3 113,7 

20-24 1 250 59,5 1 105 52,6 113,1 

25- 29 634 30,2 661 31,5 95,9 

30- 34 482 22,9 495 23,6 97,4 

35.39 509 24,2 510 24,3 99,8 

40-44 

1 

433 20,6 432 20,6 100,2 

45.49 368 17,5 273 13,0 134,8 
1 

50-54 297 14,1 208 9,9 142,8 

55- 59 140 6,7 Ill 5,3 126,1 

60-64 127 6,0 131 6,2 96,9 

65-69 68 3,2 59 2,8 115,3 

70 et i 77 3,7 75 3,6 102,7 

ND 67 3,2 27 1,3 

TOTAL 10 743 511,2 10 271 488,8 104,6 
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Le brusque rétrécissement de la pyramide à :partir de 2? a~s s' acfom­
pagne d'une diminution très lente des effectifs masculin~ J.usqu ~ 55 
ans et plus rapide pour les femmes. Le rapport de masculmtté devtent 
donc supérieur à 100 dès 35 ans avec en extremum de 143 à 50-54 
ans. A 1 'exception du groupe 50-64 ans pour lequel ce .rappor,t vat:t 
97 il se maintient à des valew~ qui dépassent 100, ce qm peut s eXJ?li­
qu~r par une immigration masculine proba~lement anc~enne et hée 
au développement de la ville durant les derruères décenmes. 

L'étude comparée de la répartition par âge des personnes nées à 
Mbalmayo et hors de la ville confirme ces résultats (population rési­
dente sans les ménages collectifs). 

La pyramide des natifs de Mbalmayo présente une base large qui 
diminue régulièrement jusqu'à 25 ans tandis qu'on observe ensuite 
un brusque rétrécissement et une pyramide très effilée. Le rapport 
de masculinité, malgré quelques oscillations, décroît avec l'âge (gra­
phlques 5 et 6). 

La pyramide des non natifs de Mbalmayo présente une allure très 
différente de la précédente :base étroite de 0 à 5 ans, qui s'élargit 
pour atteindre la plus grande largeur à 15-24 ans (immigrants scolai­
res)7 âges à p.artir desquels les non natifs sont de loin plus nombreux 
que les originaires de la ville et ont certainement contribué avec leurs 
enfants nés sur place à la cassure à 25 ans de la série des effectifs 
des personnes nées à Mbalmayo. Ceci conflrme l'hypothèse d'une 
immigration relativement ancienne et stable. Cette immigration a 
été beaucoup plus le fait des hommes que des femmes puisque le 
rapport de masculinité n'est inférieur à 100 qu'à 5-14 ans. 

Si l'on observe simultanément les 2 courbes du rapport de mascu­
linité, on constate que si les valeurs sont très différentes 'feurs oscil­
lations vont dans le même sens. Est-ce un effet combiné des mauvai­
ses déclarations d'âge identiques dans les deux populations et des 
mouvemen~ migratoires du passé correspondant à des migrations 
familiales à certaines époques et de personnes seules à d'autres se­
lon la situation économique de la ville ? 
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TABLEAU 2 

Répartition de la population résidente née hors de Mbalmayo 
(sans ménages collectifs) 

GROUPE SEXE SEXE RAPPORT DE% 
D'AGES MASCULIN FEMININ MASCULINITE 

0- 4 489 411 119,0 

5 -14 1142 1 219 93,7 

15-24 1 961 1646 119,1 

25 34 930 934 99,6 

35-44 770 761 101,2 

45-54 556 379 146,7 

55-64 224 184 121,7 

65et + 108 99 109,1 

NO 24 10 240,0 

TOTAL 6194 5643 109,8 

TABLEAU 3 

Répartition de la population résidente née à Mbalmayo 
(sans ménages collectifs) 

GROUPE SEXE SEXE RAPPORT DE% 
D'AGES MASCULIN FEMININ MASCULINITE 

0 4 1262 1169 108,0 

s -14 1450 1557 93,1 

15-24 982 914 107,4 

25-34 169 203 83,3 

35-44 153 167 91,6 

45-54 97 91 106,6 

ss- 64 39 51 68,4 

65et + 24 40 60,0 

NO 10 4 250,0 

TOTAL 4186 4 202 99,6 
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III -Etat matrimonial 

L'état matrimonial en Afrique reste JZénéralement lié aux coutu­
mes et aux traaitions qui peuvent varier d'un milieu à un autre. Au 
recensement de Mbalmayo, l'unique question posée sur l'état matri­
monial .ne permet pas de faire une 'distinction entre les différents 
types d'union : mariage consensuel, mariage coutumier, mariage 
civil (célébré devant un officier d'état civil) mariage religieux, etc. 

1) Etat matrimonial selon le sexe, l'âge et la religion 

a) Etat matrimonial selon le sexe 

TABLEAU 4 

Population de 10 ans et plus selon le sexe, l'âge et l'état 
matrimonial. 

SEXE MASCULIN SITUATION MA TRIMO- SEXE FEMININ 
NI ALE 

EFFECTIF EN% EFFECTIF EN% 

4 657 32 9 Célibataires 3 311 23 6 

2 472 17,6 Marié(e) s 2 717 19,8 

64 0,6 Veufs (ves) 442 3,3 

72 0,7 Divorcés (e) 182 1,5 

7 347 51,8 Ensemble 6 818 48,2 

Le tableau 4 illustré par le graphique? fait ressortir les caractéris­
tiques suivantes sur l'état matrimonial de la population de Mbalmayo. 

Il y a 32,9 % de célibataires de sexe masculin contre 23,6 % de 
femmes célibataires. Cette forte proportion de célibataire de sexe 
masculin peut s'expliquer par l'importance de l'immigration des gar­
çons scolarisés à Mbalmayo. 

On a dénombré plus de femmes mariées (19,8 %) que d'hommes 
mariés (17,6 %). Cette différence peut être due à des différences 
dans les formes du mariage (âge, polygamie) et aux migrations diffé­
rentielles. 

Les proportions des veufs (ves) et divorcés (ées) sont faibles 
dans l'ensemble :0,6 %, de veufs et 3,3% de veuves, 0,7% de divor­
cés et 1 ,5 ·% de divorcées et· les écarts entre les deux sexes peuvent 
s'expliquer par le fait que les hommes veufs et divorcés se remarient 
plus facilement que les femmes surtout aux âges avancés. 
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b) Etat matrimonial selon l'âge 

L'état matrimonial est essentiellement fonction de l'âge. Ainsi 
que le montrent le tableau 5 et les graphiqu.es 8 et 9 on note une 
forte propomon de célibataires de sexe masculin ava.i-tt 25 ans (en 
moyenne 95 %).Au-delà de cet âge, ces proportions baissent régulière­
ment jusqu'à 59 ans. 

'Entre 6'())-64 et 65-69 ans, il y a un relèvement anormal (.de 6,5% à 
14,5 %), peut-être dû à une confusion entre célibataires et veufs ou 
divorcés ou aux fluctuations aléatoires d'effectifs restreints. 

Faibles au départ jusqu'à 25 ans (10,7 %), les proportions des 
hommes mariés augmentent notablement au-delà, atteignent un 
maximum entre 45-59 ans (85,7 %) pour baisser ensuite sensible­
ment tout en restant élevées aux âges supérieurs ( 62,5 % à 70 ans et 
plus). 

Dans la population féminine, la situation est différente sinon inver­
se. Sur 96,8% de célibataires à 10-14 ans, il n'en reste plus que 12,9% 
à 30-34 ans. Au-delà, les proportions baissent très rapidement et res­
tent à un niveau bas jusqu'à 70 ans et plus. Les femmes se marient 
plus tôt et plus intensément que leurs partenaires de sexe masculin. 

TABLEAU 5 
Population de 10 ans et plus Belon le sexe, l'âge et l'état 

matrimonial 

SEXE MASCULIN EN % SEXE FEMININ EN % 

GROUPE 
D'AGES c M v D ND c M v D 

lD 14 96,9 -- - 3,1 96,8 0,5 -
15 19 . 98,0 0,7 -- 0,1 1,3 82,9 15,6 0,1 0,2 

20- 24 88.4 !0,7 -- 0,5 0,4 46,0 52,9 0,2 0,2 

.25 29 ..116,) 52,9 0,3 0,3 0,2 20,5 76,1 1,3 1,9 

30 34 21,1 77,4 - 1,5 12,9 78,0 2,7 3,7 

!S-3'9 13,4 83,6 0,6 1,8 0,6 8,2 79,1 5,0 7,0 

• 44 12,7 83,5 1,2 2,4 0,2 7,9 75,5 9,1 7,0 

-ti -<419 8,5 85,7 2,2 3,3 6,4 65,7 17,4 9,3 

50-54 9,3 85,2 2,1 3,1 0,3 7,8 51,2 34,6 6,3 

55 59 6,5 84,9 6,5 2,2 - 1,8 40,9 50,9 5,5 

68~M 14,5 71,0 8,1 4,0 2,4 3,1 29,1 58,0 7,6 

65-69 14,7 70,6 8,8 4,4 1,5 5,3 21,1 63,1 10,5 

70 et 36,5 36,5 14,3 4,8 7,9 4,9 7,3 80,5 4,9 

TOUS AGES 63,4 33,6 0,9 1,0 l ,1 48,6 41,0 6,5 2,7 
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Entre 15-19 ans, 15 % de femmes sont mariées alors que chez les 
hommes du même groupe il n'y a qu'à peine 1 % de mariés. De 
même, on compte, tous âges confondus, 41 %de mariées pour 34% 
d'hommes mariés. On observe ensuite une baisse régulière au-delà. 

Les proportions des veuves augmentent avec l'âge car elles ont de 
moins en moins de possibilités de se remarier. 

Il n'y a guère de tendance nette pour les divorcées dont les pro­
portions restent à peu près identiques aux âges de forte nuptialité 
35-39 ans et 4044 ans. 

De l'ensemble de ces analyses on retiendra que dans la ville de 
Mbalmayo, la nuptialité des femmes est plus précoce et plus intense 
que celle des hommes : 41 %contre 34 %. Les célibataires de sexe 
masculin sont plusnombreuX.(63.%)que ceux du sexe féminin (48%), 
ce qui traduit une fois de plus l'immigration relativement importante 
de garçons scolarisés. 

On enregistre enfm plus de veuves (6,5 %) que de veufs (0,9 %) et, 
quoique en proportion négligeable, plus de divorcées (2,7 %) que de 
divorcés (1 %). 

Etat matrimonial selon le sexe et la religion. 

Le tableau 6 indique que les religions chrétiennes sont de loin les 
plus répandues et que les catholiques dominent largement puisqu'ils 
représentent 67% de la population. 

Si les répartitions par état matrimonial des hommes de toutes reli­
gions sont assez voisines, une différence apparaît pour la polygamie 
qui est beaucoup plus répandue chez les musulmans que chez les 
chrétiens. 
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0 

Catholiques .•... 

Protestants et autres 
chrétiens ..•...• 

Musulmans . . . . . . 

Divers \illtirnistes 
sans re JllOD) 

TOTAL. •....•. 

---

Célibataires 

3 062 

63,7 

1 274 

65,6 

235 

62,8 

72 

63,2 

4 643 

64,1 

TABLEAU 6 

Population de 10 ans et plus par sexe, religion et état matrimonial 

SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 

Mariés Mariés Veufs Divorcés TOTAl œibataires Mariées !veuve~ Divorcées TOTAL 
monogames polygames 

1 468 177 49 53 4 809 2 275 1 852 328 131 4 586 

30,5 3,7 1,0 1,1 100 49,6 ' 40,4 7, . 2,9 100 

561 81 11 14 1 941 931 741 84 39 1 795 

28,9 4,2 0,6 0,7 100 51,8 41,3 4, 2,2 100 

93 39 4 3 374 73 175 30 11 289 

24,9 10,4 1,1 0,8 100 25,2 60,6 10,~ 3,8 100 

36 5 - 1 114 25 20 - 1 46 

31,5 4,4 0,9 100 54,3 43,~ - 2,2 lOO 

2158 302 64 71 7 238 3 304 2 788 442 182 6 716 

29,8 4,2 0,9 1,0 100 49;2 41,5 6,~ 2,7 100 



C'est pour le sexe féminin que se diffèrencientnettement chrétien­
~es et m~sùlmanes.~ ces dernières comprenant 75 %·de fel!lmes m~­
nées. Cea résulte pem:t~tre d'une différence d,§'ge au manage, vrru.­
semblablement pltm précoce chez les musulmanes, mais surtout de 
la nature différente' cles migrations :musulmanes venues rejoindre 
leur mari et filles c~es inscrites dans les collèges de la ville. 

2) Age moyen au premier mariage 

Au reœnsement de Mbalmayo on n'a pas posé de questions sur. le 
rang de mariage. Pour rhomme on a tout juste retenutle nombre de 
se& épouses au moment du recensement. De même, on ne s*est pas 
fu:tléressé à l'histoire matrimcmiale de la femme. Pour cette raison, 
nous allons recourir à la méthode de Hajnal, fondée sur la répartition 
des proportions des célibataires. par: groupe d'âges pour calculer l'âge 
moyen au premier mariage. La· méthode ne conservera sa validité 
4ue: 

-s'il n'existe aucune corrélation entre la nuptialit6et la mortali­
té d'une part, puis entre la nuptialité et les migratioos d'autre part, 
ce qui n!est certainement pas le cas. 

- s'il y a invariabilité de la-nuptialité dans les djfférentes :?:énéfa­
tions. En faisant abstraction de cette réserve, nous utiliserom; la for­
mule suivante qui donne l'âge moyen au 1er mariage : 

p x,x + 4 proportion de célihlitajre~ parmi les' personnes du 
groupe d'âges x,x , 4 

pro_~ortion de p~;;;~:r:.nn(·: <-:;ncore e<~nt.a::aîres à l'âge 
exac.:. 

âge limite ':Jpériet:..r de nuptialité; 45 ans pour les 
femmes, )()ans pour les hommes. 

Le tableau qui suit réswni' !1':; données fournies par le recensement·: 



TABLEAU 7 

Proportion de célibataires par groupe d'âges ( % o) 

GROUPE D'AGES 

'0 4 

5- 9 

10 14 

15- 19 

20 24 

25-29 

30-34 

35 39 

40-44 

45 ~· 49 

TOTAL 

pour les femmes 

pour les hommes 

SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 

Px, x +4 

1 000 

1000 

969 

980 

884 

463 

211 

134 

127 

85 

5 853 

45 = 

Px, x + 4 

1000 

1 000 

969 

829 

460 

205 

129 

82 

79 

64 

4 816 

4044 + 4549 = 72 %o 

2 

50 = --~4~54~9_+~~5~0~~~4-- 89%o 

2 

Les calculs donnent respectivement un âge au 1er mariage égal à 
27,2 a!lS pour les hommes et 22,5 ans pour les femmes. Les femmes 
s~ marient plus tôt que les hommes. En effet, les hommes sont plus 
longtemps retenus par les études que les filles; à cela s'ajoutent les 
difficultés qu'ils rencontreraient à s'acquitter de la dot, souvent très 
élevée. 

3) Polygamie 

La polygamie est le fait pour un homme d'avoir deux ou plusieurs 
épouses. Elle ~st une pratique courante en Afrique et est fortement 
lié~ :1 la coutume en même ;;u'elle constitue un élément de 
pp~<:tige sociaL 

Le r:c·mhre moyen de femmes pnr homme marié, tous âges con­
f.w '·' 'St égal à 1 ,13 24 72 hom; nes mariés pour 2717 femmes 
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Si 1 'on pense que la polygamie est fonction du milieu socio-culturel 
le fait que MbalmayQ soit moyennement urbanisé et l'existenc~ 
d'une forte proportion de chrétiens (catholiques et prostestants 
notamment), expliquent en partie le niveau assez faible de cet indice 
qui ~st au~i très perturbé par les mouvements migratoires (migrants 
manés réstdant sans leurs épouses restées dans leur région d'origine). 

L'âge moyen des polygames est élevé et égal à 46,2 ans. Cecirésul­
tera~t du fait que les nouvelles générations sont réticentes à la poly­
gamie ou encore que seules les personnes d'un certain âge ont ten­
dance à avoir plusieurs épouses (prestige social, levirat notamment). 

IV- Répartition géographique de la population 

1) Répartition de la population par sexe, âge et quartier 

Le tableau 8 ne tient pas compte des effectifs des ménages collec­
tifs. Illustré par le graphique 10, il indique que les quartiers Newtown 
et Obeck ont les plus grands effectifs de résidents avec respective­
ment 49,3 % et 30,4% de la population de la ville. Ensuite viennent 
dans l'ordre Oyack 1 (5,4 %),Nkongsi (5.,0 %),Mbock-Koulou (3,2 %), . 
Haoussa (2,4 %), Oyack 2 (1 ,8 %), Ngallane (1 ,0 %), Nseng-Nlong 
(0,8 %) et Nkol Nget (0,7 %). 

L'examen du tableau 9 montre que seuls les quartiers Newtoun, 
Obeck, Oyack 1 et Mbock-Koulou accusent un déficit de femmeL 
Les autres quartiers généralement a faibles effectifs présentent ph> 
tOt un déficit d'hommes. 

Le tableau 10 donne pour chaque quartier, la répartition ;:;::>.s :::;-z'~'' 
groupe d'âges (0-14, 15-54 et 55 et plus). Ce tableau ir.nirm~ .:;t·· .. 
l'exception de Nseng-Nlong, les quartie~ de la Y:iiie rie :i\f!Ja:i:rn?."'' 
sont au moins à 50 % potentiellement actif~. La pmporüon (te '.-:e·;; 
est relativement plus importante dans cnt"jn5 quartiers c ... :,,:, , 
Nseng-Nlong(24%),Ngallane(7 ,3 %),Haoussa 0 70, Oyack 2 (h,:;_ ._,_ 

Cette proDortion de vieux est faible dans les quartier~ cc-mme 0!·,.:~ ~: 
(2,9 %), Mbock·Xoulou (3,2 %) et Newto\vn !.i 4 ::~ 1 i~.: .--J.- · . 
dentiers cités sont assez peuplés et certains d'en;:re ~t.x, ~t-' cu.: .... 
town situé sur l'axe Mbalmayo Sangmélima, c:0::;.t:üss:;.;ü :i';·,tc:n.v.: 
activités commerciales. 



2) Répartition de la population de plus de 6 ans par quartier et 
type d'activité. 

Le tableau 11 indique que, les occupés, les ménagères et les étu­
diants constituent la grande partie de la population de 6 ans et plus 
dans chacun des quartiers de Mbalmayo. 

TABLEAU 8 

Population résidente selon le sexe et le quartier de résidence(%) 

QUARTIERS SEXE SEXE LES2 SEXES 
MASCUUN FEMININ 

HAOUSSA •.....•.••.•• 1,1 1,3 2,4 

MBOCK-KOULOU ...•.... 1,8 1,4 3,2 

NEW-TOWN •••..••••.•• 25,4 23,9 49,3 

NGALLANE ............ 0,4 0,6 1,0 

NKOL-NGET ......•.... 0,3 0,4 0,7 

NKONGSI •......•..... 2,4 2,6 5,0 

NSENG-NLONG •.... . '. 0,4 0,4 0,8 

OBECK .•.......•...•. 16,0 14,4 30,4 

OY ACK 1 ..••...•..•.. 2,7 2,7 5,4 

OYACK 2 .......•..•.. 0,8 1,0 1,8 

TOTAL ••...••........ 51,3 48,7 100,0 
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TABLEAU 9 
Répartition de la population par quartier selon le SPXC 

QCAR- HAOVS~~-~IBOCKJ NEWT~; NG~\LLANE N~OL-1 NKONGSf NSENG- OB ECK OYACK 1 OYACK 2 TOTAL 
11ER KOVLO NGET NLONG ---- .---- :---,--

SFXF ,. :k· 1 '7c rc, 1 ~t ~---1% 
% . % % % f( 1 

1 

:-....... 
__ :..__ 

51,51 99 45,0 58 44,61 482 48,1 Masculin 132 46.11369 55,8 5 127 71,46,1 3 237 52,6 553 50,2 162 45,5 10 390 'il ,3 

i 55,0 72 55,4 521 51,9 Féminin 271 53,91292 44,2 4 828 48,5 121 83. 53,9 2 914 47,4 549 49,8 194 54,5 9 845 48,7 
---· -

154(1 00,0 
--

TOTAL 503 100,0 661 100,0 9 955 100,0 220 100,0 30100,0 1 003 100,0 6 151 100,0 1 102 100,0 356 100,0 :20235 100,0 
""-

TABLEAU 10 
Répartition de la population par quartier selon les grands groupes d'âges. 

~VA; HAOUSSA MBOCK- NEWTOWN NGALLANE NKOL- -NKO~GSI INSENG- OBECK OYACK OYACK TOTAL 
JI ER KOn Qli NGET NLONG 2 

GROUPE 
% Sb % % % % % 1 % % % D'/\GFS 

r---- 1--- r--

0 14 194 38,5 265 40,1 4 519 45,4 73 33,2 44 33,9 378 37,7 43 27,9 637 42,91411 37,3 135' 37,9 8 699 43,0 

15 54 274 54,5 375 56,7 5 066 50,8 131 59,5 71 54,6 573 57,1 74 48,1 3 329 54,1 621 56,4 199 55,9 10 713 52,9 

55 et of"' 
JS 'jJ 3,2 334 3,4 

16 7,3 15 11.5 52 5,2 37 24,0 180 2,9 63 5,7 22 6,2 775 3,9 

ND - . -· 36 0 4 - 5 0,1 7 0,6 - 48 0,2 

'5iïlioo,o166J -~~·~9 ,,-~111o:o 
-- - ----

IOTAL 220 100,0 130 100,0 1 003 100,0 154 100,0 6 151 100,0 1 102 100,0 356 )00,0 20 235 100,0 
-
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TABLEAU 11 

Répartiticm de la population de 6 ans et plus par quartier, selon le type d'activité 

~QUARTIER HAOUSSA! MBOCK- NEWTOWN NGALLANE NKOL-NGET NKONGSI NSENG- OBECK 

~ KOU LOU NLONG 

TYPE D'ACTIVITE, 

Occupés ........ 32,2 28,9 33,2 23.1! 29,0 44,2 55,1 30,1 

Chômeurs ....... 1,1 0,4 1,6 0,6 1,1 0,8 - 1,7 

En quête du 1er emploi. 0,8 1,5 2,1 4,8 5,4 0,4 1,1 

Ménagères ... ... 24,7 16,6 21,3 25,6 40,9 18,6 14,2 19,0 

Retraités ........ 1,3 1 ,3 0,4 0,6 l' 1 0,8 0,4 

Elèves .. ••••• #. 35,1 48,8 39,4 39,3 21,5 33,6 24,4 45,3 

Autres ......... 0,3 1,0 0,2 -- 1,6 0,7 

Non déclarés ...... 4,5 1,5 1,8 5,4 1,1 0,8 5,5 1,6 

TOTAL ........ 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

OYACK 1 OYACK 2 

40,0 31,5 

1,7 1,9 

1,4 1,1 

17,7 24,7 

0,6 1,5 

36,8 38,6 

0,1 

1,6 0,7 

100,0 100,0 



Les groupes, occupés et étudiants sont les plus dominan~s sauf à 
Nkol-Nget où on note 40,9% de ménagères contre 29,0% d occupés 
et 21,5% d'étudiants. 

L'importance des étudiants, généralement observée dans les quar­
tiers peut être expliquée par l'immigration massives des élèves qui a 
déjà été mise en évidence précédemment. 

Dans le quartier Mbock-Koulou la proportion d'étudiants est 
très importante ( 48,8 %contre 33,2 %pour les occupés). Cette situa­
tion n'est pas étonnante car ce quartier abrite la plupart des établis­
sements scolaires du secondaire (lycée, collège Noah et centre ména­
ger). 

3) Répartition de la population par quartier et ethnie ou nationa­
lité. 

Ici, l'étude n'intéresse que les chiffres significatifs, en l'occurence 
ceux représentant au moins l %de la population totale. 

Le tableau 12 donne la répartition de la population selon le quar­
tier et l'ethnie. Ce tableau montre que dix ethnies seulement sur 
trente neuf totalisent 87,6 % de la population totale de la ville de 
Mbalmayo. Les Bamiléké environ 25 %, sont les plus nombreux, 
ensuite viennent les Ewondo 23 %, puis dans un ordre décroissant 
d'importance les Bassa, les Bafia, les Boulou, les Eton, les Haoussa, 
les Maka et les Douala. Cependant le groupe ethnique Bétî (Ewondo, 
Barté, Boulou, Maka) représente 53,5% de la population totale. Ceci 
paraît normal car cette ville est située dans le Centre-Sud, berceau 
du groupe Béti. 

Ce tableau indique également une très forte concentration des 
Bamiléké à Newtown. Les Ewondo sont dispersés dans les quartiers 
Obeck, Newtown, Oyack 1 et Mbock-Koulou Fait assez paradoxal, 
les Haoussa sont plus concentrés à Newtown que dans le quartier 
Haoussa. En effet Newtown avec. ses intenses activités commerciales 
a dû être plus attrayant pour les Haouss<• qui sont, comme les Bami­
léké de très grands commerçants. 

Les populations non camerounaises qui s'adonnent à divers servi­
ces sont essentiellement regroupées à Newtown et Obeck qui sont 
les quartiers les plus·populeux. Elles sont composée<; de diverses na­
tionalités : Africains, Européens, Asiatiques (surtout les médecins 
chinois), des Américaîm. 
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TABLEAU 12 

Répartition de la population se/un l'ethnie et le quartier {If) 

~QUARTIER 
<~ :t\EW- OB ECK OYACK l MBOCK- NKONG- AUTRl 

TOWN KOU LOC SI 

BAMILEKE .... 23,6 1,0 - -

EWONDO ..... 6,0 9,0 2,4 2,4 - 3,6 

BANE ....... 3,5 3,0 - - 3,5 

BASSA ....... 1,5 5,0 1,5 1,5 

BAFlA ....•.. 2,0 3,0 - 1,0 

BOULOU ..... 2,0 2,0 - 1,0 

ETON .... . . 1,0 2,0 - - 1,0 

HAOlJSS;\ ..... 2,4 - -- -

MAKA ....... 1,0 0,7 -- --

DOUALA ~ • .. * • 0,5 0,8 - -

Les tirets correspondent à de~ pourcentages inférieurs à 0,5 'Ir. 
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CHAPITRE VI 

Données collectives :Les ménages. 

1 -Ménages selon le sexe et l'âge du chef de ménage. 

1! Age et sexe des chefs de ménage 

Le recensement de la ville de Mbalmayo a permis de dénombrer 
3691 ménages ordinaires dont 2919 ménages dirigés par les chefs de 
sexe masculin soit 79,1 % et 772 ménages dont les chefs sont de sexe 
féminin, soit 20,9 %. 

TABLEAU 13 

Répartition des ménages selon l'âge et le sexe du chef de ménage. 

GROUPE SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 2 SEXES REI..INIS 
D'AGES 

MENAGES % MENAGES % MENAGES % 

10-14 7 0,2 5 0,1 12 0,3 

15-19 134 3,6 64 1,7 198 5,4 

20-24 348 9,4 117 3,2 465 12,5 

25-29 376 10,2 82 2,2 458 12,4 

30-34 376 10,2 69 1,9 445 12.1 

35-39 415 11,2 85 2,3 500 13,5 

40 A4 356 9,7 85 2,3 441 12,0 

45-49 335 9,1 70 1,9 405 Il ,0 

50-54 254 6,9 69 1,9 323 8,8 

55-59 120 3,3 39 1 '1 159 4,3 

60-64 88 2,4 41 1,1 129 3,5 

65-69 53 1,4 19 0,5 72 2,0 

70 et -;- 48 1,3 27 0,7 75 2,0 

N.D. 9 0,2 9 0,2 

TOTAL 2919 79,1 772 20,9 3691 
1 

lOO 
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Le tableau 13 donne les proportions calculées par rapport au 
nombre total des ménages. Il permet de mettre en relief le poids de 
chaque groupe d'âges par sexe et par rapport à 1 'ensemble des ménages 
et est illustré par le graphique 11. 

Il apparait que les ménages dirigés par les hommes sont concentrés 
dans les groupes d'âges allant de 20--24 ans à 45-49 ans soit une 
proportion de 75,6 %. Cette forte proportion s'expliquerait par la 
présence des personnes actives dans ces groupes d'âges. C'est autour 
d'elles que s'organisent généralement les ménages. 

L'âge moyen d'un chef de ménage pour les 2 sexes réunis est de 
38,3 ans avec un écart type de 14,06. Pour le sexe masculin, cet âge 
est de 38,1 ans avec un écart type de 13,46. Quant au sexe féminin 
il est de 38,9 ans avec un écart type de 16, 14. 

2) Tai!lè des ménages. 

TABLEAU 14 

Répartition des ménages selon la taille et le sexe du chef de ménage. 

SEXE MASCULIN SEXE FEMININ SEXES REUNIS 
TAILLE 

MENAGES! % MENAGES % MENAGES % 

1 474 12,8 192 5,2 666 18,0 

2 304 8,2 142 

1 

3,8 446 12,1 

3 276 7,5 99 2,7 375 10,2 
1 

4 260 7.0 70 1,9 330 8,9 

5 227 6.2 52 1,4 279 7,5 

6 248 6,7 72 2,0 320 8,7 

7 227 6,2 49 1 1,3 276 7,5 

8 219 5,9 25 0,7 244 6,6 

9 172 4,7 19 0,5 191 5,2 

10 148 4,0 19 0,5 167 4,5 

11 100 2,7 Il 0,3 l Ill 3,0 

~---rT-- -66 1,8 6 0,2 72 1 2,0 
1 

1 
13 46 1,3 7 0,2 1 53 1,4 

14 & 149 4,0 9 0,2 
1 

!58 4,3 

N.D. 3 0,1 ~J 3 0,1 

TOTAL 2919 79,1 772 20,<J ! 36<JI lOO 
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TABLEAU 15 

Taille moyenne des ménages selon le sexe et 1 'âge du chef de mé11age. 

GROt:PE SEXE ~lASCUUN SEXE FEMININ LES 2 SEXES 
1 

D'AGES 
Taille Ecart- Taille Ecart- Taille Ecart-

moyenne type moyenne type moyenne type 

10-14 1 '1 0,35 l ,8 0,75 1,4 0,64 

15 -19 1,9 1 ,14 2,1 l ,4 7 1,9 l ,26 

20-24 2,4 1,94 2,6 1,82 2,4 1 ,9 

25 29 4,2 2,76 4,0 2,79 4,2 2,8 

30-34 5,9 3,4 4,8 3,05 5,7 3,37 

35-39 6,6 3,4 5,0 3,10 6,3 3,42 

40-44 7,5 3,6 5,6 3,76 7' 1 3,73 

45--49 7,3 3,9 4,3 2,88 6,6 4,0 

50--54 7,3 3,9 4,2 3,15 6,4 3,98 

55--59 7,2 3,9 3,8 2,87 6,4 3,98 

60-64 5,7 3,3 3,5 2,88 4,9 3,32 

65-69 6,2 3,9 4,2 3,78 5,7 3,88 

70 & -:- 5,1 3,9 3,4 2,95 4,5 3,71 

L'eJÇamen des tableaux 14 et 15 montre que les ménages dont la 
taille est comprise entre 1 et 3 personnes sont les plus nombreux. La 
taille moyenne du ménage augmente avec l'âge du chef jusqu'à 40--44 
ans où l'on observe le maximum quel que soit le sexe. Elle est de 5,5 
pour l'ensemble, 5,9 pour le sexe masculin et 4,3 pour le sexe fèmi­
nin. 

Pour tout groupe d'âges, la taille moyenne des ménages dont le 
chef est du sexe masculin est supérieure à celle dont le chef est du 
sexe féminin fait qu'en général, c'est autour de l'homme que le mé­
nage se constitue. Quant aux femmes qui dirigent des ménages, elles 
sont en grand nombre des célibataires, des divorcées et des veuves. 
Les chefs de ménage dont l'âge varie entre 10 et 25 ans sont en ma­
jorité des élèves qui poursuivent leurs études à Mbalmayo. Ces élèves 
-se retrouvent en général par groupe de deux ou trois dans la même 
habitation. 
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3)~ Taux de chef de ménage selon le sexe et l'âge. 

Les taux de chefs de ménage ont été calculés à partir du tableau 
13. Chaque taux est égal au rapport du nombre ~e chefs de ménage 
d'un sexe et d'un groupe d'âges donné à la population correspondante 
de même sexe et de même groupe d'âges. 

TABLEAU 16 

Taux de chef de ménage en % par groupe d'âges. 

GROUPE TAUX DE CHEF DE MENAGE 

D'AGES SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 

10--14 0,51 0,33 

15-19 7,24 3,95 

20-24 27,8 10,62 

25-29 59,12 12,46 

30-34 78,01 14,02 

35-39 81,37 16,70 

40--44 81,65 19,72 

45-49 91,03 25,10 

50-54 85,52 33,33 

55-59 85,71 35,45 

60 64 69,29 31,30 

65-69 76,81 32,20 

70& + 58,54 32,93 

N.D. 14,52 -

Les taux de chef de ménage de sexe masculin représentés sur le 
graphique 14 sont à tout âge supérieur à ceux du sexe féminin. Si la 
courbe masculine passe par un maximum entre 40 et 60 ans avant 
-de redécroil:re, la courbe féminine croit jusqu'à 50 ans et se maintient 
autour de 30 % ensuite ce qui reflête vraisemblablement le change­
ment du statut matrimonial des femmes devenues veuves ou divorcées. 
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Il- Etat matrimonial des chefs de ménage. 

L'état matrimonial exerce nécéssairement une influence sur lesta­
tut.de chef de ménage comme en témoigne le tableau ci-dessous. 

TABLEAU 17 

Répartition des chefs de ménage selon le sexe et l'état matrimonial. 

SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 

EFFECTIFS % EFFECTIFS % 

-Tous états matrimoniaux 2908 (1) 100 769 (l) 100 

- Célibataires 628 21,6 312 40,6 

-Ensemble des mariés 2185 75,1 140 18,2 

- 1 épouse 1872 64,4 -

- 2 épouses 245 8,4 -

3 épouses 48 1,6 

4 épouses&+ 20 0,7 -

-Veufs (veuves) 49 1,7 219 28,5 

-Divorcés (divorcées) 46 1,6 98 12,7 

(1) Les non déclarés ont été retirés. 

D'une manière générale, on constate qu'il y a une proportion re­
lativement importante de célibataires: 40% pour le sexe féminin et 
20 % pour les hommes. On peut l'expliquer par la présence à Mbal­
mayo de nombreux élèves qui vivent individuellement ou en petits 
groupes. 

On note ainsi que les proportions des veuves et des divorcées, res­
pectivement 28,5 et 12,7%,sontélevées par rapport à celles des veufs 
et divorcés, 1,7 et 1,6 %. Les femmes âgées n'ont pas les mêmes pos­
sibilités de se remarier que les hommes et après la rupture de leur 
union elles se trouvent seules tandis que les hommes veufs ou divor­
cés restent chefs de ménage même s'ils ne se remarient pas. 

Quant aux chefs de ménage mariés, ils représentent une forte pro­
portion au sein du sexe masculin 75,1 % dont 14,3 de polygames. 
Seulement 18,3 % des chefs de ménage sont mariés du côté féminin. 
L'homme assume lui-même la responsabilité dans le foyer et les fem­
mes qui jouent ce rôle ont soit leur conjoint qui réside hors de Mbal­
mayo, soit un époux polygame qui vit dans un autre ménage. 

La taille moyenne des ménages est fortement liée à l'état matri­
monial de son chef ainsi qu'il ressort des tableaux ci-dessous. 
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TABLEAU 18 

Taille moyenne des ménages selon le sexe et l'état matrimonial 
du chef de ménage. 

CHEF DE MENAGE CHEF DE MENAGE 

MASCULIN FEMININ 

Tous états matrimoniaux 5,9 4,0 

Célibataires 1,9 2,5 

-- Marié avec 1 épouse 6,5 5,6 

- Marié avec 2 épouses 10,1 -
Marié avec 3 épouses 12,9 

- Marié avec 4 épouses ou -;- 14,5 

- Veuf {veuve) 4,5 4,5 

Divorcé (e) 2,8 3,7 

En ce qui concerne le sexe masculin, la taille moyenne du ménage 
est très élevée lorsque le chef de ménage est marié. Elle augmente 
avec le nombre des épouses; elle passe de 6,5 personnes pour un ma­
rié avec une épouse à 14,5 personnes quand le mari a 4 épouses ou 
plus. Celles des veufs et divorcés sont respectivement de 4,5 et 2,8 
personnes. On constate que ces moyennes sont supérieures à celle 
des célibataires égales à l ,9. 

En effet, dans le cas de Mbalmayo, les célibataires sont des person­
nes jeunes, pour la plupart élèves ou petits employés. Comme l'indi­
que le tableau 19, 59,2 % des ménages de célibataires sont composés 
d'une personne. Ils ont moins de charge par rapport aux mariés, veufs 
et divorcés. 

Pour les ménages dont le chef est du sexe féminin, les tailles mo­
yennes sont supérieures à une personne; 2,5 pour les célibataires, 
5,6 pour les mariées, 4,5 pour les veuves et 3,7 pour les divorcées. 
Généralement les femmes prennent la charge des enfants surtout 
quant ceux-ci sont jeunes, en cas de rupture du mariage. On note 
aussi à Mbalmayo une proportion importante de jeunes femmes cé­
libataires ayant des enfants. 
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TABLEAU 19 

Répartition des ménages selon le sexe, la taille et l'état matrimonial 
du chef de ménage. 

TAILLE 1 2 3 4 

ETAT MATRIMONIAL EF. % EF. % EF. % EF. % 

Sexe masculin 

Tous états matrimoniaux .•.. 470 16,2 301 .10,4 275 9,5 259 8,9 

Célibataires . • . . . . . . . . . 371 59,2 128 20,4 59 9,4 32 5,1 

Mariés avec 1 épouse .... , • 62 3,3 154 8,2 187 10,0 21(l 11,2 

2 épouses ......•..•. 6 2,5 4 1,6 11 4,5 8 3,3 

3 épouses .•.......•. 1 2,1 2 4,2 - - -
4 épouses et plus ........ - - - 1 5,0 1 5,0 

Veufs ......•......... 10 20,5 8 16,3 8119,6 5 10,2 

Divorcés . . . . . . . . . . .... 20 43,4 5 10,9 9 16,3 3 6,5 

Sexe féminin 1 

Tous états matrimoniaux ... ·~ 192 24,9 140 18,2 99 12,9 69 8,9 

Célibataires ........... ~ 111 35,6 65 20,8 40 12,8 25 8,0 

Mariées ................ 10 7;1 16 11,4 18 12,9 12 8,6 

Veuves .....•...... ·-~ 45 20,5 38 17,4 27 12,3 24 11,0 

Divorcées ............... 26 26,6 21 21,5 14 14,3 8 8,2 

Les nombres soulignés correspondent au mode. 
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TABLEAU 19 (suite) 

Répartition des ménages selon le sexe, la taille et l'état matrimonial 
du chef de ménage. 

5 6 7 8 9 10 

EF. % EF. % EF. % EF. % EF. % EF. % 

227 7,8 248 8,5 227 7,8 218 7,5 172 5,9 148 5,1 

9 1,4 10 1,6 T 1,1 4 0,6 2 0,3 3 0,5 

196 10,5 21rS 11,5 193 10,3 186 10,0 146 7,8 121 6,5 

16 6,5 15 6,1 19 7,8 24 9,8 18 7,3 18 7,3 

1 2,1 2 4,2 1 2,1 2 4,.Z 3 6,2 3 6,2 

- ~· -· 2 10,0 - - -· - 1 5,0 

2 4,1 3 6,1 4 8,2 1 2,0 3 6,1 2 4,1 

3 6,5 3 6,5 l 2,2 1 2,2 1 
' 
1 
1 

52 6,8 72 9,4 49 6,3 25 3,3 19 2,5 19 2,5 

15 4,8 24 7,7 12 3,9 10 3,2 2 0,6 3 1,0 

12 8,6 23 16,4 21 15,0 5 3,6 4 2,9 6 4,3 

20 9,1 15 6,8 11 5,0 8 3,7 1 5,0 8 3,7 

5 5,1 10 10,2 s 5,1 2 2,0 2 2,0 2 2,0 
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TABLEAU 19 (suite et fin) 

Répartition des ménages selon le sexe, la taille et l'état matrimonial 
du chef de ménage. 

11 12 13 14 et + TOTAL 

EF. % EF. % EF. % EF. % EF. % 

100 3,4 66 2,3 45 1,6 149 5,1 2 905 100 

1 0,2 - - 1 0,2 627 100 

69 3,7 45 2,4 18 1,0 68 3,6 1 870 lOO 
25 10,2 15 6,1 19 7,8 47 19,2 245 100 

5 10,4 3 6,2 5 10,4 20 41,7 48 100 

1 5,0 1 5,0 13 65,0 20 100 
- 1 2,0 2 4,1 49 100 

- - - 1 2,2 - 46 100 

11 1,4 6 0,8 7 0,9 9 1,2 769 100 
1 0,3 3 1,0 1 0,3 - 312 100 
6 4,3 2 1,4 3 2,1 2 1,4 140 100 
2 a,9 1 0,5 3 1,4 6 2,7 219 100 
2 2,0 - 1 1,0 98 100 
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Ill Niveau d'instruction du chef de ménage. 

Le tableau ci-dessous indique le niveau d'instruction des chefs de 
ménage. 

TABLEAU 20 

Répartition des ménages selon le lexe et le niPeau d'instruction 
du chef de ménage. 

SEXE ENSEMBLE SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 

NIVEAU 
D'INSTRUCTION 

-Aucun 18,0 11,6 

Primaire 41,6 45,7 

- Secondaire 1 22,7 23,8 

- Secondaire 2 11,7 12,5 

Supérieur 3,6 4,3 

Non déclaré 2,4 2,1 

TOTAL 100,0 100,0 

Notes secondaire 1 = niveaux allant de la 6è à la 3e ou équivaelents 
secondaire 2 =niveaux 2e, 1ère, Terminale ou équivalent 

42,1 

26,0 

18,7 

8,7 

1,3 

3,2 

100,0 

Les proportions présentées par le tableau 20 et illustrées par le gra­
phique 17 dépendent de la structure de la population instruite; plus 
le niveau est élevé, plus faible est le nombre de personnes correspon­
dantes. 

Pour le sexe masculin, on note une forte proportion des chefs de 
ménage du niveau «primaire» 45,7% suivis de ceux qui ont le niveau 
«secondaire 1 » 23,8 %. Les niveaux «secondaire 2» et «supérieur» 
ne représentent que 12,5 et 4,3 %. Ceux qui ne sont pas instruits ne 
font que 11 ,6 %. 

S'il y a une dominance du niveau primaire, cela est dû au fait 
qu'une grande partie des emplois effectués à Mbalmayo ne nécessi­
tent pas un niveau plus élevé que le primaire. En effet le croisement 
de la structure de la population par niveau d'instruction et la réparti­
tion des actifs selon le sexe et la profession revèle que 48 % de la po­
pulation masculine de 10 ans et plus ont le niveau primaire et que 
35 %des hommes occupés sont ouvriers, conducteurs, commerç. mts 
ou des agents subalternes de l'administration. 
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De la même manière, on peut expliquer la proportion des chefs 
de ménage des niveaux secondaire 1 et secondaire 2 par la présence 
de nombreux élèves du lycée et collèges qui vivent de leurs propres 
moyens. 

Les femmes, chefs de ménage qui n'ont aucun niveau d'instruction 
sont nombreuses par rapport à tout le reste. On constate même une 
diminution progressive des proportions de chefs de ménagequand le 
niveau augmente. Ce phénomène est dO à la structure de la popula­
tion féminine instruite, car plus le niveau s'élève, plus faible est le 
nombre des femmes correspondantes et au fait que les veuves et di­
vorcées fréquemment chef de ménage sont en principe des femmes 
de génération plus anciennes qui ont peu fréquenté Pécole. 

Le tableau 21 semble indiquer que la taille du ménage est liée au 
niveau d'instruction de son chef. 

TABLEAU 21 

Taille moyenne des ménages selon le sexe et le niveau d'instruction 
du chef de ménage. 

SEXE ENSEMBLE SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 

Niveau Taille Ecart Taille Ecart Taille Ecart 
d'instruction moyenne type moyenne type moyenne type 

Jamais 4,8 3,6 5,6 3,9 4 3,1 

--Primaire 6,1 4,2 6,4 4,2 4,7 3,7 

Secondaire 1 5,4 4,3 5,7 4,4 3,5 3,1 

Secondaire 2 3,9 3,9 4,1 4,1 2,7 2,0 

-Supérieur 6,8 4,7 6,9 4,8 5,1 2,8 

Ensemble 5,5 4,2 5,9 4,3 4,0 3,2 

Le caractère urbain de Mbalmayo est un facteur qui fait que les 
tailles moyennes des ménages ne sont pas très grandes. En ville, les 
conditions de vie deviennent difficiles si bien que les chefs de ménage 
qui n'ont pas les moyens suffisants pour s'occuper de tous les mem­
bres de leur famille renvoient certains au village. 
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Les ménages les plus petits sont ceux dont le chef a le niveau du 
second cycle du secondaire, et sont vraisemblablement constitués 
pour une grande part des ménages d'élèves. Les plus vastes ont un 
chef qui a fait des études supérieures, lequel dispose de ressources 
importantes, mais les faibles effectifs de cette catégorie de ménage 
incitent à la prudence. 

IV- Ménages et ethnies. 

Sur les 3691 ménages recensés, 24,3% des chefs sont Ewondo; 
22,4% Bamiléké, 10% Bane, 8,3% Bassa, 6,3% Bafia, 5,1 %Bou­
lou, 4,7% Eton et 1,2% autres Yaoundé. On retrouve ainsi 2 grands 
groupes; les Bamiléké et les Béti composés des Ewondo, Banr. Eton, 
et autres Yaoundé. 

J:m effet les Béti sont originaires de la région et par conséquent au­
thochtones de Mbalmayo. Quant aux Bamiléké, ils se sont installés 
dans la ville pour exercer des activités lucratives notamment le com­
merce, les transports. 

Le tableau 22 indique qu'à l'exception des Douala, les ménages 
d'une personne sont les plus répandus. On observe un deuxième mode 
entre 4 et 7 personnes selon les ethnies, qui correspond aux familles 
installées avec les enfants et proches parents. 

Les plus grands ménages sont ceux dont le chef est Bamiléké (6,3 
personnes en moyenne) suivis d'autres ethnies non autochtones (Bas­
sa, Haoussa, Bafia) tandis que les différents groupes Beti oscillent 
entre 4,6 et 5,3 personnes par ménage. 

69 



TABLEAU 22 

Répartition des ménages selon la taille et l'ethnie r.Ju chef r.Je ménage 

TAILLE 1 4 

Ethnie EF. % EF. '-"' lr_ EF. % 
--~--· 

Bane .. . . . . ..... 55 14,7 50 12,9 30 !\,0 

Ewondo . . . . .. W2 22,6 143 12,4 96 10,7 

Eton .. 41 23,6 16 15,5 17 9,8 

Autres Yaoundé. 9 20,5 4 6,8 2 4,5 
1 

Bamiléké ........ 1 58 7,0 57 6,9 108 13,1 52 6.3 
1 i 

i 
Fang-Maka-Kaka ... . 24 21,8 ! 23 20.9 14 12,7 B 7.3 

' 1 

1 Boulou ......... . 41 21,6 23 12,2 13 1 6,8 
1 

18 9,5 
i Î 

Bafia-Sanaga . . . . . . . 45 18,4 27 11,0 20 8,1 15 6,1 

Bassa .......... 39 12,7 

1 

28 9,1 31 10,1 35 11,4 

Haoussa, Peul ....... 23 18,7 13 10,5 7 5,7 8 6,5 

Douala . . . . . . . . . . . 8 11,6 14 20,3 6 8.7 8 11.6 

Bamoun-Tikar. . . . . . . 12 35,3 

1 

6 17,7 3 8,9 6 17,7 

Autres cam ......... 9 14,8 12 19,7 6 9,8 7 11.5' 

Africains non camerounais 12 23,1 li 21,2 9 17,3 2 3.8 

Europe +URSS. . .. 4 33,4 1 8,3 1 8,3 3 2,3 

Reste de monde .... .. 2 16,8 4 33,3 4 33,3 

Les nombres soulignés correspondent au mode. 
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TABLEAU 22 (suite) 

Répartition des rnénages selon la taille et l'ethnie du chef de ménage 

~~ ~r- F---r -F -~ 1 i r -
1:Ft~~~ :: i 3:F 1

,: j 2:~t:: ,:~ 
52 1 5,8 64 1 7,2 43 4,8 38 14,3 33 

13 7,5 13 7,5 14 8,0 6 1 3,4 4 

7 

63 

6 

13 

22 

: 15.9 

1 7,6 

5,5 

5 

96 

5 

6,8 1 14 

8,9 i 16 

32 10,4 24 

14 11.4 14 

3 4.3 2 

2,9 2 

4 6,6 9 

7 '7 4 

Il ,4 2 4.5 5 

Il ,7 89 10.8 72 71 

4,5 7 6.4 6 4 

7,+ 16 8.4 20 5 

6,5 25 10.2 19 18 

7.8 20 6.5 29 14 

Il .4 8 6.5 Il 

2.9 4 5,8 7 4 

5,9 

14,8 l 6 9,8 4 

2,0 2 

8.:~ 
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i 
3,7 1 29 

! 
2,3 1 

1 

4 

5 

8,6 1 45 
1 

3,6 1 5 

2,6 5 

7,3 13 

4,6 18 

3,3 6 

5.8 5 

1.9 

6.6 

3,8 

3,2 

2,3 

îl,4 

5,5 

4,5 

2.6 

5,3 

5,9 

4,9 

7.2 

3,8 



TABLEAU 22 (suite et fin) 

Répartition des ménages selon la taille et l'ethnie du chef de ménage 

11 12 13 14 TOTAL 
.\ 1 

~% EF. % EF. % 
... 

EF. % EF. % 

7 1,9 4 1,1 2 0,5 22 1 5,9 374 100 

21 2,3 15 1, 7 14 1,6 33 3,7 894 100 

7 4,1) 1 0,6 2 1,1 9 5,2 174 100 

1 ,2,3 
-- ~ 1 2,3 44 lOO 

45 5,5 25 3-,0 12 1,5 31 3,8 824 100 

1 0,9 1 0,9 ~ ~ 6 5,5 llO 100 

5 2,6 7 3,7 2 1,1 . 8 4,2 190 100 

7 2,8 5 2,0 1 0,4 13 5,3 246 100 

i 
4 1,3 6 2,0 9 2,9 18 5,9 307 100 

5 4,1 2 1,6 3 2,4 8 6,5 123 lOO 

2 2,9 ~ ~ 2 2,9 4 5,8 69 100 

·- -- 1 2,9 1 2,9 -- ~ 34 100 

1 1,6 2 3,2 --- ~ 61 100 

2 3,8 ···- 1 2,0 ~ 52 100 

- ~ - - -- 12 100 

--- ~ - - - -· 12 100 



TABLEAU 23 

Taille moyenne des ménages selon l'ethnie du chef de ménage. 

Bane 5,3 Bassa 5,8 

- Ewondo 4,6 Haoussa-Peuls 5,7 

-Eton 4,8 - Douala-Mbo 5,1 

Autres Yaoundé 5,2 Bamoun-Tikar 3,4 

-Bamiléké 6,3 - Africain non 
camerounais 3,9 

-Boulou 5,2 - Europe et URSS 3,0 

- Fang-Maka-Kaka 4,5 -.Reste du monde 2,8 

Bafia-Sanaga 5,6 

Tous ces biais sont sans doute à la base d'une sous-estimation de 
la série des décès enregistrés à Mbalmayo. Le T.B.M. observé paraît 
bien faible à côté de celui observé ep 197 6 pour les petites et moyen­
nes villes du Cameroun (15,4%o) (1), de celui estimé par Courbage. 
(2) à la même époque pour l'ensemble du Cameroun (18,2%o.) et de 
celui observé au cours d'une enquête à passages répétéuéâlisée près 
d 'Obala (l 5 ,So/o0 (3 ). Néanmoins Mbalmayo est Uné petite ville où 
l'infrastructure sanitaire est assez développée. Par ailleurs, les vieilles 
personnes préfèrent sans doute aller terminer leurs jours au village, 
ce qui entraîne très peu de décès aux âges avancés, d'autant plus que 
la structure par âge est jeune. C'est pourquoi le T.B.M. observé à 
Mbalmayo, bien que faible n'est peut être pas beaucoup sous estimé. 
A Eséka, on a obtenu un taux voisin de celui de Mbalmayo (7 ,5%o) 
(3). 
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CHAPITRE VII 

Mouvements naturels de la population 

1 - La mortalité 

Lors de l'enquête de Mbalmayo, nous nous sommes intéressés 
aux décès survenus au cours des 12 derniers mois précédant la date 
de 1 'opération. Nous avons ainsi enregistré 1 00 décès, répartis selon 
le sexe, l'âge, etc ... , ce qui nous permet de calculer quelques indices 
de mortalité. 

1) Indices observés 

a) Taux bT1Jt dt> mr>rtalité 
Le taux brut de mortalité est obtenu en rapportant le nombre de 

décès des 12 dernie'~"s mois au chiffre de la population moyenne tel 
que : T.B.M. = D/Pm 

D = 100 

Pm= Pe- 1/2 (N-D)= 21014 -I/2 (786-100) 20671 (l) 

où Pe Population à la date de l'enquête 

N = Naissances des 12 derniers mois 

D = Décès des 12 derniers mois 

Ainsi, T.B.M. = 4,8 %o 

Cette valeur est faible. Parmi les causes susceptibles d'introduire 
un biais, on suscepte d'abord la méthode de collecte des données. 
En effet, la question sur les événements des 12 mois écoulés suscite 
un effort de mémoire que la personne enquêtée n'est toujours pas 
prête à fournir, d'où l'effet de télescopage ou mauvaise délimitation 
de la période de référence. De même, la qualité des enquêteurs, leur 
compréhension de la question et leur sérieux peuvent être mis en 
cause, quand on sait que la OlJestion sur les décès est délicate (supers­
tîti0n de la population) et. cw~ de ;:e fait, la manière dont l'enquê­
t0ur aborde l'enquête peut amener eelui-ci à refuser de déclarer un 
décè:'. 
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b) Mortalité infantile 

Parmi les 100 décès enregistrés, 54 ( 4) étaient des décès infantile:o; 
ce gui correspond à un quotient de mortalité infantile de 68,7%o (5). 
Cette valeur est proche de celle observée à Brazzaville en 1974 

(81 ,4%o) et à Libreville en 1969-72 (82,5%o). Il y a lieu de penser 
que la sous-estimation, si elle existe, ne doit pas être importante. 

La répartition par sexe des décès infantiles fait appraftre un taux 
de mortalité infantile de 91 ,4%o pour le sexe masculin et 44,6%o 
pour le sexe féminin. On observe ici le phénomène de surmortalité 
masculine due sans doute au fait qu'à la naissance, les filles sont bio­
logiquement mieux armées que les garçons. Mais un fait surprenant 
est celui de la différence dans les taux entre les 2 sexes. Selon les 
données observées, la mortalité des hommes serait le double de celle 
des femmes. Ce n'est pas normal. Il existe à coup sûr une déclaration 
riifférentielle selon le sexe. Il est possible que certaines coutumes 
interdisent la déclaration des décès de s~xe féminin. Une étude ad­
hoc nous fournirait de plus amples renseignements. 

Il semble donc que la sous-estimation du taux de mortalité infan­
tile provienne de la sous-déclaration des décès du sexe féminin, si­
lma1ons au'en 1976, on observait comme taux de mortalité infantile 
136 ,0%o et 121 ,8%o respectivement pour le sexe masculin et le sexe 
féminin dans les petites et moyennes villes camerounaises. La diffé­
rence entre les 2 sexes n'est pas très importante. 

(1) Gubry (P) et Tayo ()), les conséquences de l'urbanisation au Cameroun, in Col­
loque d'Abidjan. 1979. 

(2) Courbage (Y), utilisation des décès mcomplètement éclarés à un recensement pour 
estimer les principaux indicateurs de la mortalité, in Colloque d'Abidjan, 1979. 

(3) Enquêtes IFORD. Analyse en cours. 

( 4) Après répartition proportionnelle des 6 décès non-déclarés. 

(5! ~u. cours des 12 mois précédant l'enquête on a observé 405 naissances masculins et 
381 femmmes. 
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c) Mortalité juvénile 

Par ce terme, on entend la mortalité des enfants âgés de 1 à 4 ans 
révolus. A Mbalmayo, 15 décès ont été dénombrés parmi les enfants 
de ce groupe d~âges, ce qui donne un taux de mortalité juvénile de 
5,8%o. Ce taux ne semble pas non plus traduire le niveau de la mor­
talité à ces âges. Par conversion (1), on obtient un quotient de mor­
talité juvénile de 22,9%o qui, comparé à ceux de Libreville ( 68,1 %o) 
en 1969-72, de Brazzaville (86,1 %o) en 1974 et des petites et moyen­
nes villes du Cameroun (35,9%o) (2) en 1976, paraît bien faible. Par 
ailleurs, on s'attendait à un quotient de mortalité juvénile ( 4q 1) de 
même ordre de grandeur que le taux d~ mortalité infantile comme 
on l'observe généralement dans les populations africaines. 

d) Espérance de vie à la naissance 

Les 100 décès observés au cours de 12 derniers mois se répartis­
sent en 64 décès masculins et 36 décès féminins. Leur répartition 
(tableau annexe 6) ne peut être utilisée pour l'étude de la structure 
de le mortalité à Mbalmayo. La construction d'une table de morta­
lité du moment en vue du ~a1cul de l'espérance de vie à la nais­
sance à partir de telles données paraît superflue. Mais il nous semble 
important de le faire, pour les 2 sexes .du moins, afin de mieux ap­
précier la valeur des données observées. 

TABLEAU 24 

Table de mortalité observée 

GROUPE Dx,x +a Px, x +a am 
q 1 AGE s l, x 

a x x j:i(x,x +a 
D'AGES EXACT 

0 54 786 (l) 0,0687 0,0687 0 1000 69 

1· 4 15 2577 0,0058 0,0229 1 931 21 

5-19 4 9115 0,0004 0,0060 5 910 s 
20-34 s 4627 0,0011 0,0164 20 905 15 

35-49 2 2525 0,0008 0,0119 35 890 11 

50-64 13 1014 0,0128 0,0175 50 879 15 

65 et+ 7 279 0,0251 65 864 

(1) Il s'agit des naissances des 12 derniers mois. 

(1) 
q 2a rn 

La formule de conversion utilisée est: a x:::: a x 
2 +aamx 

(2) ml-4 =0.0091 
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Pour passer des taux aux quotients, nous avons utilisé la formule 
approchée: q 2aamx 

ax=----
2 + aamx 

où~· amx est le taux de mortalité entre les âges x et x +a 

a est l'amplitude du groupe d'âges considérés. Nous nous 
sommes vus dans l'obligation de regrouper les données en classe 
d'âges d'amplitude élevée (15 ans) afin d'obtenir des chiffres 
significatifs dans chacune cl.'elles. De ce fait, la précision avec laquelle 
on obthmt l'espéranc;, de vie à la naissance est très amoindrie. 

En posant que l'âge limite w est égal à 90 ans et que les gens meu­
rent en moyenne à 75 ans entre 65 et 90 ans, Pespér.lnce de vie à la 
naissance est obtenue par la relation suivante : 

Tous calculs faits, e0 vaut 66,7 a"~>< Comparée aux espérances de 
vie des petites et moyennes villes du Cameroun (48,4 ans et 50,1 ans 
respectivement pour les sexes masculins et féminins) d'après les ré­
sultats du recensement de 1976 et à celle du Cameroun tout entier 
(46 ans) selon les estimations des Nati.ons Unies, cette valeur sem­
ble trop grande. Sans nul doute, H a y sous-estimation de la mortali­
té à Mbalmayo. 

2) Ajustement des données 

Il ressort de la tentative d'analyse qui vient d'être esquissée que 
les données observées lors de l'enquête de Mbalmayo ne nous per­
mettent de nous prononcer ni sur le niveau ni sur la structure actue.ls 
de la mortalité de la ville de Mbalmayo. La sous-estimation des décès 
semble avoir touché toute la population. Pour nous en rendre comp­
te, nous avons tenté de procéder à un ajustement par la méthode 
de Sully Ledermann en utilisant deux paramètres d'entrée: 15q0 
(MF) et T «50 et + ». Ces deux entrées, couvrant de larges tranches 
d'âges, apporte le plus d'information tant sur la mortalité des enfants 
que sur. celle des adultes. Les résultats de cet ajustement ne diffè­
rent en rien de ceux observés. En effet, eu. médian vaut 66,4 ans 
comprise entre une valeur maximale de 70,o ans et une valeur mi­
nimale de 60,7 ans. Les calculs sont consignés en annexe AS. 
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Si la sous-estimation a tou~hé toutes les tranches d'âges, elle nous 
a paru moindre en ce qui concerne la mortalité infantile (bien que 
les decès des filles soient sous estimés). En effet, llfo est le seul in­
dice susceptible d'être calculé à partir d'un nombre de décès signifi­
catif. Les autres sont tributaires du hasard. Nous le retenons comme 
paramètre d'entrée unique nous permettant d'obtenir une estima­
tion du niveau et de la structure de la mortalité à Mbalmayo à par­
tir du modèle logarithmique de Sullv Ledermann: 

log qj = aj
0 

+aj 1 log Q ± S{­

Q lqO = 0,069 

Tous calculs faits, nous obtenons trois tables de mortalité (voir 
annexe A6). Nous adoptons la table médiane comme table de mor­
talité applicable à la population de Mbalmayo. 

TABLEAU 25 

Table de mortalité ajustée 

AGE EXACT aqJo. Sx d(x,x +a) 

0 0,0690 1000 69 

1 0,0268 931 25 

5 0,0102 906 9 

10 0,0077 897 7 

15 0,0129 890 11 

20 0,0180 879 16 

25 0,0193 863 17 

30 0,0212 846 18 

35 0,0248 828 21 

40 0,0310 807 25 1 
4:'\ 0.040 782 32 

50 0,0569 750 43 

55 0,0802 707 57 

60 0,1182 650 77 

65 0,1762 573 101 

70 0,2646 472 125 

75 0,3853 347 134 

80 0,5374 213 114 
85 99 
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L'espérance de vie à la naissance correspondant à cette table est 
de 59,9 ans. Si elle ne traduit pas exactement la réalité, cette valeur 
ne devrait pas s'en éloigner de beaucoup. Elle semblerait indiquer 
que Mbalmayo ne connaît pas une forte mortalité, sans doute grâce 
à une insfrastructure sanitaire assez développée et à un encadrement 
efficaçe de la population. Les résultats doivent néanmoins être uti­
lisés avec prudence. 

II La natalité et la fécondité 

Pour avoir une idée sur le niveau et la structure de la fécondité à 
Mbalmayo, des questions ont été posées aux femmes âgées de 12 ans 
ou plus, concernant: 

les naissances survenues au cours des 12 derniers mois réparties 
selon le sexe de l'enfant, l'âge, le niveau d'instruction, l'alphabétisa­
tion de la mère et le cadre d'accouchement. 

-·les deux dernières naissances avec leur rang respectif. 

Toutes ces données nous permettent de calculer 4Uelques para­
mètres sur la natalité, la fécondité actuelle, la fécondité rétrospecti­
ve, l'infécondité, la fécondité selon l'alphabétisation et le niveau 
d'instruction. 

1) Natalité 

Parmi les 786 naissances vivantes enregistrées à Mbalmayo entre 
février 197 8 et février 1979, on compte 405 naissances masculines 
et 381 naissances féminines. Le rapport de masculinité (Rm)est de 
106. Cette valeur ne s'écarte pas beaucoup de celle généralement 
observée dans les populations humaines ( 105 dans le nombre de po­
pulations à bonnes statistiques et de l'ordre de 102 à 103 pour les 
populations africaines. ( l ). 

Le rapport des naissanœs des 12 derniers mois à la population 
moyenne nous fournit un taux brut de natalité (T.B.N.) de38,0%o 
pour la ville de Mbalmayo. Ce résultat est de même ordre que le 
T.B.N. du Centre-Sud Urbain obtenu au recensement de 1976 réali­
sé au Cameroun (39,7%o) (2) et celui calculé lors de l'enquête de 
Sangmélima en mars 1975 (38,86o/oa) (3). 

(1) Dittgen (A), Etude de la Natalité et de la fécondité à Abidjan en 1975 à partir de 
l'Etat Civil, in Actes du Colloque d'Abidjan, 1979. 

(2) Calcul effectué à partir des données tirées du Recensement Général de la Popula· 
tion et de 'l'Habitat, vol. I, tome 2, p. 72. 

(3) La Population de Sangmelima,Résultats du Recensement -le base, mars 1975, les 
Annales de l'IFORD, p. 69. 
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2) Fécondité actuelle 
L'étude de la fécondité actuelle est rendue possible grâce à la 

question relative aux naissances des douze mois précédant la date de 
l'enquête. 

a) Taux global de fécondité générale(. T. G.F.G.) 

Ce taux se définit comme le nombre annuel de naissances vivantes 
pour 1000 femmes en âge de procréer. A Mbalmayo, on a retenu 
12 ans comme âge du début de la procréation et aucun âge limite 
n'a été fixé. Si la fécondité est précoce à.Mbalmayo, on admettrait 
difficilement que les femmes continuent à procréer au -delà de 50 
ans. Les naissances à ces âges sont certainement dues à une mauvai­
se déclaration d'âge des femmes. Pour la suite de l'analyse, nous re­
tiendrons les groupes d'âges généralement admis pour 1 'étude de la 
fécondité soit 1 5-49 ans. Ceci facilitera les comparaisons. 

Les naissances enregistrées à Mbalmayo (786) rapportées à la po­
pulation féminine âgée de 15 à 49 ans (5101) donnent un T.G.F.G. 
égal à 154,1 o/o0. Cette valeur peut être rapprochée de celle du Cen­
tre-Sud Urbain (164, 7%o) calculée à partir des données du recense­
ment de 1976 et à celle trouvée à Sangmélima en 1975 (158,2%o). 
Sa faiblesse relative doit être due à la structure par âge de la popula­
tion féminine en âge de procréer. En effet, à Mbalmayo, parmi les 
femmes en âge de procréer, celles âgées de 15 à 24 ans représentent 
53,5% et parmi elles, on dénombre une grande proportion d'élèves. 

b) Taux de fécondité par âge 

Ces taux issus des naissances des 12 derniers mois sont décalés de 
6 mois. 

TABLEAU 26 

Taux de fécondité actuelle par groupe d'âges 

GROUPE NAISSANCES DES EFFECTIF DES TAUX DE 
D'AGES DES 12 DERNIERS FEMMES FECONDITE 

MERES MOIS (1) 

14,5. 19,5 129 1476 87,4 

19,5. 24,5 254 1084 234,3 

24,5. 29,5 166 648 256,2 

29,5. 34,5 107 489 218,9 

34,5. 39,5 68 499 136,3 

39,5-44,5 41 429 95,6 

44,5. 49,5 4 265 15,1 

(1) Les non déclacés ont été répartis proportionnellement. 
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Le graphique 19 représente les taux de fécondité actuelle selon 
l'âge de la mère. La courbe croit et atteint son maximum entre 24,5 
et 29,5 ans et diminue ensuite progressivement jusqu'à 49,5 ans. Gé­
néralement, en Afrique, la valeur maximale des taux de fécondité 
par âge est observée entre 20 et 24 ans, étant donné la précocité de 
la maternité. C'est d'ailleurs ce qu'on observe sur la courbe des taux 
de fécondité. du Centre-Sud Urbain, courbe qui, du reste, présente la 
même allure que celle de Mbalmayo. Mais dans cette dernière ville, 
le phénomène n'apparaft pas. C'est sans doute à cause d'une propor­
tion encore importante (22%) des ftlles de ce groupe d'âges qui fré­
quentent un établissement scolaire. Ces ftlles , venues d'ailleurs gon­
flent la population féminine et font baisser le taux de fécondité à 
20-24 ans au proftt du groupe d'âges 25*29 ans. 

Le niveau de la courbe, quant à lui, est assez élevé, cela laisse 
supposèr un bon enregistrement des naissances des 12 derniers mois. 

c) Taux brut de reproduction 

Le taux brut de reproduction est la descendance ftnale en ftlles 
nées vivantes d'une femme non soumise à la mortalité pendant sa 
période de fécondité. 

44.5 
R = 5(1-IJ.) L" fx, x+ 5 

(1) 

14,5 

R = 5 (1-0,515) {1,0438) = 2,5 

En tennes clairs, si les conditions actuelles de fécondité restaient 
invariables et en l'absence. de mortalité, chaque femme mettrait au 
monde en moyenne 2,5 ftlles. 

d) Age moyen des mères à la procréation 

Si i est le centre de classe d'un groupe d'âges donné (17 ,0 pour le 
groupe 14,5 - 19,5 ; 22 pour 19,5 - 24,5 etc ... ) et f(i) le taux de 
fécondité correspondant, l'âge moyen des mères à la procréation est 
obtenu par la relation : 

L if (i) 
iii=----

L f (i) 

A Mbalmayo, l'âge moyen des mères à la procréation est de 29,1 

(1) IJ. = Taux de masculinité à la naissance Nm -N 
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e) Taux net de reproduction 

Cet indice de reproduction mesure le taux de remplacement d'u­
ne génération réelle ou fictive par les enfants qui en sont effective­
ment nés. En fait, il tient compte de la mortalité féminine. La rela­
tion qui donne cette valeur est : R0 

R.Sm est la probabilité de 
survie des mères de la naissance à leur âge moyen à la procréation, 
et R le taux brut de reproduction. 

Dès lors, Ro vaut 2.1. Ainsi, dans les conditions de fécondité re­
fletées par la distribution des taux de fécondité actuelle par âge et 
de mortalité indiquées par la table de mortalité ajustée, une mère est 
remplacée par 2,1 filles. 

3) Fécondité rétrospective 

Grâce à la question sur le rang de la dernière naissance, nous pou­
vons étudier la fécondité rétrospective de la population féminine de 
Mbalmayo. 

Par parité moyenne d'un groupe d'âges donné, on entend, le nom­
bre moyen d'enfants déclarés nés vivants par femme de ce groupe 
d'âges. 

TABLEAU 27 

Parité moyenne selon l'âge de la mère 

GROUPE NAISSANCES EFFECTIF DES PARITE 
D'AGES TOTALES FEMMES MOYENNE 

15. 19 309 1476 1),21 

20-24 1345 1084 1,24 

25-29 1708 648 2,64 

30-34 1841 489 3,76 

35.39 2043 499 4,o9 

40.44 1817 429 4,24 

.45-49 912 265 3,44 

50.54 (;1)1 205 2,96 

55.59 255 llO 2,32 

60-64 204 131 1,56 

65 et+ 212 139 1,96 
. 

La courbe représentant 1~ parité moyenne selon l'age ae la m~re 
(graphique 20) monte rapidement jus_qu'à 404~ ans où ell~ attemt 
sa valeur maximale de 4,2 enfants, decroit enswte progressivement 
jusqu'à 60-64 ans, avant de remonter au-delà de 65 ans. 
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Cette allure de la courbe est observée dans plusieurs populations 
africaines. L'on sait que la courbe du nombre d'enfants nés vivants 
par femme reflète tes effets combinés de l'âge et de la génération. Si 
la croissance continue de la courbe jusqu'à son maximum parait nor­
male en vertu de l'effet de l'âge, il n'en est rien de la baisse de la pa­
rité moyenne au-delà de 50 ans. En effet, à partir de cet âge où la 
plupart des femmes atteignent la ménopause, la courbe devrait se 
stabiliser si la fécondité n'a pas varié dans le temps. La baisse cons­
tatée est souvent liée à des omissions croissant avec l'âge dans la des­
cendance déclarée par les femmes. En fait, la méthode de collecte u­
til-isée pour étudier la fécondité rétrospective, en l'occurence le rang 
de la dernière naissance sans énumération de tous les enfants nés vi­
vants, n'est pas de nature à aider les femmes à se rappeler le nombre 
exact de leur progéniture. 

Mais il est également possible que cette décroissance soit due à 
un effet de génération, si les générations âgées de 45 ans ou plus ont 
eu une fécondité plus faible que les jeunes générations. 

4) Comparaison entre fécondité actuelleetfécondité rétrospective 

Si la fécondité actuelle cumulée est de 4,7 enfants et la parité 
moyenne des femmes de 4,2 enfants à 44,5 ans, la première est de 
5,2 enfants et la seconde de 3,0 enfants à 49,5 ans. Mais comme tel­
les, ces données ne sont pas comparables. Il importe d'ajuster préa­
lablement la fécondité actuelle avant de procéder à toute comparai­
son. La méthode utilisée pour le faire est èelle préconisée par Brass. 
Les calculs de cet ajustement se trouvent consignés à l'annexe 7. 

Les paramètres d'entrée sont .!1_= f (15-19) = 
0

,373 et 

f2 f (20-24) 

rn = 29,1 ans. Notons que pour les 3 premiers groupes d'âges, les 
wi ont été calculés à partir du rappor~et les 4 autres à partir de 

m. L'estimation elle-même,s'effectue en Jeux phases. 

Dans un premier temps, on ajuste les taux de fécondité actuelle 
de sorte que le cumul donne la descendance dans un groupe d'âges 
donné comme pour la parité moyenne. Le coefficient correcteur uti­
lisé à cette fm est la moyenne arithmétique des rapports P24< et 

P3/F3 soit 1,1141. 2 

La deuxième étape consiste à ajuster la descendance moyenne. 
Les résultats de cet ajustement se trouvent dans le tableau 28 et sont 
représentés sur le graphique 20. 
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GROUPE 

D'AGES 

1 

15-19 

20-24 

25-29 

3.0-34 

35-39 

40-44 

45-49 

TOTAL 

TABLEAU 28 

Résultat de l'ajustement de la fécondité 

Taux de fécondité actuelle Descendance atteinte 

OBSERVES OBSERVES AJUSTES OBSERVESE AJUSTEE p. PROPOR· PROPORTION 

CUMULES fi p Fi 1/p •. 
TION D'EN- D'NF ANTS OMIS f 1 

i fi (1) i 
FANTS OB- %o 

, <:PRVP<: %n 

2 3 4 s 6 7 8 9 

0,0874 0,0000 0,974 0,2093 0,2013 1,0397 -
0,2343 0,4370 0,2610 1,2408 1,2327 1,0066 

0,2562 1,6085 0,2854 2,6358 2,6533 0,9934 993 7 
0,2189 2,8895 0,2439 3,7648 3,9775 0,9465 947 53 
0,1363 3,9840 0,1519 

1 

4,0942 4,9296 0,8305 831 169 
1 0,0956 4,6655 
1 

0,1065 4,2354 5,5686 1 0,7606 761 239 
0,0151 5,1435 0,0168 3,4415 5,8027 0,5931 593 407 

5,2190 2,9610 5,8127 0,5092 509 491 

(1) Les données de la colonne 3 correspondent aux linùtes inférieures des classes d'âges • 
ex: o,4370 correspond à 19,5 ans; 5,2190 correspond à 49,5 ans. ' 



La courbe de la fécondité actuelle ajustée cumulée est presque 
contiguë à celle de la parité moyenne jusqu 'aux alentours de 35 ans. 
A partir de cet âge, elle est nettement au-dessus de la courbe des P 
Au~delà de la période de procréation, la différence entre la partté 
moyenne et la fécondité actuelle est très grande (3 enfants pour la 
parité moyenne et 5,8 enfants pour la fécondité actuelle ajustée). Si 
la fécondité par âge était invariable dans les générations et s'il y avait 
indépendance entre fécondité et mortalité des femmes et entre fé­
condité et mouvements migratoires, ces deux valeurs ,devraient être 
égales. Mais il n'en est rien. Les écarts observés aussi bien entre les 2 
courbes que dans la descendance finale sont également dus à des er­
reurs inhérentes à chaque méthode de collecte. Pour s'en rendre 
compte, il suffit d'observer les rapports Pi/F'i (colonne 7). Les 2 
premiers rapports sont supérieurs à 1. C'est qu'entre 15 et 25 ans, les 
femmes ont fait une délimitation erronée de la période de référence. 
Au-delà de 25 ans, les rapports deviennent inférieurs à l'unité et 
décroissent progressivement. Cela est dù à des omissions d'enfants 
nés vivants dans la descendance des femmes. Ces omissions sont de 
3 ordres: d'une part, les femmes éprouvent une difficulté à citer de 
mémoire le nombre d'enfants qu'elles ont eus surtout lorsque celui­
ci est élevé; d'autre part, les femmes oublient souvent les enfants 
dont la vie a été très courte, ainsi que les enfants adultes qui ont 
quitté le milieu familial. 

Toutes ces erreurs augmentent avec Pâge comme l'indiquent les 
chiffres de la colonne 9 du tableau 28. D'après les données de ce ta­
bleau, une femme arrivée à la f"m de sa vie féconde oublie 49,1% de 
sa descendance. Cette proportion parait invraisemblable. Il y a lieu 
de penser que l'oubli n'est pas le seul facteur à la base de cet état de 
choses. Il est très possible que l'hypothèse d'une hausse de fécondi­
té soit vérifiée à Mbalmayo. 

Les données sur le nombre moyen d'enfants par femme selon le 
niveau d'alphabétisation et l'âge de la mère tendent à confirmer cet­
te hypothèse (tableaux annexes 8 et 9). 

87 



TABLEAU 29 

Nombre d'enfants par femme selon le niveau d'alphabéti· 
sation et l'âge de la mère 

GROl,lPt; ANALPHABETES SAVENl:LIRE SAVENT LIRE 
D'AGES ET ECRIRE 

15- 19 0,5 0,5 0,2 

20-24 1,8 2,0 1,2 

25-29 2,7 2,0 2,7 

30-34 3,9 4,1 3,7 

35- 39 4,1 4,3 4,1 

40-44 3,3 5,4 6,1 

45-49 3,0 4,6 4,7 

50-54 2,9 1,4 4,1 

TOTAL 3,3 3,1 1,6 

On constate une baisse avec l'âge de la parité moyenne après un 
maximum atteint à 35-39 ans ou à 4044 ans, quel que soit le ni­
veau d'alohabétisation considéré. La baisse est manifeste chez les 
femmes analphabètes et moins probante chez les autres, bien qu'eT­
le soit réelle. Si l'on peut admettre que les femmes analphabètes 
puissent oublier une partie de leur descendance vers 50 ans; on de­
vient plus sceptique quand il s'agit des femmes qui savent lire et é­
crite. 

La répartition des If selon l'âge et le niveau d'instruction .de la 
mère aurait pu nous éclairer davantage sur ce fait mais le nombre de 
femmes des niveaux secondaire et supérieur ayant atteint la cinquan­
taine est trop petit par rapport à celui des autres femmes pour pro­
céder à des comparaisons valables . 

. On peut COJlc~ure que la baisse avec l'âge du nombre moyen d'en­
fants par femme est en partie due à un oubli de la part des femmes 
analphabètes ou peu instruites, qui sont majoritaires au-delà de 50 
ans. Mais la forte proportion d'omissions nous incite à faire l'hypo­
thèse d'un changement du niveau de la fécondité dans le sens d'une 
hausse allant des vieilles vers les nouvelles générations. Qu'est-ce qui 
serait donc à l'origine de cettè hausse? Il s'agit sans doute de l'âge 
relativement plus bas du dé~ut de la procréation, de l'amélioration 
des conditions sanitaires qui limitent les cas d'infécondité due à des 
maladies vénriennes ou à des complications quelconques et peut-être 
aussi d'une modification des comportements visant à lever certains 
interdits comme le raccourcissement de ·la période d'allaitement et 
de la longue abstinence autrefois imposée après l'accouchement. 
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5) Infécondité 

A chaque âge, il est possible de calculer la proportion des femmes, 
dont la descendance est nulle, c'est-à-dire des femmes n'ayant pas 
encore eu d'enfants à la date de l'enquête. Au-delà de 50 ans, âge 
de la ménopause, cette proportion indique l'infécondité définitive. 

TABLEAU 30 

Taux de fécondité par âge 

GROUPE EFFECTIF DES EFFECTIF TOT AL TAUX D'INFE-
D'AGES FEMMES INFE- DE FEMMES CONDITE %o 

CONDES 

12- 14 832 837 994· 

15- 19 1217 1476 825 

20- 24 417 1084 385 

25-29 142 648 219 

30-34 85 489 174 

35- 39 93 499 186 

40-44 113 429 263 

45-49 85 265 321 

50-54 89 205 434 

55-59 59 110 536 

60-64 82 131 626 

65 et+ 76 139 547 

Les données de ce tableau sont représentées sur le graphique 21. 
La courbe des taux d'infécondité par âge fait -'appaiat"tie une dé: 
croissanœ rapide de la proportion des femmes infécondes jusqu'à 
35 ans. Après cet âge, cette proportion augmente progressivement 
jusqu'à 65 ans avant de décroître à nouveau au-delà de 65 ans. 

La baisse constatée entre 12 et 35 ans est un phénomène normal 
car pour une femme, la probabilité d'avoir au moins un enfant aug­
mente avec l'âge, ce qui fait diminuer la probabilité complémentaire 
celle de rester inféconde. On remarque cependant une grande pro­
portion de femmes infécondes entre 12 et 19 ans et une baisse pres­
que brutale de cette proportion dans le groupe d'âges 20-24 ans. Ce­
la est imputable à un nombre important d'élèves encore infécondes 
mais peut-être aussi à un refus volontaire de la part de ces jeunes 
filles de déclarer une descendance obtenue précocement. 
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Quant à la remontée de la courbe au-delà de 35 ans, elle signifie 
que la probabilité d'avoir au moins un enfant diminue à mesure 
qu'on avance dans l'âge. Ceci peut s'expliquer par un effet de géné­
ration. En effet, il est possible que les anciennes générations aient. 
connu plus de cas de stérilité que les nouvelles qui bénéficient d'une 
meilleure infrastructure sanitaire. Mais la forte proportion de fem­
mes infécondes (54% entre 55 et 59 ans et 63% entre 60 et .64 ans) 
nous autorise une fois de plus de suspecter la qualité des données 
dans la mesure où certaines femmes dont tous les enfants sont morts 
iéclarent n'avoir pas d'enfants et sont ainsi considérées comme infé­
condes. 

6) Cadre d'accouchement et déclaration des naissances à l'Etat 
Civil 

Dans l'étude des naissances survenues à Mbalmayo, nous nous 
sommes intéressés également au cadre d'accouchement et à la décla­
ration des naissances à l'Etat Civil. 

Ainsi, les naissances des 12 derniers mois ont été réparties selon 
le cadre d'accouchement et le niveau d'instruction de la mère. Le ta­
bleau 31 (et annexe A 1 0) nous révèle que 7 44 naissances ont eu 
Jieu en formation sanitaire soit 94,7% des naissances totales. Par 
contre, 16 naissances soit 2,0% ont eu lieu hors d'une formation sa­
nitaire. Le niveau d'instruction ne semble pas jouer un rôle prépon­
dérant dans le choix du cadre d'accouchement 

TABLEAU 31 

Répartition des naissances selon le cadre d'accouchement et le niveau 
d'instruction de la mère 

FORMATION HORS FORMA- NON TOTAL 
SANITAIRE TION SANITAIRE DECLARES 

Aucun ....•.. 96,6 1,1 2,3 100,0 

Primaire ...... 96,1 1,6· 2,3 100,0 

Secondaire 1 ... 92,3 4,1 3,6 100,0 

Secondaire 2 . . . 97,0 1,5 1,5 100,0 

Supérieur ....•. 90,2 9,8 100,0 

TOTAL. •... 94,7 2,0 3,3 100,0 

Les différences constatées sont dues à la structure des naiss~ces 
totales selon le niveau d'instruction et au grand nombre de naissan­
ces dont le cadre d'accouchement.est indéterminé. 
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Quant a la déclaration à l'état civil, on constate (tableau annexe 
A ! 1) que sur 9.786 naissances-, 747 Ônt été déclarées -soit 95%. Il 
n'y a pas de déclaration différentielle selon le sexe. En effet, 94,8% 
des naissances masculines et 95,3% des naissances féminines ont été 
déclarées à l"état civil. La scolarisation ( 49,9%), les allocations fami­
liales (15,1%) et l'établissement des pièces d'identité (14,3%) sont 
les principaux motifs qui poussent les gens à déclarer leurs naissances. 
S'agissant des motifs de non déclaration, ils sont pour la plupart 
inconnus. · 

III - Conclusion 

Les données de l'enquête rétrospective de Mbalmayo nous ont 
révélé un taux brut de natalité de 38,0%o et un taux brut de morta­
lité de 4,8%o. Le taux d'accroissement naturel (r) est égal à 3,3% 
avec les réserves émises précédemment. Ce taux d'accroissement 
naturel ne nous permet pas de faire des projections car, la ville de 
Mbalmayo qui est une charnière entre les zones rurales et Yaoundé, 
la capitale. connaît un important flux migratoire. 
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CHAPITRE VIII 

Migrations 

Après avoir étudié les mouvements naturels de la population de la 
ville de Mbalmayo dans le chapitre précédent, nous abordons l'analyse 
des mouvements migratoires qui, avec les premiers, déterminent le 
volume de la population. Pour saisir ces mouvements, des questions 
ont été posées sur le lieu de naissance, la durée de résidence, le lieu 
de résidence antérieure et le motif de déplacement. Cependant, la 
question sur le lieu de résidence antérieure n'a pas été exploitée. Le 
recensement n'ayant concerné que la seule ville de Mbalmayo et en 
l'absence de questions sur l'émigration, seuls les immigrants ont pu 
être saisis. 

1- Les résidents immigrés. 

1) Répartition par sexe et âge 

Quand on examine la répartition par âge des natifs et non natifs 
de' Mbalmayo (tableau 32 et graphique 22, on constate que jusqu 'à 
15 ans, ceux qui sont nés dans la ville sont majoritaires. A partir de 
cet âge les non natifs deviennent les plus nombreux. Les différences 
s'accentuent aux âges d'activité intense. La proportion des personnes 
non natives baisse légèrement au-aelà de ·54 ans tout e!l restant_ très 
au-dessus de celle des natifs. La ville de Mbalmayo est une ville de 
forte immigration. Sa population totale compte 58,5% d'immigrés. 
Ces immigrés viennent souvent avec leur famille, et leurs jeunes 
enfants sont nés dans la ville. 
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TABLEAU 32 

Répartition par âge des natifs et non-natifs de Mbalmayo. 

GROUPE NATIFS NON-NATIFS TOTAL 

D'AGES Effectif % Effectif % Effectif 

0-4 2431 73 900 27 3331 

5-14 3007 56 2361 44 5368 

15-24 1896 34 3607 66 5503 

25-34 372 17 1864 83 2236 

35-44 320 17 1531 82 1851 

45-54 188 17 935 83 1123 

55-64 96 19 408 81 504 

65 et+ 64 24 207 76 271 

TOTAL 8384 42 11803 58 20187 

Le tableau 33 révèle que les effectifs d'immigrés croissent avec 
l'âge et le minimum est rapidement atteint entre 15 et 24 ans. Au-­
delà de 25 ans, il y a baisse progressive et régulière des effectifs jus­
qu'aux vieux âges. La répartition par sexe suit le même schéma, avec 
un fort pourcentage d'immigrants dans les groupes d'âges scolaires 
(5-24 ans): 50% pour le sexe masculinet64%pourlesexeféminin. 
Ce sont donc les élèves qui immigrent le plus vers la ville de Mbalmayo. 
Cependant la proportion des immigrés aux âges de pleine activité 
C:~S-54 ans) n'est pas négligeable; quel que soit le sexe, elle est au­
tour de 3 7 %. Le graphique 23 fait apparaïtre qu'aux bas âges 0-4 ans, 
les garçons sont plus nombreux que les filles. ll en est de même à 
15-24 ans, âges auxquels les jeunes recherchent leur premier emploi. 
Les adultes de 25 à 44 ans sont en proportions presque égales. En ef­
fet le rapport de masculinité dans ce groupe d'âges est de 1 ,003. Par 
ailleurs dans la population immigrée d'âge avancé, on constate que 
les hommes sont les plus nombreux. Ceci serait dû à une émigration 
retour des femmes vers leurs régions de naissance comme on le mon­
trera plus loin. 
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TABLEAU 33 

Répartition des résidents inzmigrés selon le sexe et l'âge. 

GROUPE LES 2SEXES MASCULIN FEMININ RAPPORT DE 
MASCULINITE 

D'AGES 

().4 900 489 411 1,19 

S-14 2361 1142 1919 0,94 

15-24 3607 1961 1646 1,19 

25-34 1864 930 934 0,99 

35-44 1531 770 761 1,01 

45-54 935 556 379 1,47 

55-64 408 224 184 1,22 

65 et+ 207 108 99 1,09 

TOTAL 11803 6170 5633 1,10 

2) Durée de résidence 

La question portant sur la durée de résidence informe sur l'histoire 
de la migration vers la ville. 

TABLEAU 34 

Répartition des immigrés selon le sexe et la durée de résidence 

DUREE MASCULIN FEMININ LES2 SEXES 
DE 

~ESIDENCE Effectif % Effectif % Effectif % 

Oan 1562 22,6 1538 23,8 3100 23,2 

1 an 832 12,0 753 11,7 1585 11,9 

2 ans 844 12,2 708 11,0 1552 11,6 

3 ans 613 8,8 512 7,9 1125 8,4 

4ans 496 7,2 419 6,5 915 6,8 

5-9 ans 1074 15,5 946 14,6 2020 15,1 

10.14 ans 482 7,0 604 9,3 1086 8,1 

15-19 ans 280 4,0 354 5,5 634 4,7 

20 ans et -r 741 10,7 627 9,7 1368 10,2 

TOTAL 6924 100,0 6461 100,0 13385 100,0 
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Il ressort du tableau ci-dessus que 61 ,9% de la population immigrée 
ont une durée de résidence inférieure à Sans. Les immigrants de 
Mbalmayo sont arrivés récemment. Puisque 53,0% de la population 
immigrante toutes durées de résidence confondues appartiennent aux 
groupes d'âges scolaires de 5 à 24 ans (voir talbeau 32), le flux mi­
gratoire récent vers la ville de Mbalmayo est la conséquence d'un af­
flux massif des élèves de certaines régions dù pays, venus s'inscrire 
dans les nombreux établissements scolaires de la ville. 71 %de ceux 
qui ont une durée de résidence inférieure à 5 ans sont âgés de 5 à 
24 ans (tableau 35) et 70 %des personnes de ce groupe d'âges sont 
effectivement dans un établissement scolaire. 

Bien que les immigrants de Mbalmayo y résident depuis peu, une 
proportion non négligeable d'immigrés (10,2%) y a déjà séjourné 
pendant au moins 20 ans. Cette catégorie. d'immigrants aurait été at­
tirée vers la ville pour des raisons essentiellement économiques. 

Il y a donc 2 principales phases d'immigration vers la ville de Mbal­
mayo. La plus ancienne est motivée par des considérations économi­
ques telle que la mise en place de l'exploitation forestière et des plan­
tations cacaoyères. La plus récente, la plus importante aussi et celle 
qui se poursuivra probablement, est due à l'attraction qu'exerce une 
infrastructure scolaire et à des facilités d'accès à la ville de Mbalmayo 
(une route nationale passe par la ville qui est reliée au réseau ferro­
viaire national). 

L'effectif des immigrés du tableau 34 est supérieur à celui du ta­
bleau 33. Il est probable que beaucoup de natifs de Mbalmayo (1582) 
aient effectué un déplacement dans le passé et déclarent comme du­
rée de résidence, le temps écoulé depuis leur retour. 
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\0 
00 

Durée de 
résidence 

Groupe 
d'âges 

0-4 

5-9 

10-14 

15-19 

20--24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45--49 

50-54 

55 et+ 

TOTAL 

TABLEAU 35 
Répartition des inimigrés selon l'âge et la durée de résidence. 

Oan lan 2 ans 3 ans 4 ans S-9 ans 10-14 ans 

EF. % EF % EF. % EF. % EF. % EF. % EF. % 

390 12,7 204 12,9 152 9,8 71 6,3 23 2,5 - -
246 8,0 203 12,9 208 13,4 162 14,4 147 16,2 206 10,3 - -
516 16,8 196 12,4 204 13,2 135 12,0 112 12,3 301 15,0 103 9,5 

814 26,6 327 20,8 325 21,0 242 21,6 193 21,2 321 16,0 138 12,7 

466 15,2 279 17,5 281 18,1 195 17,4 159 17,4 347 17,3 95 8,8 

.211 6,9 143 9,1 144 9,3 107 9,5 92 10 251 12,6 148 13,7 

124 4,0 68 4,3 78 5,0 70 6,2 53 5,8 160 8,0 165 15,2 

83 2,7 64 4,1 73 4,7 06 6,9 40 4,4 146 7,3 138 12,7 

64 2,1 37 2,3 44 2,8 35 3,1 43 4,7 102 5,1 116 10,7 

51 l, 7 20 1,3 9 0,6 19 1,7 22 2,4 75 3,7 77 7,1 

31 1 18 1,1 12 0,8 14 1,3 17 1,9 46 2,3 40 3,7 

67 2,3 17 1,1 19 1,2 7 0,6 11 1,2 49 2,4 64 5,9 

3063 100 1576 100 1549 100 1123 100 912 100 2004 100 1084 100 

âges non déclarés : 83 

' 

15-19 ans 20 et -r: TOTAL 

EF. % EF. % EF. % 

- - - - 840 63 

- - - 1172 ~ 

- - 1567 11,8 

54 8,5 - - 2414 18,1 

53 8,4 22 1,6 1897 14,3 

30 4,7 30 2,2 1156 8,7 

104 16,5 54 4,0 876 6,6 

127 20,1 152 11,2 889 6,7 

97 15,3 248 18,2 786 5,9 

71 11,2 241 17,7 585 4,4 

36 5,8 226 16,6 440 3,3 

60 9,5 386 28,5 680 5,1 

632 100 1359 100 13302 100 



3) Origne des immigrés 

Parmi les immigrés 59,5 %sont nês dans la province du Centre-Sud, 
19,4% dans la province de l'Ouest et 12,7% dans la province du Litto­
ral. 

TABLEAU 36 

R-épartition des immigrés selon le sexe et lieu de naissance 

LIEU DE MASCULIN FEMININ LES 2 SEXES 
NAISSANCE 

Effectif % Effectif % Effectif % 
Centre-Sud 3589 57,9 3459 61,3 7048 59,5 

Est 177 2,9 149 2,6 326 2,8 

Littoral 744 12,0 770 13,7 1514 12,7 

Nord 188 3,0 94 1,7 282 2,4 

Nord-Ouest 34 0,5 28 0,5 62 0,5 

Ouest 1280 20,7 1015 18,0 2295 19,4 

Sud-Ouest 28 0,5 27 0,5 55 0,5 

(Au tres pays 
Africains) Ill 1,8 69 1,2 180 1,5 

(Reste du monde) 47 0,8 29 0,5 76 0,6 

TOTAL 6198 100,0 5640 100,0 11838 100,0 

âges non déclarés : 35 

La grande proportion des natifs du Centre-Sud s'explique par le 
fait que Mbalmayo appartient à la dite province (proximité et facilité 
d'accès). En outre, l'importance économique relative de la ville de 
Mbalmayo dans la province constitue un élément d'attraction sur les 
autres départements. La proportion des hommes et des femmes nés 
dans chacune de ces 3 provinces est sensiblement la même. 

Pour étudier la répartition des résidents selon le sexe l'âge et le 
département de naissance, nous avons procédé à une analyse facto­
rielle des correspondances. La méthode a t•avantage de dégrossir les 
données brutes que nous aurions dû présenter dans un tableau à 44 
lignes (les départements) et à 24 colonnes (les groupes d'âges. (Voir 
tableau 12 annexe). 

Cette méthode permet aussi une meilleure visualisation des don­
nées (graphique 24). Certains des éléments qui permettent de juger 
de la qualité de la projection du nuage sont en annexe Al3 et Al4. 
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Il ressort de cette analyse que trois groupes se distinguent selon 
leur contribution relative pour certainsgraupesd'âges,etleurregrou­
pement graphique (graphique 24). iLe ·premier groupe qui contient 
61 %de l'ensemble des résidents âgés·de moins de 25 ans, est consti­
tué par les résidents nés dans l'arrondissement de Mbalmayo, les dé­
partements du Mfoundi et du Wouri. Ce groupe "st constitué princi­
pale:'Tient de jeunes résidents. En effet 77 %des résidents nés dans le 
Mfoundi ont moins de 24 ans, cette proportion s'élève à 85 %pour 
les originaires du Wouri et à 87% pour ceux de l'arrondissement de 
Mbalmayo. 

Mbalmayo étant chef-lieu de département, attire naturellement les 
jeunes scolaires de son arrondissement ainsi que que les ;élève.~·dU se­
condaire qui n'ont pas pu s'inscrire dans les établissement de Yaoundé 
qui est assez proche de Mbalmayo. Cette explication n'est pas satis­
faisante~pour les jeunes immigrants nés dans le Wouri, bien que 74% 
de ceux-.:èLaient .moins de 15 ans. Douala, chef-lieu du Wouri est as­
sez éloign'étHie 'Mbalmayo et le Wouri est entouré des départements 
présentant une infrastructure scolaire plus étoffée que Mbalmayo. Il 
est fort probable que les natifs de ce département aient ;transité par 
Yaoundé ou par d'autres villes intermédiaires avan.t de venir pour des 
raisons scolaires à Mbalmayo. 

Le deuxième groupe est constitué des départements qui ont une 
forte proportion de :leurs émigrés (installés à Mbalmayo) âgés de 19 
à 34 ans. Il s'agit du Dja et Lobo 55%, du Ntem 53%, du Moungo 
52%, de la Lekié 51%, de l'Océan 51.%, du NyongetMfoumou49 %, 
de la Mefou et de l'arrondissement de Ngomedzap 46 %chacuns. Les 
deux premiers départements sont limitrophes du département du 
Nyong et Soo dont Mbalmay.~ est le chef lieu. L'attraction exercée 
sur les personnes nées dans ces.deux départements s'expliquerait en 
plus du fait de la scolarité par .t'implantation dans la ville de nom­
breuses entreprises (COCAM,, EFEEK, ECAMPLACAGE etc ... ) En 
ce qui concerne les natifs des autres départements de ce groupe, 
Mbalmayo serait, ou bien II'.Ae étape transitoire vers Yaoundé, ou bien 
une étape de compensatoin après une recherche d'emploi infructueuse 
à Yaoundé. C'est ce qui justifierait la présence dans ce groupe des 
immigrés nés dans les autres pays africains, qui ne seraient pas partis 
de leur pays avec pour destination première la petite ville de Mbal­
mayo. 
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Le dernier groupe est celui des immigrés en pleine activité 35-54 
ans; 49 %des immigrés nés dans la Sanaga Maritime appartiennent à 
ce groupe d'âges. Pour ceux nés dans le Haut-Nkam, cette proportion 
monte à 50 %et atteint 54 %et 60 %respectivement dans la Mifi et 
le Ndé. Le Haut-Nkam, la Mifi et la Sanaga-Maritime se caractérisent 
également par une proportion nan négligeable des moins de 25 ans. 
Elle dépasse 40% dans chacun de ces départements. Il se peut que les 
natifs de ces derniers départements se soient déplacés avec leurs en­
fants il y a moins de 25 ans (ce qui coïncide avec une période parti­
culièrement troublée dans ces régions) ou bien que beaucoup de ces 
immigrés envoient leur femme accoucher dans leur région d'origine. 
Ce groupe se distingue du premier quantitativement et qualitative­
ment. Tandis que le premier groupe représente 50% de la population 
totale et est relativement jeune, le troisième qui comprend 22 % de 
la population, est formé de personnes plus âgées. 

La forme irrégulière de la courbe des âges au-delà de 54 ans, s'ex­
pliquerait par une mauvaise connaissance de l"âge réel aux vieux âges, 
plus accentuée chez les vieilles femmes, ou alors par une migration 
retour des femmes âgées vers leurs régions de naissance. Cet~e dernière 
hypothèse justifierait le rapport de masculinité élévé dans ces grou­
pes d'âges. 

Dans cette analyse nous n •avons pas tenu compte des petits effec­
tifs. 

4) Motif de déplacement 

Il nous a paru plus intéressant de ne prendre en considération que 
la population en âge de travailler, c'est-à-dire celle âgée de 10 ans et 
plus, dans l'étude du motif de déplacement des immigrés. En effet, 
le motif essentiel qui pousse les personnes de moins de 10 ans à se­
déplacer est la famille. La prise en compte de ces personnes gonfle­
rait la proportion d'individus se déplaçant pour motif de famille. 

Parmi les hommes, ceux ayant immigré pour motif de travail cons­
tituent 51,5 %contre 27,6% pour des raisons d'étude et 16,7% 
pour raison de famille. Quant aux personnes du sexe féminin, leur 
prinçipal motif de déplacement est la famille (71 ,2 %}. Il y a 16,7 % 
qui se sont déplacées pour les études et 5,7% pour le travail. Les 
femmes suivent donc beaucoup plus leur famille que les hommes. Ces 
derniers se déplacent surtout pour le travail. Ici encore on remarque 
qu•une proportion importante d'immigrés se déplacent pour des 
motifs d'études, quel que soit le sexe considéré. 
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TABLEAU 37 

Répartition des résidents immigrés âgés de plus de 10 ans selon le 
sexe et le motif de déplacement. 

~ 
MASCULIN FEMININ LES 2 SEXES 

e 
t Effectif % Effectif % Effectif % 

ETUDE 1425 27,6 770 16,7 2195 22,4 

FAMILLE 863 16,7 3287 71,2 4150 42,4 

SANTE 44 0,9 91 2,0 135 1,4 

TRAVAIL 2658 51,5 264 5,7 2122 29,9 

AUTRE 86 1,6 99 2,1 185 1,9 

NON DECLARE 88 1,7 108 2,3 196 2,0 

TOTAL 5164 100,0 4619 100,0 9783 100,0 

5) Activité des imrnigrés 

Sur un effectif de 5164 immigrés de sexe masculin âgés de 10 ans 
et plus, 55,7 %sont occupés, 35,8% fréquentent un établissement 
scolaire, 2,9% seulement sont en chômage et 2,1 %en quête de leur 
premier emploi. Ces résultats montrent que les immigrés de la ville 
de Mbalmayo ne constituent·pas une charge sociale inutile, car les 
chômeurs ne représentent qu'une proportion minime. 

Les femmes immigrées sont davantage recensées comme ménagères 
(50,0 %) et 19,1% se trouvent occupées. La proportion des femmes 
en chômage, de celles en quête de leur emploi ou de retraitées, 
n'atteint guère 1 %. La faible proportion des femmes occupées résul­
terait d'une surestimation des ménagères. En effet, les femmes intér­
rogées auraient tendance à se faire enregistrer comme ménagères, 
même si elles exerçaient une activité rémunératrice. 
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TABLEAU 38 

Répartition des résidents immigrés âgés de plus de 10 ans selon le 
sexe et le type d'activité. 

Î' 
MASCULIN FEMININ LES2 SEXES ""- SEXE 

Type~ % Effectif % Effectif % d actiVite- Effectif 

Occupé 2874 55,7 882 19,1 3756 38,4 

0\ômeur 149 2,9 25 0,6 174 1,8 

En quête du 1er 
travail 110 2,1 33 0,7 143 l,S 

Ménagère - 2311 so,o 2311 23,6 

Retraité 48 0,9 6 0,1 54 0,6 

Etudiant 1848 35,8 1267 27,4 3115 31,8 

Autre 32 0,6 18 0,4 50 0,5 

Non déclaré 103 2,0 77 1,7 180 1,8 

TOTAL 5164 100,0 4619 100,0 9783 100,0 

La comparaison avec les types d'activité des natifs de Mbalmayo 
est à utiliser avec précaution du fait des· différences de structure par 
sexe et par âge des deux sous-populations. 

Néanmoins il ressort du tableau 39 que les hommes natifs de Mbal­
mayo sont surtout des étudiants (70,7 %), les occupés se trouvent 
ici au deuxième rang 22,6% alors qu'ils occupaient la première place 
parmi les immigrés. 

Quant aux femmes, elles sont principalement des étudiants (61 ,8 
contre 27,4 % dans la population non-native. Les ménagères repré­
sentent seulement 23,4 %des femmes nées à Mbalmayo. La propor­
tion des femmes occupées est aussi relativement faible, elle est de 
10,9% tandis que dans la population immigrée elle atteignait 19,1 %. 
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TABLEAU39 

Répartition des natifs dgés de plus de 10 ans selon le sexe et le 
type d'activité. 

~ 
~· 

MASCULIN FEMININ· LES2 SEXES 

Effectifs % Effectifs 
e 

té % Effectifs % 

Occupé 376 22,6 192 10,9 568 16,5 

Chômeur 30 1,8 31 0,2 33 1,0 

En quête du 
travail 35 2,1 33 1,9 68 2,0 

Ménagère 411 23,4 411 12,0 

Retraité 4 0,2 3 0,2 7 0,2 

Etudiant 1177 70,7 1090 61,8 2267 66,0 

Autre 9 0,6 3 0,2 12 0,3 

Non déclaré 33 2,0 24 1,4 51 2,0 

TOTAL 1664 100,0 1759 100,0 3423 100.0 

Le tableau 40 permet de vérifier si les immigrés exercent effective­
ment l'activité pour laquelle ils ont déclaré s•étre déplacés sans oublier 
que plusieurs années ont pu s'écoulet depuis l'installation à Mbalma­
yo. Ainsi, 93,1 %des personnes de sexe masculin dont le motifde 
déplacement est le travail sont effectivement occupées. De même 
92,3 % de personnes ( de sexe masculin) venues pour les études sont 
inscrites dans un établissement scolaire. Les hommes qui ont suivi 
leur famille sont surtout des étudiants (54,5 %). Si parmi les person­
nes qui se sont déplacées pour le motif de santé 59,3% sont occupées, 
il y a cependant 9,1 %en chômage et 29,5 %qui n'ont pas déclaré 
leur type d'activité. Il semble donc que la santé ne constitue pas le 
véritable motif de déplacement pour ces deux dernières catégories 
mais plutôt un prétexte pour voiler le fait qu'elles soient venues cher­
cher du travail, à moins qu'une fois guéries ces personnes ne déci­
dent de rester sur place. 

Les femmes immigrées ont le même comportement que les hom­
mes. Elles sont effectivement occupées si elles ont déclaré être ve­
nues pour le travail, soit inscrites dans un établissement ~colaire~ s~ elles 
ont déclaré s'être déplacées pour les études. Celles qlll ont sulVIleur 
famille sont ménagères (64,4 %). sont occupées (16,9 %) ou fréquen­
tent une école (15,4 %). Par a1.Heurs, celles venues pour raison de 
santé sont soit ménagères (64,8 ~;é) soit occupées (20,9 %). Ici encore, 
les non-déclarées qui constituent 6,6 % de& effectifs féminin· .. · ~A­
raient pas venues pour la raison de santé évoquée. 
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-""'" 
Moiif 

'(:pe d'activité 

SEXE MASCOP.N 

Occupé . 

- Cbôn.!~Ul 
~ 

En quête du travail 

Retraité 

Etudiant 

Autre 

Non déclaré 

SEXE FEMININ 

Occupé 

Chômeur 

En quête du travail 

TABLEAU 40' 

Répartition des résidents immigrés âgés de plus de 10 ans selon 
le sexe, le type d'activité et le motzf de déplacement. 

ETUDE FAMILLE SANTE TRAVAIL 

Effectif % Effectif % Effectif % Effectif 

1425 100 863 100 44 100 2658 

58 4,0 246 28,5 23 52,3 2475 

7 0,5 33 3,8 4 9,1 92 

18 1,3 49 5,1 1 2,3 28 
-··-

-- 7 0,8 1 2,3 38 

1315 92,3 470 54,5 - 4 

3 0,2 15 1,7 2 4,5 7 

24 1,7 43 5,0 13 29,5 14 

770 100 3287 100 91 lOO 264 

25 3,2 551 16,9 19 20,9 230 

2 0,3 15 0,5 - 2 

3 0,4 22 0,7 2 2,2 2 

AUTR~ 

% Effectif % 

100 86 100 

93,1 51 59,3 

3,5 9 10,5 

1,0 11 12,8 

1,4 2 2,3 

0,2 4 4,6 

0,3 3 3,5 

0,5 6 7,0 

100 99 100 

87,1 30 30,3 

0,8 4 40 

0,8 3 3,0 
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TABLEAU 40 (suite et fin) 

Répartition des résidents immigrés âgés de plus de 10 ans selon 
le sexe, le type d'activité et le motif de déplacement. 

FA~liLLE SANTE TRAVAIL 

Effectif 1 % Effectif 1 % Fffectif % 

17 3,5 2118 1 64,4 59 1 64,8 27 10,2 

Rnrait<; - 6 1 0,2 

I·Hulwnt 70::! 91,2 507 15.4 3 3.3 2 0 .8 

AtTRE 

Effectif % 

50 50.6 

\'on d~d;~rè Il 1.4 50 1 ,5 6 6,6 / 3 1 3,0 
1 1 

S 2 SL:\1-~ 219.5 100 1 4150 1 100 1 135 1 100 1 2922 1 lOO l 185 1 100 

Û\'l'lipé 83 3,8 803 19,3 42 31,1 2705 92,6 81 43 8 

- --·-· .--r-·---· '" 

c h<H1h'1H 9 0,4 48 1,2 4 3,0 94 3,2 13 7,0 

lnqu·:·kdutra\,ql :!1 1,0 71 1,7 3 2,2 30 10 14 76 

\10na;!dlè 27 1.2 2118 51,0 59 43,7 17 0,9 50 27,0 

- r·-
R\'Irai_:-~---- ! 13 0,3 l 0,7 38 1,3 2 l ,1 

lJucii;mt ~\ 17 11,9 977 23,5 3 2.2 6 0.2 Il 5,9 

.\lill<' ·' 0,1 27 0,7 4 3.0 8 0,3 5 2,7 

'\o11 dé·~l'':~. J:' .t 1.6 93 2,2 19 14,1 14 L 0,5 9 4,9 



II~ Les déplacements temporaires 

1) Les résidents absents. 

Ont été recensées comme résidents absents les personnes qui lo­
gent d'habitude dans la ville de Mbalmayo, mais qui ne s'y trouvaient 
pas la nuit de référence (nuit précédent le 1er passage de l'agent re­
censeur). 

Au total, 671 personnes soit 3,2 ry, de la population résidente 
étaient absentes de la ville au moment du recensement (la nuit de ré­
férence). Cetk proportion d'absents est assez faible. 

TABLEAU 41 

Répartition des résidents absents selon le sexe et l'âge. 

SI: XL l'Il AS Ct: LIN FEMININ LES 2 SEXES 

Groupe J\Îge' Effectii' '7< Effectif St Effectif % 

0 4 62 20.3 58 15,9 120 18,0 

5 14 24 7.8 29 8.0 53 7,9 

10 14 23 7.5 16 4,4 39 5,8 

15 19 33 10.8 44 12,1 77 11,5 

20 24 25 8.2 57 15.6 ~2 12,2 

15 1'J 18 9.1 45 IV 7J 11,0 

30 H 19 6.2 33 8,9 52 7.7 

35 39 28 9.2 30 S.2 58 S,6 

40 4-l 20 6,5 27 7,4 47 7,0 

45 49 Ill 5,8 9 1,5 27 4.0 

50 54 8 2.6 'J 1,5 17 2,5 

:;:; 59 Il 3,6 4 1.1 15 2.1 

(J() (,4 5 1.6 3 O,H 8 1,2 

(>.'i 69 2 0.7 1 0,3 3 0,4 

70 et+ 

lOlA! 306 100.0 365 l 00,0 n 71 100,0 

âges non dédarés : 1 7 
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On constate qu'il y a davantage de résidentes absentes que des ré­
sidents absents (54,4 ry,J pour le femmes contre 45,6 %pour les hom­
mes). Cette prépondérance serait à rattacher à la forte proportion 
des femmes ménagères qui sont, de ce fait, plus enclines à effectuer 
des déplacements de courte durée souvent pour des visites familiales. 
La proportion des résidents absents de deux sexes est importante 
dans les groupes d'âges 15-19 ans, 20-24 ans et 25-29 ans. Il en est 
de même tant pour le sexe masculin que pour le sexe féminin. Cette 
proportion décroît ensuite avec l'âge. Celle des jeunes enfants âgés 
de 0 à 4 ans est la plus importante. Elle peut s'expliquer par le fait 
que les femmes emmènent leurs jeunes enfants quend elles se dépla­
cent. 

2) Les visiteurs 

Les personnes qui sont effectivement avec le ménage recensé la 
nuit de référence mais qui n'y résident pas habituellement, sont des 
visiteurs. Ces personnes sont en visite depuis moins de 6 mois. 

Au cours du recensement, on a dénombré 684 visiteurs soit 3,3% 
de la population de fait de la ville de Mba!mayo. Parmi les visiteurs 
du sexe masculin, ceux âgés de 15 à 34 ans sont les plus nombreux 
et représentent 52,7 % des visiteurs. En fait, s'ils trouvent un 
emploi, ils s'installeront dans 11,\ viUe; dans le cas contraire, ils repar­
tiront. Le tableau 42 révèle aussi qu'il .sr a plus de visiteuses que de 
visiteurs. 
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TABLEAU 42 

Répartition des visiteurs selon le sexe et l'âge. 

SFXF ~1ASCllLIN FEMININ U:::S 2 SEXES 

Groupe d'ùge~ Effectif <7c Effectif % Effectif % 

0 4 48 15,5 42 Il ,2 90 13,2 

5 -9 8 2.6 10 2,7 18 2,6 

10 ·14 10 3,2 Il 2,9 21 3,1 

15 19 21 6.8 38 10 ,l 59 8,6 

20 24 76 24,6 56 15,0 132 19,3 

25-29 52 16,8 27 7,2 79 11,5 

30 . 34 14 4,5 25 6,7 39 5,7 

35-39 11 3,6 29 7,7 40 5,8 

40-44 JO 3,2 26 6,9 36 5,3 

45-49 13 4,2 18 4,8 31 4,5 

50-54 13 4,3 26 6,9 39 5,7 

55 59 10 3,2 24 1 6,4 34 5,0 

60 64 6 2,0 15 4,0 21 3,1 

65 69 5 1,6 15 4,0 20 3,0 

70 74 4 1,3 5 1 ,3 9 1,3 

75 -79 5 l ,6 4 1,1 9 1,3 

BO et+ 3 l ,0 4 1 ,1 7 1,0 

TOTAL 309 100,0 375 100,0 684 100,0 

àges non déclarés : 5 

Parmi les femmes, celles en âge de procréer ( 15-44 ans) sont les 
plus nombreuses et représentent 53,6 %de l'ensemble des visiteurs. 
Ces femmes se déplacent également avec leurs jeunes enfants; ce qui 
justifie la forte proportion d'enfants de 0 ù 4 ans tant de sexe mas­
culin que de sexe féminin, enregistrés comme visiteurs. Enfin, quel 
que soit le sexe, la mobilité des vieux est faible. 
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CHAPITRE IX 

Activité Economique 

1 Introduction 

L'activité économique est le « critère de classement de la popula­
tion active par référence à la nature de l'activité des ~tablissements 
dans lesquels les personnes sont employées » ( l ) 

La population active se compose des personnes des deux sexes, 
ayant leur résidence dans la ville de Mbalmayo qui sont potentielle­
ment productrices de biens et services. Elle comprend les occupés et 
les chômeurs. 

La population inactive est constituée des ménagères, des étudiants, 
des retraités et des autres personnes. 

Les différents concepts utilisés pour saisir les deux sous popula­
tions active et inactive n'ont pas toujours été· définis. Cest ainsi par 
exemple qu'aucune définition n'a été donnée au concept d'occupa­
tion. Il a été demandé aux agents recenceurs d'inscrire : 

OCC si la personne est occupée 

CHO pour une personne ayant déjà travaillé et qui ne travaille 
plus 

QUE pour les personnes en quête de leur premier emploi 

MEN pour une femme qui ne s'occupe de rien d'autre que du 
ménage et des enfants 

RET pour les retraités 
AU pour les autres cas. 

De fait, les agents recenseurs n'ont pas toujours donné la bonne 
interprétation aux concepts d'occupé et de ménagère. En effel, ils 
avaient tendance à considérer que tous les hommes adultes ont une 
activité et que toute femme n'exerçant pas une activité en dehors 
du foyer est ménagère. 

( l) Roland Pressat :Dictionnaire de Démographie, Pl if. Paris. 1979. 
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A œs biais introduits par la difinition des concepts dans 1 'évalua­
tion des populations active et inactive se sont ajoutés d'autres ayant 
trait aux méthodes de collecte. Il s'agit surtout du caractète exact 
ou inexact des déclarations des enquêtés. 

Le volume et la structure de la population active pourrait varier si 
une période de référence au cours de laquelle on devait enregistrer 
l'activité était déterminée et une durée minimale d'activité fixé. 

Il - La participation à l'activité économique. 

Elle concerne toutes les personnes âgées de 10 ans et plus. La me­
sure de la participation à l'activité économique serait faite à l'aide 
des taux d'activité. Nous procédérons ensuite à une analyse plus ap­
P_rofondic de la population o<.:cupée. -La population inactive sera en­
fm examinée. 

Dans certains calculs qui suivront il ne sera pas tenu compte des 
non-<.!éclarés des différentes variables de l'activité économique. Les 
taux de non-déclaration variant entre 0,4 et 5 'fr, les non-déclarés se­
ront considérés comme négligeables. 

1) Taux d'actil·ité par âge 

Un taux brut d'activité se définit comme le repport de la popula­
ti0n active âgée de 10 ans et plus à la population totale de l 0 ans et 
plus. 

A Mbalmayo le taux brut d'activité est de 36.2% pour les deux 
s0xes. Les valeurs respectives pour les sexes masculin et féminin sont 
de52,3%et 18.9r/r. 

Le taux brut d'activité est un indice imparfait comme tout taux 
brut et ne rend pas compte de la réalité de façon exacte. D'autre part 
k niveau de l'adivité serait sous-estimé pour deux raisons principales: 

-- raisons ·liées à la structure par sexe. Alors même qu'elles ont 
une activité marginale rémunératrice les femmes ont surtout été 
considérées comme ménagères. 

- raisons liées à la structure par âge de la population de Mbalmayo 
qui est très jeune :on trouve dans la ville beaucoup d'élèves (39.3 'ic) 
qui ne participent pas encore à l'activité économique. 
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Tableau 43 

Taux d'activité selon le sexe et l'âge(%) 

~ Les 2 sexes Sexe masculin Sexe féminin 
s 

10 14 1,2 1,7 0,7 

15- 19 12,4 15,7 8,5 

20 - 24 38,3 51,2 23,7 

25 29 61,4 93,3 30,4 

30 34 63,9 98,1 31,1 

35 -- 39 64,2 98,4 29,5 

40 44 63,9 98,6 30,3 

45-49 69,0 97,5 29,8 

50 54 71,1 96,2 35,6 

55 59 64,3 88,5 33,6 

60- 64 57,6 83,1 33,6 

65 - 69 56,8 76,5 33,3 

70 74 44,6 71,4 20,5 

75 et plus 25,0 41,4 52,3 

Total 36,2 14,0 18,9 
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Si l'on veut donc apprécier convenablement le niveau de l'activité, 
il faut éliminer l'influence de la structure par âge due à la population 
scolaire; on peut alors calculer des taux d'activité épurés en rappor­
tant la population active de 20 ans et plus à la population totale de 
20 ans et plus. Entre 10 et 20 ans, en dfet, les élèves représentent 
83,8% de la population totale. 

Les nouveaux taux obtenus sont 82,9% chez les hommes 29,0% 
chez les femmes et 56,9% pour les deux sexes. 

Le graphique 26 représente les taux d'activité par âge et par sexe. 
L'activité des femmes est inférieure à celle des hommes à tous les 
âges. Le maximum de l'activité est atteint autour de 30 ans chez les 
hommes (98,4 %) puis le niveau de l'activité baisse lorsque l'âge s'élè­
ve jusqu'à 41,4% à 7 5 ans et plus. Par contre la courbe de l'activité 
féminine atteint son maximum vers 50-55 ans (35 ,6 %) . Ceci s'expli­
querait par la forte proportion ( 41 ,3 %) des femmes âgées de 40 ans 
et plus exerçant des activités agricoles dans les plantations familiales. 

Le nombre brut d'années de vie active (NBAVA) représente te 
nombre moyen d'années pendant lesquelles les personnes sont éco­
nomiquement actives de façon effective en l'absence de mortalité. 

Le NBAVA s'élève à 34,7 ans pour les deux sexes, une personne 
qui entre donc en activité à l'âge de 10 ans et qui en sort à 80 ans, 
pour une période potentielle d'activité de 70 ans passe effectivement 
la moitié de cette période en activité. Pour les hommes et les femmes 
NBA VA est respectivement de 50,6 ans et 17,7 ans. On peut donc 
conclure à un faible niveau de l'activité féminine à Mbalmayo. 
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3) Taux d'activité par quartier 

TABLEAU 44: 

Taux d'activité selon le sexe et le quartier(%). 

SEXE SEXE LES DEliX 
QUARTIER MASCULIN FEMININ SEXES 

Haoussa . . .. 54,1 17,2 34,0 

Mbock Koulou . . . . . . ~ ~ . 42,3 16,5 30,8 

Newtown .. .. . . , 54,7 17,4 36,8 

Ngallane . ... 55,3 7,6 29,2 

Nkol Nget .. . . 69,2 11 ,l 35,5 

Nkonpi . . .. . . 65,8 26,4 45,4 

Nseng Nlong . . . . .......... 61,7 49,3 55,1 

Obeck . . . . ....... 46,1 18,0 32,9 

Oyack 1 . . . . . . . 58,3 27,7 43,1 

Oyack 2 . .. . . . . . . ~ .. . . 50,0 20,6 34,5 

Ensemble .. . . . ........... 52,3 18,9 36,2 

Nseng Nlong, Nkongsi et Oyack 1 sont les quartiers périph,ériques. 
Les habitants sont surtout occupés dans des activités agricoles et les 
taux sont élevés aussi bien pour les hommes que pour les femmes. 
D'autre part chacun de ces quartiers dispose d'une proportion moins 
forte d'élèves que les autres quartiers (2 7,3 % à Nseng Nlong, 3 5, 7 % 
à Nkongsi et 37,0 % à Oyack l ). Les proportions des femmes enre­
gistrées comme ménagères dans ces quartiers sont aussi parmi les plus 
faibles. 

Par contre Obeck est un quartier en plein centre de la ville et à 
proximité des usines de traiteme,nt du bois (COCAM et ECAM PLA­
CAGE). Des ouvriers, des commerçants et des employés del 'adminis­
tration y résident. Le taux d'activité de ce quartier a été réduit par 
la présence tr.ès nombreuse des élèves qui représentent 43,8% des 
habitants. 

Le quartier Newtown se trouve affecté dans son niveau d'activité 
par l'influence de la population scolaire qui constitue 40, l rx de ses 
habitants. 
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Ill La Population occupée 

4668 personnes dont 3488 hommes et 1180 femmes ont été dé· 
nombrées occupées. 

1) - Taux d'occupation 

Le taux d'occupa ti on est le rapport des occupés à la population 
totale. 

Pour l'ensemble de la population ce taux est inférieur à 50%. 

Tableau 45 

Taux d'occupation selon le sexe et l'âge(%) 

~Sexe Les 2 sexes Sexe masculin Sexe féminh 

proupe d'âges~ 

10 14 0.6 0,8 0,4 

15 19 8,6 li ,0 5,7 

20- 24 32,7 43,4 20,5 

25- 29 57,7 88,1 28,2 

30 34 60,6 92,3 30,3 

35 39 62,9 96,0 29,3 

40 ... 44 61,2 93,8 29,6 

45 49 66,6 93,4 29,8 

50 54 67,8 90,7 35,6 

55 59 60.6 88,7 32,7 

60 64 52,5 72,6 33,6 

65 69 53,6 70,6 33,3 

70 - 74 40,5 62,9 20,5 

75 et plus 23.6 37,9 14,0 

Total 33.1 47,7 17,3 
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Les taux d'occupation (calculés à partir du tableau Al6) sont très 
faibles à l0-14 ans et augmentent régulièrement jusqu'à un maximum 
de 67,8% à 50-54 ans pour les deux sexes. Pour les hommes le taux 
maximum de 96,0% s'observe à 35-39 ans. Les taux d'occupation 
des hommes sont supérieurs à ceux des femmes dont la valeur maxi­
male de 35,6% est atteinte:\ 50-54 ans. 

·Bien que les taux d'occupation soient, surtout chez les femmes, 
peu élevés, les taux de chômage sont à un niveau relativement bas 
pour l'ensemble des deux sexes. Ces taux de chômage se défmissent 
comme le rapport des chômeurs à;la population totale. 

Tableau 46 

Taux de chômage selon le sexe et l'âge(%) 

~ Les 2 sexes Sexe masculin Sexe féminin 
Grou 

10 14 0,6 0,8 0,3 

15- 19 3,8 4,6 2,8 

20 -· 24 5,7 7,8 3,2 

25 ·- 29 3,7 5,2 2,2 

30 34 3,2 5,8 0,8 

35- 39 1,3 2,4 0,2 

40-44 2,7 4,8 0,7 

45 49 2,4 4,1 0,0 

50 54 3,2 5,5 0,0 

55-59 3,6 5,8 0,9 

60-64 5,1 10,5 0,0 

65 69 3,2 5,9 0,0 

70- 74 4,1 8,6 0,0 

7.5 et plus 1,4 3,4 0,0 

Total 3,1 4,6 1,5 
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Les taux de chômage féminins sont plus. faibles que les taux mas­
culins car les femmes ont plutôt tendance à se déclarer ménagères 
que chômeuses. 

Les chômeurs sont constitués des personnes ayant perdu leur em­
ploi et des personnes en quête de leur premier emploi. Le chômage 
qui affecte les jeunes (aussi bien hommes que femmes) dépend sur­
tout des personnes en quête de leur premier emploi; 64,8% Jesper­
sonnes de sexe masculin âgées de 10 à 29 ans font partie de cette 
catégorie. 

Le niveau de chômage de 2,2% observé sur l'ensemble des quar­
tiers de Mbalmayo semble être sous-estimé à cause des déclarations 
parfois fallacieuses de certaines personnes enquêtées qui se déclarent 
occupées alors qu'elles ne le sont pas ou élèves si elles ont l'âge sco­
laire. 

Tableau 47 

Taux de chômage selon le sexe et le quartier(%) 

~ Les 2 sexes Sexe masculin Sexe féminin 
r 

Haoussa ...... 1,4 0,8 0,7 

Mbock Koulou .. 1,4 '3,9 1,1 

Newtown ..... 2,5 5,1 1,0 

Ngallane ..... 4,1 5,2 3,3 

Nkol-Nget • * ~ • 4,6 1,7 4,2 

Nkongsi ...... 0,9 0,0 0,2 

Nseng-Nlong . . . 0,0 0,7 0,0 

Obeck ....... 2,0 2,7 1,2 

Oyack 1 .... 2,3 4,2 0,4 

Oyack 2 ••. #. 2,2 3,7 1,0 

Ensemble ..... 2,2 3,3 1,1 
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A l'exception de Mbock Koulou tous les quartiers présentent des 
taux de ct: ô mage féminin inférieurs à ceux des hommes comme dans 
le cas de 1 étude structurelle. 

A Nseng Nlong, quartier périphérique, on n'a pas enregis~r~e, de 
chômeur. Ce quartier venait aussi en tête avec le taux d'actlVlte le 
plus élevé (voir tableau Al7). 

2) Les Secteurs d'activité 

De l'examen du tableau 49 il ressort que quel que soit le sexe, le 
secteur tertiaire est prépondérant (57,2 %) suivi enfin du secteur pri­
maire (13,1 %). Cette répartition de la population active selon le sec­
teur d'activité confère à Mbalmayo une originalité. 

Le secteur tertiaire est plus vaste que les autres et comporte les 
transports et télécommunications, le commerce, les banques et assu­
r~es, affaires immobilières, services rendus aux entreprises, les ser­
VIces. 

Le se-cteur secondaire est constitué par les bâtiments et TP Eau 
et Electricité, les industries de transformation et manufactures.' 

Le secteur primaire est developpé à Mbalmayo grâce à l'agriculture 
et l'exploitation forîSStière. L'élevage, la chasse, la pêche et la sylvi­
culture ne sont pratiqués que de façon artisanale. 

Dans un même secteur les hommes sont toujours plus nombreurx 
que les femmes. La différence entre les deux sexes dans le primaire 
est de 17 % environ. Dans les deux autres secteurs le rapport est de 
3 à 1 en faveur des hommes. 

Le gn;tphique 30 montre que dans l'ensemble des deux sexes la po­
pulation agricole est d'un âge plus avancé que les autres. 
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TABLEAU 48 

Actifs occupés selon le sexe, l'âge et le secteur (effectifs). 

G 10 -14 15 -19 20 24 25-29 30 34 ~5 39 40 44 45 49 50-54 -rROUPE D'AGES 55-59 60 64 65-69 70 74 75 ans 
SEXE ET et plus TOTAL 

SECTEUR 

Les 2 sexes .... 10 245 705 689 565 613 501 401 321 142 126 62 28 16 4 424 
Primaire ..... - 10 57 65 55 68 68 56 66 38 49 27 15 6 580 
Secondaire . . . . 3 126 295 212 163 i 167 124 92 67 26 21 10 4 4 1 314 
Tertiaire •...• 7 109 353 412 347 378 309 253 188 78 56 25 9 6 2 530 - Sexe masculin . . 7 165 494 522 422 472 381 324 251 108 86 43 20 10 3 305 

N 
VI 

Primaire ..... 5 44 45 42 39 32 32 32 20 23 14 9 1 338 
Secondaire . . . · 1 76 202 165 129 130 97 81 60 23 17 9 2 3 995 
Tertiaire .... · 6 84 !48 312 251 303 252 211 159 65 46 20 9 6 1 972 

Sexe féminin .•• 3 80 211 167 143 141 120 77 70 34 40 10 8 6 1 119 
Primaire ..•.. - 5 13 20 13 29 36 24 34 18 26 13 6 5 242 
Secondaire ..•• 2 50 93 47 34 37 27 11 7 3 4 1 2 1 319 

Tertiaire ... · · 1 25 105 100 96 75 57 42 29 13 10 5 - - 558 



TABLEAU 49 

Actifs occupés selon le sexe, l'âge et le secteur (pourcentages) 

G ROUPE D'AGES 10 14 15 19 20 -24 25 -- 29 30 34 35 39 40-44 45-49 50 54 55--59 60-64 65 69 70 74 75 ans 

SEXE ET 
et plus TOTAL 

SECTEUR 

Les 2 sexes .... 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Primaire . . . ~ . - 4,1 8,1 9,4 9,8 11,1 13,5 14,0 20,6 26,8 38,9 43,5 53,6 37,5 13,1 

Secondaire . . . . 30,0 51,4 41,8 30,8 28,8 27,2 24,7 22,9 20,9 18,3 16,7 16,2 14,3 25,0 29,7 

Tertiaire ..... 70,0 44,5 50,1 59,8 61,4 61,7 61,8 63,1 58,6 54,9 44,4 40,3 32,1 37,5 57.2. -N 
Q'\ 

Sexe masculin . . 100,0 100,0 100,0 100,0 ' 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Primaire ..... - 3,0 8,9 1 8,6 10,0 8,3 8,4 9,9 12,7 18,5 26,7 32,6 45,0 10,0 10,2 

Secondaire .... 14,3 46,1 40,9 31,6 30,5 27,5 25,9 25,0 23,9 21,3 19,8 20,9 10,0 30,0 30,1 

Tertiaire ..... 85,7 50,9 50,2 59,8 59,5 64,2 66,1 65,1 63,4 60,2 53,5 46,5 45,0 60,0 59,7 

Sexe féminin ... 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Primaire ...... - 6,2 6,2 12,0 1 9,1 20,6 30,0 31,2 48,6 52,9 65,0 68,4 75,0 83,3 21,6 

Secondaire .... 66,7 62,5 44,1 28,1 23,8 26,2 22,5 14,3 10,0 8,8 10,0 7,7 25,0 16,7 28,5 

Tertiaire ..... 33,3 31,3 49,7 59,9 67,1 53,2 47,5 54,5 41,4 38,2 25,0 38,5 - 49,9 



La population agricole est moins nombreuses avant 50 ans. Cette 
situation peut résulter d'un désintérêt des jeunes pour les activités 
agricoles. Ces jeunes s'orientent plus volontiers vers le secteur ter­
tiaire lorsqu 'ils entrent en activité entre 10 et 14 ans. Il s'agit d'un 
secteur tertiaire « refuge » où ils exercent des activités marginales 
mal définies. 

Entre 15 et 19 ans, la population occupée dans le secteur secon­
daire, déjà plus nombreuse que la population agricole, croît encore 
aux dépens de la population occupée dans le secteur tertiaire. La 
proportion des personnes de ce secteur décroît ensuite régulièrement 
au profit du secteur primaire. 

Les secteurs secondaires et tertiaire sont prépondérants chez les 
hommes et tous les âges à 1 'exception cependant de la baisse observée 
à partir de 40 ans dans la proportion des effectifs occupés dans le 
secteur secondaire. Comme pour l'ensemble de la population les 
jeunes garçons s'orientent d'abord vers le secteur tertiaire au début 
de leur vie active. 

Les effectifs féminins du secteur primaire croissent avec l'âge à 
partir de 40 ans. 

Un fait quasi général observé dans chacun des deux sexes est l'ine­
xistence d'agriculteurs à 1 0-14 ans; probablement en raison de la 
faiblesse de l'activité à ces âges. 

La forte proportion de femmes âgées dans le secteur agricole est 
un phénomène de génération. N'ayant pas eu l'occosion d'aller à 
l'école, elles sont obligées de travailler la terre pour subvenir à leurs 
btsoins. 

Les hommes, non seulement auraient eu plus de chance d'accès à 
l'instruction pour leur permettre d ~entreprendre des activités dans les 
secteurs secondaire et tertiaire mais ils sont en général plus sollicités 
par les activités de ces secteurs. 
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N 
00 

3) Les branches d'activité 
TABLEAU 50; 

SEXE 

Branche d'acti~ité 

Agriculture. . . . . . . . . . . . • . ... 

Bâtiments-TP, Eau, Elect. ....... 

Industries de transformation: 
manufactures . . . • . . . . . • . . • . . 

Transports et télécommunications 
Commerce . . . . · · · · · · · · · · · · t 
Banques. assurances, affaires 
immobilières ..•..•........ · . 

Services ........... · . · · • • · 

Total ....•.....•.. · · . • · · · · 
-

Répartition de la population occupée selon le sexe 
et la branche d'acth'ité. 

LES DEVX SEXES SEXE MASCULIN 

Effectif i 'k Effectif (ii; 
1 

·580 1·. 13,1 338 7,6 

399 9,0 397 9.0 

915 20,7 598 13,5 
r .., 

5,8 
258 

1 

254 5,7 1 

lOlO · 22,8 762 17.2 

40 0,9 35 0.8 

1222 27,6 921 20,8 

4424 100,0 3305 74,7 

SEXE FEMININ 

Effectif 

zn~ 5,5 

2 0,0 

. 317 7,2 
-:··!· .• 

4 0,1 

248 5,6 

5 0,1 

301 6,8 

1119 15,3 



Quatre branches se dégagent par leur importance : 

- les services (27 ,6 %) 

- le èommerce (22,8 %) 

- les industries èle transformation et manufactures (20,7 %) 

-l'agriculture 03,1 %). 

- Les·services 

Outre les services ministériels départementaux (éducation santé 
administration territoriale, etc . ) ont été classés aussi dans cltte ru~ 
brique les organisations religieuses, les blanchisseries, les services d'es­
thétique, de photographie et de loisirs et toutes les réparations diver­
ses (montres, chaussures, auto .. ). Ce vaste regroupement explique 
d'emblée t'importance de cette branche par rapport aux autres. 

Le développement de la branche des services résulte de la fonction 
administrative de Mbalmayo en tant que chef lieu du Nyong et Soo. 
La proportion des personnes employées dans 1 'administration est de 
81 ,5 % dans cette branche. 

La branche des services recrute dans la population active occupée 
19,6% d'hommes et 6,5% de femmes. 

Sur 100 hommes occupés 26,4 se retrouvent dans les services tan­
dis que chez les femmes la proportion est de 25 ,5 %. 

- Le commerce 

Cette branche comporte le commerce de gros et de détail, les res­
taurants, bars et hôtels, les pharmacies, les librairies, les brasseries 
(dépôt), les alimentations, les quincailleries et les stations de carbu­
rant. Elle occupe 16,3 %d'hommes et 5,3 %de femmes. 

Les hommes se consacrent beaucoup plus au commerce que les 
femmes (75.4% contre 24,6 %). 

L'activité commerciale est favorisée à Mbalmayo par la présen.ce 
d'entreprises d'exploitation forestière et surtout par la proximité de 

la capifalëY aoundé à laquelle la vHie est reliée par une voie bituméè 
et un embranchement ferroviaire. La ville occupe aussi une position 
charnière entre Yaoundé et les chefs lieux des départements du Ntem 
et du Dja et Lobo, soient respectivemetlt Ebolo'Y;'a~~t Sangmelima. 
Notons que ·le cômmerce dans la ville de Mbalmayo est surtout le 

commerce de détail, les bars et les alimentations. 
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- Les industries de transformation et manufactures 

Les industries de transformation à Mbalmayo sont constituées par 
les scieries EFEK, la COCAM et 1 'ECAM PLACAGE. 

Nous avons inclus dans cette branche toutes les personnes occupées 
dans la confection des vétements. 

Sur 915 personnes occupées dans cette branches, soit une proposi­
tion de 19,6% d'occupés, on dénombre 598 hommes contre 317 fem­
mes. Les hommes se retrouvent dans les industries de transformation 
du bois alors que les femmes sont surto,ut des couturières. 

- L'agriculture 

12,4% des actifs occupés sont dans l'agriculture. Parmi les femmes 
occupées 21 % sont cultivatrices. Chez les hommes ayant une occu­
pation la proportion d'agriculteurs est faible : 9,25 %. 

Il faut noter que la période du recensement a coïcidé avec la 
morte saison agricole é'est-à-dire la saison sèche. Les agriculteurs 
pourraient être sous-estimés. 

Les autres branches 

Les banques et les assurances constituent une branche assez ,mal 
représentée à Mbalmayo. En effet, trois agences de banques sont ou­
vertes dans la ville. La proximité de ces agences avec les banques mè­
res de Yaoundé ne permet pas une augmentation du personnel local. 
D'autre part aucune compagnie d'assurances ne se trouve implantée 
dans la ville. 

Les transports et ~élécommunications emploient 5,5 % de la popu­
lation active occupée. Les effectifs sont surtout masculins (98,4 %). 
Il s'agit des chauffeurs de taxi, des transporteurs par car et par camion, 
des conducteurs d'engins et de locomotives et des pousseurs et por­
teurs. Sur les 4 femmes au total recensées dans cette branche 3 tra­
vaillent dans les P.T.T. 

Enfm dans la branche bâtiments et TP, Eau et Electricité on re­
trouve 8,5 % des occupés. Ici les effectifs sont presque exclusive~ 
ment masculins. Deux femmes seulement ont été enregistrées dans 
cette branche. 

Examinons maintenant l'occupation selon la branche d'activité et 
l'âge. 
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TABLEAU 51 

Répartition de la population occupée selon la branche d'actil'ité et le groupe d'ages (en %) 

GROUPE D'AGES 

BRANCHE 10- 14 15 - 1 s !20- 24 ~5- 29 ~0- 3~ p5- 39 40-44 45-49 150 -54 ~5- 59 ~0- 64 65 -- 6S 70-74 75 ans TOTAL 
D'ACTIVITE et plus 

Agriculture ............ - 3,6 7,5 8,8 9,5 10,7 13,1 13,4 19,7 25,1 36,6 39,7 50,0 35,2 12,3 

w 
Bâtiment TP ., eau, 
et électricité . . . • . . ...... 6,3 18,2 10,2 8,7 7,0 6,6 6,3 8,1 6,9 8,0 8,2 10,3 6,7 11,8 8,5 

ln dus trie de trans-
formation, manu-
facture .......... _ .... 12,4 27,7 28,8 19,8 21,0 19,8 17,5 13,8 13,1 9,3 7,5 4,4 6,7 11,8 19,5 

Transports, tél~ 
communications. . . . ...... - 5,9 3,8 7,3 6,7 7,3 6,6 4,8 4,8 2,0 0,7 1,5 - 5,9 5,6 

Commerce ............. 37,5 16,8 16,9 15,2 22,4 22,1 24,3 29,1 29,1 31,1 27,6 16,2 26,6 17,6 21,7 

Banques, assu-
rances ................ - 0,4 0,6 1,3 2,0 0,5 0,4 1,2 1,2 - - - - - 0,9 

Services ............... 6,3 17,2 25,3 -<32,1 28,6 30,0 28,5 25,3 25,3 18,5 13,4 20,6 3,3 11,8 26,3 

Non déclarée ............ 37,5 10,2 6,9 6,8 2,8 3,0 5,3 4,3 4,3 6,0 6,0 7,3 f>, 7 5,9 5,2 

TOTAL. .............. 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 
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. Le tableau 51 (issu de tableau Al8) que visualise le graphique 31 
fatt app~ratlre unt: augmentation de l'activité agricole avec l'âge. La 
proportion des agnculteurs commence à décroître à partit de: 7!5. ans 
en raison du petit nombre de vieux. Entre 60 et 75 ans les effectifs 
dans l'agriculture sont prépondérants par rapport à ceux des autres 
branches. Il s'agit, comme nous l'avons dit d'un effet de génération,. 
les personnes âgées n'ayant pas eu de facilités pour aller à l'école et 
abandonner la terre. Les jeunes par contre se consacrent beaucoup 
moins à la terre que leurs alliés. 

Les effectifs employés dans les industries de transformation• et 
manufactures, après avoir atteint un maximum entre 20 et 25 ans 
baissent un peu régulièrement avec l'âge. Les travaux dans les entre­
prises de transformation du bois exigent une main d'œuvr~pleine de 
vigueur. Les ouvriers très âgés sont rares. ,D'autre part les tailleurs et 
les couturières de la ville sont des personnes relativement jeunes. 

La courbe des effectifs occupés dans les services croit jusqu'à 25-
30 ans puis décroft. Entre 60 et 65 ans et au delà de 75 ans elle est 
à nouveau en hausse alors qu'on devrait s'attendre à une baisse qui 
résulterait des départs à l~ retraite des employés de l'administration. 

Les jeunes sont très nombreux dans le commerce entre 10 e.t 15 
ans en valeur relative. Leur proportion baisse ensuite et entre 2:5: et 
30 ans la courbe représentative amorce une hausse jusqu'à l'âp de 
55 à 59 ans. Un autre niveau très bas est observé à 65-70 ana;trt au 
delà la courbe reprend sa croissance. Ainsi lesjeunes gens font leurs 
premiers pàs dans l'activité économique en tentant leurs _chances 
dans la branche commerciale. Puis ils abandonnent avant d'Y. revenir 
défmitivement par la suite. 

Les effectifs dans les bâtiments et TP, Eau et Electricité sont très 
bas à tous les âges et connaissent un maximum entre 15 et 19 ans 
avec une proportion de 18,2% d'actifs occupés. 

Il faut remarquer qu'à partir de 60 ans, les différentes branches 
d'activité subissent d'importantes fluctuations à cause de l'ef:N!Il des 
petits nombres. 

4) Les professions. 

Dans les instructions, il était demandé ·aux agents recenseUl'S, de 
pÔser la question sur le métier ou la profession (distincte de·t,•acti­
vité principale),de la manière suivante « Quel métier a'Vez-vous ap.,. 
pris et êtes -vous capable d'exercer effectivement? ». 
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Les résultats se trouvent dans le tableau ci-dessous. 

TABLEAU 52: 

Répartition de la population occupée selon 
le sexe et la profession. 

LES 2 SEXES SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 
SEXE 

PROFESSION Effec. 100,0 Effec. 100,0 Effec. 100,0 

ProfessionS· libérales, 
techniciens et cadres .. 572 12,3 391 11,2 181 15,3 

Administrateurs et 
employés de Bureau .. 323 6,9 248 7.1 75 6,4 

Commerçants . . . . . . 505 10,8 351 10,1 154 13,1 

Agriculteurs . . . . . . . 387 8,3 175 5,0 212 18,0 

Ouvriers ......... 309 6,6 308 !Ui 1 0,1 

Conducteur de 
véhicules ......... 357 7,6 355 10,2 2 0,2 

Travailleurs manuels 
spécialisés . . • . • . . . 1001 21,5 686 19,7 315 26,7 

Employés des services, 
artisans, animateurs 

92 40 3,4 culturels ......... 132 2,8 2,6 

Employés du maintien 
101 2,2 93 2,7 8 0,7 de l'ordre ......... 

Autres professions . . . 186 4.0 178 5,1 8 0,7 

Non- déclarée. . . . . . . 795 17,0 611 17,5 184 15,6 

Total ........... 4668 100,0 3488 100,0 1180 100,0 

La forte proportion des professions non--décarées ( 17 ,0%) expri­
me l'embarras des personnnes enquêtées devant la question qui leur 
est posée . Notons que le métier que l'on exerce n'est pas toujours 
celui que l'on a appris; c'est-à--dire le métier qui correspond à sa 
profession. Il est presque certain que bon nombre de réponses obte­
nues à cette question ne sont pas fiables eu égard au volume impor­
tant des travailleurs manuels spécialisés (21 ,5%) et des commerçants 
( 10,8%). Certes,l'appprentissage d'un métier ne se fait pas seulement 
dans un établissement spécialisé, mais il peut aussi se faire par une 
pratique quotidienne. Parmi les travailleurs manuels spécialisés et les 
commerçants, nombreux seraient ceux qui n'ont jamais appris le 
métier qu'ils exercent. 
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Les professions libérales, les techniciens et les cadres constituent 
12,3% de la population occupée. Leur présence confirme l'impor­
tance économico-administrative de la ville de Mbalmayo . Nous a­
vons regroupé dans cette catégorie le corps médical, le corps ensei­
gnant, les divers clergés, les ingénieurs, les banquiers et tous les au­
tres techniciens. 

Partout dans une profession donnée les hommes dominent les 
femmes, à l'exception de la profession d'agriculteurs où ces der­
nières sont plus nombreuses. 

5) - La situation dans l'emploi 

a) ·Les diffrérents statuts 

Au recensement de la ville de Mbalmayo, les activités principa­
le et secondaire de toute personne âgée de 10 ans et plus ont été 
enregistrées. Mais la situation dans l'emploi que nous allons étu­
dier est le statut de chaque travailleur dans l'exercice de son acti­
vité principale. 

La proportion d'actifs occupés ayant le statut de salariés est plus 
élevée dans l'ensemble des deux sexes et chez les hommes que cel­
le de tous les autres statuts réunis. Viennent ensuite, quel que soit 
le sexe, les indépendants et les apprentis. 

Cependant les femmes exerçant une activité de façon indépen­
dante sont plus nombreuses que les autres. 

Examinons la situation dans l'emploi à travers l'âge et aussi en 
fonction de la branche d'activité à partir des tableaux annexes A 19 
A20. 

TABLEAU 53: 

Répartition des actifs occupés selon le sexe et 
la situation dans l'emploi. 

LES 2 SEXES SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 
SEXE 

SITUATION 
Effectü % Effectü % Effectif % 

DANS L'EMPLOI 

Employeur .•...... 23 0,5 20 0,4 3 0,1 

Indépendant. • . . . . • 1633 35,0 973 21,0 660 14,0 

Salarié .......... 2647 56,7 2291 49,1 356 7,6 

Apprenti .•.•...•. 255 5,5 150 3,3 105 2,2 

Aide-Familial ....•. 66 1,4 38 0,8 28 0,6 

Autre et non déclalé .• 44 0,9 16 0,3 28 0,6 

Total ..••••••••. 4668 100,0 3488 74,9 1180 25,1 
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Graphique 33. Répartition de la population o'çupêe 

selon la situation dan$ !"emploi . 



Les employeurs 

« L'employeur est un entrepreneur dans n'importe' <!LUe'lle bran­
che d'activité qui emplQi~ _et paie le personnel qui travaille pour lui 
dans sa branche d'activité. Le personneLemployé pour service do­
mestique n'est pas concerné; une personne <rui emploie un ou plu­
sieurs boys (cuisiniers, gardiens, jardiniers, etc ... ) n'est pas pour ce­
la_ un employeur » ( 1 ) 

Les emf:'loyeurs constituent 0,5% de fa JQpulation occupée. Les 
hommes représentent 0,4% contre 0,1% seullement chez les femmes 
l'âge des employeurs est compris entre 15 et 54 ans, la moyenne est 
de 37 ans pour les deux sexes réunis. L'âge moyen des employeurs 
masculins est de 36,5 ans et celui des employeurs féminins 40,8 ans. 

Puisque plus de la moitié de la population occupée est salariée, 
les employeurs constituent une proportion très faible; ce ne sont pas 
sans nul doute ces employeurs qui recrutent toute la masse des sa­
lariés mais plutôt l'administration et les sociétés anonymes d'exploi­
tation du bois. 

Il faut beaucoup de temps pour acquérir les fonds nécessaires pour 
l'embauche d'un personnel permanent. <;;'est ce .gui pourrait justifier 
J'âge moyen élévé des employeurs. Ceux-ci sont surtout des commer­
çants ( 43 ,5%) hommes et femmes. Mais les employeurs. ·des bâti­
ments et TP, Eau et Electricité (21 ,7%) sont tous de sexé'masculin.-

Les aides familiaux (non rémunérés) 
Un aidefamilial est « quelt{U 'un qui aide un puent dans son tra­

vail' sans toucher en contrepartie un salaire regulier en argent ou en 
nature. Il est en général, nourri et logé et reçoit de temps en temps 
de pètits cadeaux » (2) 

Les aides familiaux représentent' f,4 % de la population active 
occupée. Il y a plus d'hommes q}le de femmes (0,8% contre 0,6% ) 
sans doute en raison de la sous estimation de Ut population active fé­
minine consécutive à la tendance à enregistrer les fèmmes comme 
ménagères. 

1,1 %,des hommes occupés est un, aide familial contre 2,4% chez 
les femmes. · 

Notons que 84,2% des aides familiaux masculins ont moins de ·2s· 
ans alors que 28,6% seulement des aides familiales ont en dessous de 
cet âge. Leur· âge moyen est respectivement de 22,4 ans et 34,4 ans. 

(1) Recensement de la ville de. Mbalmayo manuel des agents recenseurs Février 1979, 
p.21. 

(2) Reeef!sement de la ville de Mbalma~·o, op. c1t. p: 2T 
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Les aides familiales sont donc plus âgées que les aides familiaux. 

Tous les aides familiaux se trouvent occupés dans l'agriculture 
et dans .le commerce essentiellement. Parmi les hommes 63,2% ai­
dent leurs parents dans le commerce et 7,9% dans l'agriculture. Au 
contraire 46,4% chez les femmes aident dans l'agriculture et 32,1% 
dans le commerce. 

Les apprentis 

« Un apprenti est une personne qui travaille pour un patron dans 
le but d'acquérir une formation., un métier, une spécialité. Il n'est 
pas payé pour son travail » ( 1 ) 

Le.s apprentis constituent 5 5% de la population occupée soit 3,3 % 
d'hommes et 2,2% de femmes. lls représentent 4,3% des hommes et 
8,9% des femmes occupés. 

Aucun homme n'est apprenti après 34 ans alors que les femmes 
qui apprennent un métier le sont encore à des âges plus élevés. L'â­
ge moyen des apprentis masculins est de 19,4 ans, celui des apprentis 
féminins 24,5 ans. Eu égard à la définition de l'apprenti, les hom­
mes ne peuvent se permettre d'être apprentis au delà de 35 ans car 
à partir de cet âge ils sont généralement déjà responsables d'une fa­
mille qu'il faut nourir et donc ils doivent trouver une occupation. 

Les hommes apprennent par ordre de péférence dans la branche 
des industries de transformation et manufactures ( 31 ,4%), dans les 
bâtiments et TP (22,4 %) et dans les services notamment les répara 
tions de montres, cycles, radios, autos etc ... ( 18% ). Dans la premiè­
re branche il s'agirait surtout d'apprentis-tailleurs. Les femmes por­
tent aussi leur choix d'abord sur les industries de transformation et 
les manufactures. D serait également question d'apprenties coutu­
rières. Eih:s se dirigent ensuite vers la branche des services (14,3 %). 
Dans ce demi er cas ce sont des apprenties dans les salons de coiffure 
d'esthétique. ' 

Les indépendants 

Un indépendant est quetqu'un 9ui. n'a pas de patron et ne !~uche. 
pa:> de salaire pour son travail, mats hre un revenu de son activité. Il 
est lui-même '1 :l.tron " ( l) 



35,0 % des occupés ont un statut d'indépendant dans !eur ~!l'~ 
ploi soit 20,8% d'hommes et 14,1% de femmes. La proportion dm­
dépendants est plus faible pour les hommes (27 ,9%) que pour les 
femmes (55,9%). l'âge moyen est de 40,3 ans (41 ,4) ans pour les 
hommes et 40,2 ans pour les femmes). 

Si l'on considère les deux sexes réunis les indépendants sont les 
plus nombreux dans le commerce (35,4%). Viennent ensuite les a­
griculteurs (20,0%) et enfin les indépendants des industries de trans­
formation et manufactures { 19,0% ). Chez les hommes les comme­
çants indépendants sont les plus nombreux (38,4%), mais ils sont 
suivis des indépendants des bâtiments et TP ( 17 ,4%) et des agricul­
teurs ( 12,6%) les femmes travaillent pour leur propre· compte dans 
les industries de transformation et manufactures (34,1%) et aussi 
dans le commerce (31,1%) et dans l'agriculture (30,9%). 

Les salariés 

Ce sont eux qui constituent la majorité de la population occupée 
(56,7%). Leur importance tient à la fonction administrative de Mbal­
mayo en tant que chef lieu du département du Nyong et Soo et à 
l'implantation des industries de transformation du bois. 

« Le salarié travaille pour un patron qui lui verse un salaire en ar­
gent ou en nature, régulièrement ou occasionnellement ( 1 ). 

65,7% des hommes occupés sont salariés contre 30,2% chez les 
femmes. Sur l'ensemble des salariés 86,6% sont des hommes. 

L'âge moyen de tous les salariés est de 35,1 ans, celui des hom­
mes 36,0 ans et 29,9 ans pour les femmes. 

Vensemble des salariés travaille par ordre d'importance dans les 
services (40,6% dans les services médicaux, l'enseignement, l'admi­
nistration); dans les industries de transformation et manufactures 
(19,7 %), dans le commerce (14,4 %) et dans l'agriculture (8,4 %). 
Les salairiés masculins se répartissent dans le même ordre. 

Chez les femmes le commerce se place avant les industries de 
transformation et manufactures. 

Les autres statuts dans l'emploi et les non-déclarés 

Cette catégorie représente 0,9% de la population occu1'é.: On y 
retrouve <plus de femmes que d'hommes (63,61(. contre 3v,4'fr·L 
Aucune corrélation évidente n'appara.il entrt cette catégorie et l'âg.: 
d'une part et d'autre part 61,4% de ces occupés n'ont pas de br;;n­
che d'activité déclarée. 

(1) Recencement de la vüle de Mbalmayo, op. cit.. p. 22. 
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b) Statut et niveau d'instruction 

Le graphique 34 illustre les résultats de tableau 54 donnant la ré­
partition de la population occupée selon le niveau d'instruction et 
la situation dans l'emploi. 

Les femmes occupés ont un niveau d'instruction plus faible que 
celui des hommes puisque 29% n'ont aucune instruction contre 
Il% seulement chez les hommes. 

En ce qui concerne le sexe masculin, les catégories les plus ins­
truites sont celles des employeurs et des salariés tandis que les indé­
pendants comptent la plus forte proportion de personnes sans ins­
truction. Les apprentis qui sont jeunes, ont eu l'occasion de fréquen­
ter l'école et ont au moins le niveau primaire, sans toutefois avoir at­
teint le second cycle de l'enseignement secondaire. 

Pour le sexe féminin, les indépendantes (qui travaillent surtout 
dans l'agriculture,Tartisanat et le commerce) forment le groupe le 
moins instruit puisque 46% n'ont pas d'instruction. Elles s'opposent 
aux salariées, dont 65% ont atteint le niveau secondaire, ce qui ne se 
retrouve .dans aucune catégorie, même chez les hommes. 

140 



TABLEAU 54 

Répartition de la population occupée selon le sexe, le niveau d'instruction et la situation dans l'emploi. 

SITUATION DANS L'EM-
TOTAL EMPLOYEURS INDEPENDANTS SALARIES APPRENTIS 

AIDES FAMI- AUTRES ET NON 
PLOI LIAUX DECLARES 

NIVEAU D'INSTRUC Effec~.l 
Tl ON Effect. % Effect. % Effect. % Effect. % Effect. % % Effect. % 

+>-..... Les 2 sexes .......• 4 668 100,0 23 100,0 1 633 
1 

100,0 2 647 100,0 255 100,0 66 100,0 44 100,0 

Nul ............. 732 15,7 3 13,0 496 l 30,4 
1 

204 7,7 2 0,8 14 21,2 13 29,5 

1 
i 

Primaire ........... 2 335 50,0 9 39,1 869 S3,.2 1 218 i 46,0 177 69,4 39 59,1 23 52,3 

Secondaire 1er cycle ... 1 042 22,3 8 34,8 194 11,9 1Slj 28,4 70 27,4 12 18,2 6 13,6 

Secondaire 2e cycle .... 331 7,1 2 8,7 21 1,3 307 11,6 - - - - 1 2,3 

Supérieur ......... 152 3,3 1 4,3 3 0,2 148 5,6 - - - - - -

Non déclaré ......... 76 1,6 - - 50 3,1 18 0,7 . v·· 1 1,5 1 2,3 

Sexe masculin . . . . . . . 3 488 100,0 20 100,0 973 

1 

100,0 2 291 100,0 150- 100,0 38 100,0 16 100,0 
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TABLEAU 54 

Répartition de la population occupée selon le sexe, le niveau d'instruction et la situation dans l'emploi. 

SITUATION 
TOT AL 'EMPLOYEURS SALARIES APPRENTIS 

AIDES AUTR~S 
DANS L'EMPLOI INDEPENDANTS FAMILIAUX ET NON DECLARES 

~ 

NIVÉAU-
D'INSTRUCTION Effect. % Effect. % Effect. % Effect. % Effect. % Effect. % Effect. % 

' 
Nul ............. 395 11,3 1 5,0 195 20,0 189 8,2 2 1,3 6 15,8 2 12,5 

Primaire .......... 1 849 53,0 9 45,0 588 60,4 1 111 48,5 110 73,3 23 60,5 8 50,0 

Secondaire 1er cycle ... 811 23,3 7 35,0 151 15,5 604 26,3 37 24,7 8 21,1 4 25,0 

Secondaire 2e cycle .... 265 7,6 2 10,0 15 1,5 247 i 10,8 - - - 1 6,3 
Supérieur ......... 12? 3,7 1 5,0 3 0,3 125 5,5 - - -
Non déclaré ...•.... 39 1,1 - 21 2,1 15 0,7 1 0,7 1 2,6 1 6,3 

i 

Sexe féminin . . . . . . . 1 180 100,0 3 100,0 660 100,0 356! 100,0 105 100,0 28 100,0 28 100,0 

Nul ............. 337 28,6 2 66,7 301 45,6 15 4,2 - 8 28,6 11 39,3 
Primaire .......... 486 41,2' 281 42,6 107 30,1 67 63,8 16 57,1 15 53,6 
Secondaire 1er cycle ... 231 19,6 1 33,3 43 6,5 148 41,5 33 31,4 4 14,3 2 7,1 
Secondaire 2e cycle .... 66 5,6 - 6 0,9 60 16,9 - - -- -
Supérieur ......... 23 1,9 - - 23 6,5 - - - -

Non déclaré ........ 37 3,1 - - 29 4,4 3 08 5 4,8 - - - -
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IV- La population inaétive 

Les personnes vivant dans les ménages collectifs de la ville ont été 
exclues de la population active. Dans la phase préparatoire du recen­
sement nous avons fixé à 10 ans la limite d'âge inférieure d'entrée 
en activité. Ce choix n'est pas loin de la réalité car les résultats du 
recensement montrent que même à un âge plus élevé que cette limi­
te de 10 ans c'est-à--dire entre 10 et 14 ans, le taux d'activité n'est 
que de 1 .~%. Avant 10 ans le niveau d'activité serait négligeable. 

TABLEAU 55 

Répartition de la population inactive selon 
le sexe et le type d'inactivité. 

LES 2 SEXES SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 
SEXE 

Type d'activité Effec. % Effec. % Effec. % 

Personnes de moins de 
48,0 3027 36,0 10 ans .... • . · · · 6070 41,2 3043 

Etudiants 5743 38,9 3246 51,1 2497 29,7 

Ménagères 2877 19,5 - - 2877 34,2 

Retraités 66 0,4 58 0,9 8 0,1 

Total 14756 100,0 6347 100,0 8409 100,0 

Les enfants de moins de 10 ans constituent 41 ,2% de la popula­
tion inactive. Ils sont suivis des étudiants (38,9%) , des ménagères 
(19,5%) enfin des retraités (0,4%). 

La population inactive masculine se partage presque exclusive­
ment entre les enfants de moins de 10 ans (48,0%) et les étudiants. 
(51,1%). Chez les femmes on trouve plus de ménagères que d'étu­
diantes, soit 34,2% pour 29,7%, les personnes de moins de 10 ans 
restant toujours prépondérantes. 

Sur un total de 20.235 personnes vivant dans les ménages ordi­
naires, 14.756 sont inactives, correspondant à un taux d'inactivité 
de 72,9%. Autrement dit, dans la ville de Mbalmayo, près des trois 
quarts de la population est inactive. Cette situation se justifie par la 
structure très jeune de la population et par la tendance à enregistrer 
les femmes comme ménagères même si elles exercent une activité 
marginale rénumératrice. 
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CHAPITRE X 

Alphabétisation et scolarisation 

I - AlphabétisatioJ! 

Au recensement de Mbalmayo l'alphabétisation qui concerne les 
personnes âgées de 5 ans et plus a été saisie à travers trois modali­
tés: 

analphabète (personne qui ne sait ni lire ni écrire); 
-- personne qui sait lire seulement; 
-- personne qui sait lire et écrire. 

L'alphabétisation fait référence .implicite à la langue française et 
à la langue anglaise reconnues comme langues officielles du Came­
roun. 

Dans l'analyse nous considérons comme non analphabètes toutes 
les personnes qui soit savent lire seulement soit savent lire et écrire. 

l) Taux brut d'analphabétisme 

Le taux brut d'analphabétisme se définit comme le rapport des 
analphabètes à la population totale de 5 ans et plus. Le taux d'alpha­
bétisation représente le complément à un du taux précédent. Dans 
la ville, 2.375 analphabètes ont été dénombrés soit un taux brut­
d'analphabétisme de 11 ,3 %. Il y a aussi 14.403 personnes non anal­
phabètes don~ 7.927 hommes et 6.476 femmes avec un taux d'alpha­
bétisation de 68,5% pour l'ensemble des deux sexes, 73,8% pour le 
sexe masculin et 63,1 %pour le sexe féminin. 

2) Taux d'alphabétisation par sexe et par âge 

Les taux d'alphabétisation qui se situent entre 82 et 98 % sont 
dans l'ensemble plus élevés aux jeunes âges (5-34 ans). 

146 



TABLEAU 56 

Taux d'alphabétisation par sexe et par âge (en%). 

~ E LES 2 SEXES SEXE MASCULIN SEXE FEMINifl 

5-9 ans 86,1 87,2 85,1 

10 14 98,3 98,6 98,0 

15 19 98,4 99,1 97,6 

20- 24 97,4 99,1 95,4 

25- 29 94,2 98,3 90,3 

30- 34 82,4 94,9 70,3 

35- 39 69,8 89,9 49,3 

40 44 60,5 86,6 35,2 

45-49 57,7 79,7 27,5 

50-54 49,2 72,7 16,1 

55-59 40,6 63,3 11,8 

60 64 25,1 45,2 6,1 

65 & plus 19,6 36,4 3,6 

Total 85,0 91,4 78,3 
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Les taux croissent légèrement jusqu'à 20 ans puis chutent (voir 
graphique 35). Les hommes sont à tous les âges plus alphabétisés que 
les femmes. L'écart entre les deux sexes s'accentue dans les généra­
tions plus anciennes. Cet écart a pour causes des facteurs de compor­
tement car dans les générations plus anciennes les hommes avaient 
plus de chance que les femmes d'apprendre à lire et à écrire. 

La chute des taux d'alphabétisation avec l'âge montre que les possi­
bilités d'alphabétisation des vieux étaient limitées lorsqu'ils étaient 
encore jeunes. 

Il - Niveau d'instruction 

TABLEAU 57 

Répartition de la population de plus de 5 ans selon le sexe et 
le nil'eau d'instruction. 

SEXE .SEXE MASCULIN SEXE FEMININ LES DEUX SEXES 

Niveau 
d'instruction Effectif % Effectif % Effectif % % 

cumulé 

Nul 568 3,3 1547 9,2 2115 12,5 

-Primaire 4378 25,9 4375 25,9 8753 51,8 86,1 

1 - Secondaire 
le cycle 2331 13,8 1752 10,3 4083 24,1 34,3 

Secondaire 
2e cylcle 1136 6,8 413 2,4 1549 9,2 10,2 

-Supérieur 136 1 0,8 . 29 0,2 165 1,0 1,0 

-Non déclaré 90 0,5 149 0,9 239 1,4 

TOTAL 8639 50,1 8265 48,9 16904 100,0 

. 
Il apparaît ainsi que 86,1 %de la population totale âgée de 5 ans 

et plus sont instruits, 34,3 % ont un niveau d'instruction supérieur 
au primaire, 10,2% au secondaire et l %a fait des études supérieures. 

Les personnes n'ayant jamais été à l'école pour s'instruire ou qui 
ne sont pas instruites même· en dehors du cycle d'enseignement con­
ventionnel représentent 12,5 ry;) de la population de 5 ans et plus, les 
personnes du niveau d'instruction primaire 51 ,8 %. 
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La proportion des femmes diminue rapidement lorsque le niveau 
d'instruction augmente. Ceci serait la conséquence d'un abandon de 
la fréquentation scolaire des filles pour des raisons de nuptialité, de 
maternité, de valeurs culturelles conférant à la femme un statut par­
ticulier dans la société, etc ... 

Ill - Scolarisation 

La scolarisation dépend de plusieurs facteurs parmi lesquels on 
peut relever : · 

les facteurs liés à la mentalité des parents peu ou pas instruits 
du tout qui perçoivent plus ou moins bien la nécessité d'envoyer leurs 
enfants à 1 'école. 

les facteurs liés aux infrastructures scolaires existantes devant 
accueillir toute la masse d'enfants en âge scolaire. 

D'autres facteurs qui interviennent dans certains cas (facteur d'éloi­
gnement du domicile de l'élève de l'école) ne semblent pas jouer à 
Mbalmayo qui est une agglomération urbaine. 

Nous examinerons la scolarisation à travers la structure de la popu­
lation scolaire et des taux. La relation entre scolarisation et immigra­
tion sera abordée pour dégager l'influence de la population scolaire 
immigrée sur la structure de la population scolaire en particulier et 
sur la structure de la population totale en général. 

1) Structure de la population scolaire 

La pyramide des âges de la population scolaire présente les carac­
térisques suivantes (graphique 36) : 

Entre 5 et 20 ans les effectifs masculins croissent avec l'âge avec 
un maximum à 15-19 ans. Entre 20 et 30 ans ces effectifs décroissent 
lorsque l'âge augmente. 

La population scolaire féminine décroît régulièrement de 5 à 
30 ans. 

Après 20 ans les effectifs scolaires des deux sexes sont considé­
rablement réduits du fait qu'à ces âges la majorité des élèves ont déjà 
achevé leurs études secondaires et se retrouvent dans les institutions 
universitaires qui n'existent pas à Mbalmayo. Outre les élèves âgés 
du secondaire, ce groupe est formé des élèves de l'Ecole des Eaux et 
Forêts et des personnes suivant un cours par correspondance·( écoles 
privées, université de Yaoundé). 

La croissance des effectifs scolaires masculins entre 5 et 20 ans est 
une conséquence d'une immigration plusimportantechezlesgarçons 
que chez les filles. 
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Examinons le rapport de masculinité de la population scolaire : 

TABLEAU 58 

Rapport de masculinité de la population scolaire 

AGE r AGE r 

5 ans 87,9 14 99,3 

6 82,6 15 114,6 

7 98,3 16 130,3 
17 147.8 

8 91,1 18 155,5 

9 96,5 19 180,4 

10 100,0 20- 24 243,0 

11 108,0 25 & plus 253,3 
12 !!9,9 

-. - -. 116,8 '13 98.5 Total- - - -. 
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Trois phases se dégagent dans 1 'évolution du rapport de masculini­
té de la population scolaire (graphique 37) : 

Entre 5 et 10 ans le rapport de masculinité est inférieur à 1 00 
traduisant le déficit des effectifs scolaires masculins par rapport aux 
effectifs féminins. En fait il s'agit plutôt d'un effet de structure que. 
d'une véritable différence de comportement scolaire car l'effectif 
total de la population féminine de cette. tranche d'âges est supérieur 
à celui des garçons. En outre 92,6 % des garçons de ces âges sont 
scolarisés contre 90,5 %chez les filles. 

Entre 10 et 15 ans le rapport de masculinité fluctue autour de 
100, ce qui veut dire qu'il y a à peu près autant de filles que de gar­
çons scolarisés. 

- Au-delà de 15 ans le rapport de masculinité est supérieur à 1 00 
et croît avec l'âge. Les effectifs scolaires masculins sont de plus en 
plus nombreux par rapport à ceux des filles pour deux causes essen­
tielles : 

1) les filles abandonnent davantage pour des raisons de mariage 
de maternité, etc... ' 

2) les effectifs des élèves immigrés, surtout des garçons croissent 
davantage (voir scolarisation et immigration). 

2) Taux de scolarisation 

a) Taux par sexe et âge 

Le taux de scolarisation à un âge x donné se définit comme le rap­
port de la population scolaire d'âge x à la population totale de cet 
âge. 
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TABLEAU 59 

Taux de scolarisation par sexe et par âge (%) 

' ~ LES 2 SEXES SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 

5 77,2 79,1 75,7 

6 92,8 94,0 91,9 

7 95,1 96,8 93,5 

8 94,8 95,4 94,2 

9 97,6 97,2 98,1 

10 93,8 95,3 92,3 

11 89,6 89,1 90,0 

12 87,3 90,7 84,6 

13 82,8 87,0 79,1 

14 80,0 85,4 85,2 

15 76,8 80,4 73,0 

16 73,3 80,5 65,1 

17 70,1 77,0 61,9 

18 63,9 69,9 55,8 

19 59,7 69,7 47,4 

20 24 34,6 46,0 21,7 

25- 29 4,1 6,0 2,3 

Total 64,8 69,3 60,2 
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A l'exception du taux à l'âge de Il ans, les taux de scolarisation 
des personnes de sexe masculin sont toujours supérieurs à ceux des 
femmes.(graphique 38). 

Pour l'ensemble des deux sexes les taux augmentent d'abord rapi­
dement entre 5 et 6 ans puis plus lentement jusqu'à 9 ans où ils attei­
gnent leur valeur maximale. Au-delà de 9 ans les taux de scolarisation 
diminuent lorsque l'âge augmente. La diminution des taux féminins 

• est plus rapide que celle des taux masculins à partir de Il ans. 

La croissance des taux entre 5 et 9 ans correspond au recrutement 
des nouveaux élèves. Cette croissance plus rapide entre 5 et 6 ans est 
la conséquence du fait que l'âge d'inscription à l'école primaire est 
fixé à 6 ans au Cameroun et que. les enfants qui s'inscrivent à cet âge 
sont plus nombreux que ceux qui se sont inscrits plus tôt à 5 ans. 
La lente augmentation qui suit résulte des inscriptions tardives des 
enfants dont l'âge va jusqu 'à 9 ans. 

La décroissance des taux exprime les sorties. Ces sorties sont plus 
précoces chez les filles que chez les garçons pour des raisons que 
nous avons déjà évoquées à savoir le mariage, la maternité, le statut 
social de la femme, etc ... 

h) Taux de scolarisation par quartier 

TABLEAU 60 

Taux de scolarisation par âge et par quartier (en %) 

~ 5-14 ans 16-24 ans 25-29 ans Total 

QUARTIER 

laoussa 90.0 54.1 4.0 65.9 

M. bock- Koulou. 93.8 69.4 2.6 73.4 

NewTov.n 93.6 52.7 3.5 66.6 

Ngallane 94.9 63.0 7.1 68.3 

Nkol Nget 100.0 36.1 0.0 56.3 

Nkongsi 91.7 54.1 3.8 65.0 

Nseng Nlong 79.3 59.4 0.0 59.2 

Obeck 93.5 65.8 4.4 70.9 

Oyack 1 94.7 57.4 9.6 66.6 

Oyack 2 90.4 60.4 4.5 66.5 

Ensemble 93.3 58.2 4.1 68.0 
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Les taux de scolarisation calculés à l'aide du tableau A21 sont 
partout supérieurs à 65 %sauf à Nkol-Nget où ils s'élèvent seulement 
à 56,3 %. Les taux les plus élevés sont ceux de Mbock-Koulou et 
Obeck, respectivement 73,4% et 70,9 %. - · 

Si l'on considère ici, que le groupe d'âges 5-14 ans correspond aux 
âges de fréquentatiol). réelle du cycle primaire on peut dire que tous 
les enfants de ce groupe d'âges sont à l'école primaire à Nkol-Nget 
plus de 90% des enfants des autres quartiers (excepté Nseng Nlong) 
vont à l'école. Entre 15 et 24 ans la scolarisation est moins forte que 
chez les jeunes enfants. Mbock-Koulou et Obeck détiennent encore 
les taux les plus élevés avec respectivement 69,4% et 65,8 %. 

Les taux sont faibles entre 25 et 29 ans dans tous les quartiers à 
cause d'un niveau d'activité déjà élevé (93,8 %pour les hommes et 
30,4 % pour les femmes) et de l'absence des institutions universitai­
res pour accueillir des étudiants. Une bonne part des élèves du groupe 
d'âges 25-29 ans serait d'ailleurs constituée de redoublants du second 
cycle secondaire et des personnes suivant des cours du soir ou un 
enseignement par correspondance. Oyack 1 et Ngallane ont les taux 
de scolarisation les plus élevés à 25-29 ans à cause de l'implantation 
respective dans ces quartiers de l'école des Eaux et Forêts et du Collè­
ge Noa qui est un établissement d'enseignement mixte (général et 
technique) avec internat. 

3) Scolarisation et immigration 

re paragraphe cherche à donner des explications à la forme de la 
pyramide des âges de la population scolaire et aussi à celle de la popu­
lation totale. 
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TABLEAU 61 

Elèves immigrés par sexe et par âge 

SEXE MASCTLIN 

Pop. scolaires Elèves 
AGE Total Immigrés % 

10- 14 1236 604 48,9 

15- 19 1397 973 69,7 

20- 24 576 463 80,4 

25-29 38 29 76,3 

Total 3247 2069 63,7 

SEXE FEMININ 

10- 14 1250 627 50,2 

15 - 19 986 598 60,7 

20- 24 237 171 72,2 

25 29 15 11 73,3 

Total 2488 1407 56,6 

LES DEUX SEXES 

10- 14 2485 1231 49,5 

15 19 2383 1571 65,9 

20 -- 24 813 634 78,0 

25 29 53 40 75,5 

Total 5735 3476 60,6 
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Il ressort du tableau 61 représenté par le graphique 3 9 que les effec­
tifs scolaires de Mbalmayo sont constitués d'une forte proportion 
d'immigrés, les natifs de la localité devenant minoritaires. Cette« im­
mig"rati.on scolaire» augmente avec l'âge jusqu'à 24 ans puis décroît 
chez les garçons tandis que chez les filles cette croissance reste conti­
nue jusqu'à 30 ans. 

Le rapport de masculinité de la population scolaire immigrée aug­
mente avec l'âge passant de 93,3 (10-14 ans) à 162,7115-19 ans), 
270,8 (20-24 ans) et 263,5 (25-29 ans). Ce rapport indique que l'im­
migration concerne approximativement deux fois plus de garçons 
que les filles. Cette immigration différentielle confère à la pyramide 
des âges un gonflement des effectifs masculins entre 15 et 24 ans. 

L'importance de l'immigration des élèves à Mbalmayo résulte de 
l'attrait qu'exercent ses six établissements d'enseignement secondaire 
sur ceux qui n'ont pu s'inscrire dans un collège des régions avoisinan­
tes. 
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ANNEXE 1 

Liste des documents annexes 

Feuille de ménage collectif. 

Questionnaire relatif aux deux dernières naissances. 

Fiche de recensement des bâtiments et identification des ménages. 

Liste des tableaux des tableaux retenus pour l'ordinateur. 

Tableaux annexes. 
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REPUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN ORGANISATION DES NA TI ONS UNIES 

INSTITUT DE FORMA l'ION ET DE RECHERCHE DEMOGRAPHIQUES. 

RECENSEMENT DE LA POPULATION DE 1,-A VILLE DE MBALMAYO 

(Février 1979). 

FEUILLE DE «MENAGE· COLLECTIF» 

Localisatwn. 

Quartier 

N° Zone de Dénombrement 

N° du Bâtiment 

Nombre de feuilles utilisées pour ce ménage 

Feuille n ° 

Nom du ménage collectif. 
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES REPUBLIQUE UNIE DU CAMEROUN 

INSTITUT DE FORMATION ET DE REç:HERCHE Di:MOGRAPHIQUES 

RECENSEMENT DE LA POPULATION DE 
LA VILLE DE MBALMAYO (Février 1979). 

FICHE DE RECENSEMENT DES BATIMENTS ET 
IDENTIFICATION DES MENAGES. 

ZONE: 

No No NOM ET PRENOMS NOMBRE DE 
OBSERVA TI ONS BA TI MENT MENAGE DU CM PERSONNES 

1 ' 

1 

1 1 

1 1 

t 
i 
1 

f: 
.. 

1-----i 
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ORGANISATION DES NATIONS UNIES REPUBLIQUE UNIE OU CAMEROUN 

INSTITUT OE FORMATION 

ET OE RECHERCHE DEMOGRAPHIQUES 

Recensement de la Population de la Ville de Mbalmayo 

Février 1979 

QUESTIONNAIRE- MÉNAGE 

Quartier: 

N" de la zone de dénombrement 

N. du bâtiment 

N' du ménage 

Feuille N" .................. .. de ........................ .. 

Date de passage , ................ .. 

Enq~êteur : .-. Contrôleur : ........................................................... . 
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Observations 
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Y a~t~il eu naissances dans le ménage entre Février 1978 et Février 1979 ? 
oulc:J 
nonc:J 

si ovl, remplir la tableau ci-dessous 

CARACTEIUST1QUES DE tA MERE A L'ACCOOCHEMENT 

DATE LIEU DAU 1 Nort 

NOM ET PRENOMS luxE! .. N• Ll•u t.dr• d• --~--

naiuanc• 
de nainanc.• de déc•• Nom el pl'4norttt ~""~ .... •• l'aecou• ... 

(QM) r4$idH~ tJMment déci. l"ot1f Motif 

.. 1 26 1 21 21 29 JO• 31 32 l3 34 35 39 40 

f··· 

. ·······+·····+···· ····t····· ·····t··· +· 
~-···············-! ···········. 

·t···················· ················•········•··-·-·····~········ ••~-----..L-•-~•--•w•••••···+-••••••-•••••••4••••-~+•••n•••fo••·---~·--••••••--•••"-••••••••i••---

A N.lluanns et déd1t 

- Le dêdarant l.i•u de dKiatatfon 

- FS formation unltait~ CUM tommune urbaine Mbalmayo 

- P. M pMe, mère HCUM = hocs .;:ommune urbaine Mbalrnayo 

- Ao = Avtre 

Y a-t-il eu décès dans le ménage entre Février 1971 et Février 1979 ? 
ouic:J 
nonc:J 

si ool, remptir le tabiHU ci-dessous 

I.E DECES A-T·IL Elt DECLARE A L'E.C. ? 

NOM Et PRENOMS 

OATI 1 AGE LIEU 

SEXE~~~~:~ (;llll, lü nalt~~oanc:elde r+sld•nc• 

DATE 
Oui -.. ·-· 

d4c6a 
Motif Motif 

UEU 

42 43 •• 45 •• 47 •• u .. 

8 NaisNnt .. 

39 - Mo1if déclaration 

- Seo $COtlaire 

- Alf = allocation familifl:le 

Jde = Identité 

40 - Molif non dédarafion 

- Med mort covrt délai 

Elo Eloignemenl 

Dtd. = délai dépasiê 

c bkè~ 
53 Motif déç!aration 

Héri = héritage 

lnh = inhvrrnttion 

·+··········"······+················ l·· ... ····+······+········•··················•·········"·······~--·····~···-· 

.... "··t····"···t····""""""""t·······+················+··········· ····f············+·······+··"·--+···········-···4 ·-···············•······-·•······ .. 2r 5Jt Motif non déclaration 

Oed =délai 

Elo = 

4 
·f·······+············ 

........... -----.-----·---------···1"··-----+--~----·--·-+···---·-+---···~·~-·-·---'·······- ··1·-··-·--··----····+·······--------··•··· .. ·--·-·······+--···~-~-~-
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Observations ; 
N~ zono 

N" bâtiment 

N'ménage 

N'" lntéfâllaire 

1=--J 
ld Les deux dernières naissances (Pour chaque femme âgée de 12 ans et plus.) 

! 

r'E:JX DFRNJfRf.:. NAISSl',~!C>< 

" 
:îat~SrllX.< 

~-. ·--

NOM l.:T PI?ENOMS 
.:it 

" 

1 
,. den·"'"' n,,i;sance 

Dernîè:re naissance . ·+·· 

Avant dernière naissance .. ·l ........ . 

Dernière naissance t 
1 

Avant d;;tnière naissance ...... 

Av;;mt derruere 11BI'3S!.'lnce 

De-rnière 

··_· r:,~;;;;:;;.ance 

c.rxt 1 RANG 

$8 59 

t ........ 

1 

t 

DA Tt AGE 

60 61 

1· 

·1 ...... 

, .. , ........ , .. 

·1 

.. , 

DATE 
du dbc:ès 

'2 
l 

AGE 

du.~~c: 
1 63 

. ~--

·+ 

·+ 

......•.. 1· 

.. ... 

·! 

LJEU OE ,.,_ iSSANf.::E 

.. 



Liste des tableaux retenus pour l'ordinateur 
(regroupés par thème) 

MENAGES 

Répartition des ménages selon la taille, le sexe et l'âge du chef de ménage. 

Répartition des ménages selon la taille, le sexe et l'état matrimonial du chef de 
ménage. 

Répartition des ménages selon la taille et l'ethnie du chef de ménage. 

Répartition des ménages selon la taille, le sexe et le niveau d'instruction du chef 
de ménage. 

Il ETAT DE lA POPULATION 

Répartition de la population selon le sexe, 1 'âge et la situation de résidence. 

Répartition de la population de 10 ans et plu's selon le sexe, l'âge et l'état matri­
monial. 

Répartition de la population selon le sexe, l'âge, la religion et l'état matrimonial. 

Répartition de la population selon l'âge, le sexe, l'ethnie ou la nationalité. 

Répartition de ta population selon le quartier, l'âge et le sexe. 

Répartition de la population selon le quartier et l'ethnie . . 
Répartition de la population de 10 anse t plus selon le type d'activité et le quar­
tier de résidence. 

Ill ACTIVITES ECONOMIQOES ET iNSTRUCTION. 

Répartition de la population de 10 ans et plus selon le sexe, le type d'activité et 
l'âge. 

Répartition de la population active occupée selon le sexe, l'âge et la branche 
d'ac livi té. 

Répartition de la population active de 10 ans et plus selon le sexe, 1' âge et la 
profession. 

Répartition de la population acth·e occupée seltm le sexe. l'âge et la situation 
dans l'emploi. 

Répartition de la popul~.tion active oc~··,pée selon le sexe, la situation dans 
l'emploi et la branche d'activité. 

Répartition de la population ,lccupè,è ;1.; i .!:o.. •'i ;>lw :;;;lvn le sexe, le niveau 
d'instruction et la situation dans l'emploi 

Répartition de la populatiur: deS g· d •Jlt·· .:k. a!.· sn:c.! 'ag~ et l'alphabétisation 

Répartition de la popti!atk·t• 
d'instruction. 

l 



IV --MOUVEMENTS NATURELS ET FECONDITE. 

Répartition de la population féminine de 12 ans et plus selon l'âge, le niveau 
d'instruction et le rang de la dernière naissance. 

Répartition des naissances des 12 derniers mois selon le sexe de l'enfant et l'âge 
de la mère. 

Repartition des naissances des 12 derniers mois selon le cadre d'accouchement 
et lt niveau d'instruction de la mère. 

Répartition des naissances des 12 derniers mois selon le sexe de l'enfant et le 
motif de déclaration. 

Répartition des décès des 12 derniers moi~ selon le sexe et l'âge. 

Répartition des décès des 12 derniers mois selon le sexe, le motif de déclaration 
(ou non) et l'âge. 

Répartition des décès des 12 derniers mois selon le sexe et le quartier. 

Répartition des femmes de 12 ans et plus selon l'âge, le nombre de naissances et 
J'alphabétisation. 

Répartition des naissances des 12 derniers mois selon l'âge de la mère et le rang 
de la naissance. 

Répartition des décès d'enfants selon le rang, l'âge au décès et l'âge de la mère. 

V - MIGRATIONS. 

Répartition des résidents selon l'âge, le sexe et la durée de résidence. 

Répartition des résidents selon le sexe, l'âge et le lieu de naissance. 

Répartition des immigrés selon le sexe, l'âge, la durée de résidence et le motif de 
déplacement. · 

Répartition de la population née hors de Mbalmayo de 10 ans et plus selon le 
sexe, l'âge et la situation dans l'emploi. 

Répartition des immigrés de 1 0 ans et plus selon le sexe, l'âge, le type d'activité 
et le motif de déplacement. 

Liste des tableaux annexes 

A Population résidente totale selon le sexe et l'année d'âge. 

A 2 Rapport de masculinité par âge de la population résidente totale. 

A 3 Répartition de la population selon le quartier et l'ethnie. 

A 4 Répartition des décès des douze derniers mois selon le sexe et l'âge. 

A 5 Ajustement de la mortalité par la méthode de Sully Ledermann: Réseau 3. 

A 6 Ajustement de la mortalité par la méthode de Sully Lederrnann : Réseau l 02. 

A 7 Estimation de hi fécc'ldité cumulée à partir de la fécondité actuelle (méthode 
de Brass) 

A 8 Nombre moyen d'enfants selon le niveau d'alphabétisation et l'âge de la mère. 

A 9 - Nombre moyen d'enfants selon le niveau d'instruction et l'âge de la mère. 

172 



AlO - Répartition des naissances des douze derniers mois selon le cadre de l'accouche­
ment et le niveau d'instruction de la mère. 

Ali Répartition des naissances des douze derniers mois selon le sexe et le motif de 
déclaration ou de non déclaration à l'état civil. 

A12 - Répartition des résidents immigrés selon le sexe, J'âge et Je lieu de naissance. 

Al3 -Tableau des facteurs pour l'ensemble des départements. 

Al4 ~-Tableau des facteurs pour l'ensemble des groupes d'âges. 

AIS Calcul du nombre brut d'années de vie active (NBA V A). 

Al6 Répartition de la population de plus de l 0 ans selon le sexe, l'âge et le type 
d'activité. 

A17 - Répartition de la population de plus de 10 ans selon le sexe, te type d'activité et 
le quartier. 

Al8 - Répartition de la population occupée selon la brandit d'aclivité tl le groupe 
d'âges. 

Al9 Répartition de la population occupée selon la situi'II!On 1lat:~ l'e:mploi, le sexe et 
l'âge. 

A20 Répartition de la population occupée selon la $ih.~<Hiùl; dM« remploi, la branche 
d'activité et le sexe. 

A21 - Répartition de la population scolaire selon 1~ ~-·"llljH1 J'lijie~ et le quartier. 
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AGE 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

1 i 1 

TABLEAU Al 

Population résidente selon le sexe et l'année d'âge. 

SEXE MASCULIN SEXE FEMININ SEXE MASCULIN 

AGE 

Effectif ?r o Effectif %v Effectif %o 

409 19,5 374 !7,8 38 113 5,4 

376 17,9 306 14,6 39 127 6,0 

330 15,7 286 13,6 40 131 6,2 

330 15.7 330 15,7 41 71 3,4 

322 15,3 297 14,1 42 94 4,5 

149 Il ,8 296 14,1 43 83 3,9 

268 12.8 332 15,8 44 54 2,6 

249 1 J ,8 262 12,5 45 85 4,0 

2~1) 13,3 311 14,8 46 79 3,8 

148 11.8 259 12,3 47 42 1 2,0 

153 12,0 260 12,4 48 105 5,0 

.~ "1 {; D,l 251 11,9 49 57 

SEXE FEMININ 

Effectif %o 

115 5,5 

97 4,6 

136 6,5 

80 3,8 

89 4,2 

66 3,1 

61 2.~ 

68 3,2 

60 2,9 

25 1,2 

82 3,9 

38 1,8 



---1 
'JJ 

AGI:: 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

TABLEAU Al 

Population résidente selon le sexe et ljmné~.d'âRe. ~-

SI::Xl:. \1ASCULJN SEXE FEMININ SEXE MASCULIN .SEXE FEMININ 

l::ffectif %o Effectif 'ko AGE Effectif o/co Effectif o/co 

246 11,7 298 14,2 50 102 4,9 67 3,2 

292 13.9 332 15,8 51 44 2,1 31 1,5 

316 15,0 365 17 ,4 52 61 2,9 44 2.1 

341 16,2 331 15.8 53 54 2,6 33 1,6 

374 17.8 354 16,8 54 36 1,7 33 1,6 

355 16.9 303 14.4 55 24 1,1 23 1,1 

16,4 56 26 1,2 27 1,3 

421 20.0 345 

13,9 57 20 1,0 11 0,5 

356 16.9 292 

12,8 58 48 2,3 35 1,7 

374 17,H 270 

273 13,0 231 11,0 59 22 1,0 15 0,7 

224 10,7 206 9,8 60 37 1,2 45 2,1 

194 9,2 1K7 8,9 61 18 0,9 13 0,6 

1 HS 8.!:! 211 10,0 62 31 1,5 33 1,6 

143 6,8 160 7,6 63 13 0,6 15 0,7 



--...] 
~ 

,\(;1:: 

26 

17 

28 

29 

JO 

31 

32 

3.\ 

34 

35 

J6 

37 

TABLEAU Al 

Population résidente selon le sexe et l'année d'âge. 

SEXE MASCULIN SEXE FEMININ SEXE MASCULIN 

Effec-tif ')l.o Effectif %o AGE Effectif %o 

l3!l 6,6 143 6,8 64 28 1,3 

119 5,7 115 5,5 65 20 1,0 

124 5,9 126 6,0 66 10 0,5 

Il 0 5,2 117 5,6 67 14 0,7 

115 5,5 138 6,6 68 17 0,8 

79 3,8 94 4,5 69 7 0,3 

106 5.0 92 4,4 70& + 77 3,7 

100 4,8 75 3,6 \ ND 67 3,2 

il2 3,9 96 4,6 

97 4,6 101 4,8 - --- ---

112 5,3 115 5,5 Total 
10 743 511,2 : 

60 2.9 82 3,9 

SEXE FEMININ 

Effectif %o 

25 1,2 

9 0,4 

12 0,6 

6 0,3 

27 1,3 

5 0,2 
75 3,6 

27 1,3 

--
10 271 488,8 



TABLEAU A2 
Rapport de masculinité par âge de la population 

résidente totale. 

RAPPORT RAPPORT 
AGE DE AGE DE 

MASCULINITE MASCULINITE 
% % 

0 109,4 38 98,3 

122,9 39 130,9 

2 115,4 40 96,3 

3 100,0 41 88,8 

4 108.4 42 105,6 

5 84,1 43 125,8 

6 80,7 44 88,5 

7 95,0 45 125,0 

8 90,0 46 131,7 

9 95,8 47 168,0 

10 97,3 48 128,0 

Il 110,0 49 150,0 

12 82,6 50 152,2 

13 88,0 51 141,9 

14 86,6 52 138,6 

15 103,0 53 163,6 

16 105,6 54 109,1 

17 117,2 55 104,3 

18 122,0 56 96,3 

19 121,9 57 181,8 

20 138,5 58 137,1 

21 118,2 59 146,7 

22 108,7 60 82,2 

23 103,7 61 138,5 

24 87,7 62 93,9 

25 89,4 63 86,7 

26 96,5 64 112,0 

27 103,5 65 222,2 
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TABLEAU A2 (suite et fin) 

Rapport de masculinité par âge de la population 
résidente totale. 

RAPPORT RAPPOR·r 
AGF DE AGE Dl 

MASCULINITF \fAS< l UNITE 
(." 
/( r:; 

28 98.4 (>(, 83.3 

29 94.0 67 2.1.'.3 

30 83,3 6H 6.\.0 

31 !!4,0 69 1.10.0 

32 1 (5,2 70&+ lll1.7 

33 133,3 

34 85.4 ND :wu 
35 96.0 

36 97,4 

37 73,L fol al 10".(; 

!IX 



sn.; 

Ba,~ .. ~ 114H ~4 

B.lll\\ 
1 

l'·\ on~l!r 4 H 1 X 259 411 1 

1 Inn x::x 10 '15 

f 011!! 21J(, h 7 

\hc'lc 119 10 

\lan!!ui"a 85 17 1 

Yebekolo 172 

1 

li 

,jt.-. 

2/iO 2 

5 

63 

Bamiléké 5 293 34 

i an,g gy 1 3 7 

:vlab 343 1 6 17 1 

rABLEAU A .~ 

de fa population selon fe quartier et l'ethnie 

\\ TOW:\ 

-
1 o no 

74 7 

2(\ 

1 2-+6 

19/l 

112 

31 

25 

97 

101 

4 963 

13 

91 

110 

93 

30 

2 

53 

4 

~- -- ! i 1 

!JO li 175 1 h 2 27 
1 

1 102 1 363 
1 1 

14 1 1'!2 l 608 195 1 87 

1 1 1 

1 1 1 

190 l 84 1 1 901 SOl 1 

92 1 2 1 368 48 

103 

2" 

93 

21 

24 

1 1 

77 37 

5 32 11 

3 

37 5 

6 47 8 

12 101 

6 2 214 1 4 17 

6 56 3 

24 159 1 32 10 



Oc 
0 

TOTAL 

Ka ka 97 
Boulou 1 110 
Sanaga 1 62 
Bafia 1 307 
Baya 

1 88; Bassu 
Douala 1 286 
Bakosi-Mbo 1 125 

Bakounou Il 

Ba tanga 28 

Efik 

Bamoun 1100 

Bu men da 28 

Ekoi 4 

Membe 

Widekum 13 

Adamaoua 83 

Bl"noué 7 

HAOUSSA 

l 

17 1 

1 

76 

ll 

' l 
1 

2 

TABLEAU A3 
Répartition de la population selon le quartier et l'ethnie 

MBOCK NEW- NGALLANE NKOL- NKONG- NSENG- OB ECK OYACK f OYACK 2 N.D NKOULOU TOWN NGET SI NLONG 
l 55 

1 
40 

57 j 423 
27 \ 

2 70 2 410 81 27 1 

5 1 19 37 l 1 

20 458 1 ,. 

1 

70 612 37 131 
6 1 

1 78 325 1 3 330 1 1 045 i 53 38 1 

; 1 

84 3 1 180 
1 12 

17 1 94 9 
1 

l 1 

11 

3 22 

1 

64 25 10 l 

16 2 4 4 2 

4 

12 1 

5 67 11 

1 5 1 



TABLEAU A3 
Répartition de la population selon le quartier et l'ethnie 

TOTAL !HAOUSSA! MBOCK- K. NEW-TOWN NGALLANE NKOL-NGET/ ~KONGSIINSENG-NLI OBECK!OY ACKJIOY ACK21N .D. 

Chari 1 4 1 1 L 1 1 1 1 2 

Arabe Choa 3 j 3 

·1 

r 1 9 1 4 
Guisiga 37 24 

505 
19 

Haoussa 549 22 1 
1 1 1 4 

Massa 

1~: Mandara 12 
5 

7 1 1 5 1 2 
Peul !188 2 112 

00 -
Wandala 

Autre ethnie du 277 2 
19 139 21 68 1 27 1 1 

Cameroun. 
UDEAC +Tchad 25 1 15 1 4 

1: 1 

1 

Autres africains. 181 2 97 1 22 47 

Europe +URSS 53 18 1 i9 15 

16 10 

Américain 1 13 12 1 1 

Re~te du monde. 6 4 
35 

1 
25 

~)n·D~claré 1 llS 1 1 !02 1 10 1 1 j j 1 3 j j 1 



TABLEAU A4 

Répartition des décès des douze derniers mois selon 
le sexe et l'âge 

AGE LES 2 SEXES SEXE MASCULIN SEXE FEMININ 

0 51 36 15 

1-4 14 7 7 

5-9 2 1 1 

10-14 2 1 1 

15-19 "-

20-24 2 2 

25-29 3 2 1 

30-34 - - -

35 39 --

40-44 

45-49 2 - 2 

50-54 8 7 1 

55-59 2 1 1 

60-64 2 2 

65-69 3 2 1 

70-74 2 1 1 

75 et+ 1 1 -

ND 6 1 5 

Total 100 64 36 

18~ 



oc 
~~ 

log Qj 

QI 

T 

..\GE 

0 

1 

5 

10 

15 

20 

25 

30 

TABLEAU AS 

Ajustement de la mortalité par la méthode de 
Sully Ledermann. Réseau 3. 

bjo + bh, log Q1 + bj2 log Q.T ± Sjt: 

16 0,1185 

0,0298 

M!Nll\!UM MEDIAN 

·-

il x sx dx,x+ a aqx sx dx,x+ a aqx 

0.0508 1000 51 0,0646 1000 65 0,0820 

0.0206 949 20 0,0318 935 30 0,0493 

0,0068 

1 

929 6 0,0111 905 10 0,0183 

j 0,0046 923 4 0,0077 895 7 0,0128 
1 

1 

0,0060 919 6 0,0106 888 9 0,0188 

0,0079 913 7 0,0142 879 12 0,0254 

0,0077 906 7 0,0!30 867 Il 0,0219 

0,0085 899 8 0,0133 856 11 0,0207 

MAXIMUM 

Sx dx,x.+ a 

1000 82 

918 45 

873 16 

857 11 

846 16 

830 21 

809 18 

791 16 



MINIMUM 

AGE 

aq]( s 
x 

--

35 0,009~ 891 

- 40 0,0113 883 

f 45 0,0144 873 

50 0,0196 860 

55 0,0273 843 

60 0,0465 820 

65 0,0773 782 

70 0,1288 722 

75 0,2010 629 

80 0,3104 503 

85 347 
- '"'fD,6 

TABLEAU AS (suite et fin) 

Ajustement de la mortalité pC:Zr la méthode de 
Sully Ledermann. Rts~au 3. 

MEDIAN 

dx, x +a aqx sx dx, x +a 

8 0,0137 845 12 

10 0,0154 833 13 

13 0,0181 820 15 

17 0,0234 805 19 

23 0,0314 786 25 

38 0,0501 761 38 

60 0,0840 723 61 

93 0,1404 662 93 

126 0,~348 569 134 

lSp 0,3784 435 165 

270 

66,4 

MAXIMUM 

ll:9X sx 1 dx, x +a 

-
0,0199 775 15 

0,0210 76.0 16 

0,0228 744 17 

O,Q279 727 20 

0,0362 707 26 

0,0540 681 37 

0,0912 644 59 

0,1531 5~5 90 

0,2743 495 136 

0,4612 3§~ 166 

19~ 

60,7 



.--

00, 
v. 

log qj = ajo -r- ajl log Q + sj8 

Q ""' I'b = 0 069 
' 

MIN MUM 

AGE 

aqx s" 

0 0,0690 1000 

1 0,0120 931 

5 o,b048 920 

10 0,0040 916 

15 0,0064 912 

20 0,0088 906 

25 0,0100 898 

30 0,0116 889 

35 0,0146 879 

TABLEAU A6 

Afustement de la mortalité par la méthode d~ 
Sully Ledem1ann. Réseau 102. 

MEDIAN 

-
dx,x+ a aqx Sx d:!t,x+ a aqx -

69 0,0690 1000 69 0,0690 

11 0,0268 931 25 0,0598 

4 0,0102 906 9 0,0216 

4 0,0077 897 7 0,0153 

6 0,0129 890 11 0,0261 

8 0,0180 879 16 0,0367 

9 0,0193 863 17 0.0375 

10 0,0212 846 18 0,0384 1 
13 0,0248 828 21 0,0419 

: 

MAXIMUM 

Sx dx,x + a 

1000 69 

93Î 56 

875 19 

856 13 

843 22 

821 30 

791 30 

761 29 

732 31 



MINIMUM 

aqx Sx 

-
40 1 0,0!95 866 

45 0,0277 849 

'~ 
50 0,0398 825 

55 0,0570 792 

60 0,0879 747 

65 0,1375 681 

70 0.2118 587 

75 0,3110 463 

80 0,4350 319 

85 180 

90 

65,5 

TABLEAU A6 

Ajustement de la mortalité par la méthode de 
Sully Ledermann. Réseau 102. 

MEDIAN 

dx, x+a aQx Sx dx,x+a 

17 0,0310 807 25 

24 0,0410 782 32 

33 0,0569 750 43 

45 0,0802 707 57 

66 0,1181 650 77 

94 0,1762 573 101 

124 0,2646 472 125 

144 0,3853 347 134 

139 0,5374 213 114 

99 

-
59,9 

_ ... ,_ 

MAXIMUM 

aQx Sx dx, x-ta 

0,0492 701 34 
j 

1 0,0607 667 40 

0,0813 627 51 

0,1129 576 65 

0,1588 511 81 

0,2258 430 97 

0,3307 333 llO 

0,4773 223 106 

0,6640 117 78 

39 

51,9 

-



oc 
'--! 

AGI::. 

1 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

rotai 

1 ' 
l 

1 

? -

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

TABLEAU A7 

Estimation de la fécondité cumulée à partir de la fécondité actuelle (méthode de Brass). 

!'j 
1 i 1 

pi/ 1 f'· 
1 

5 l:ri \\'i sl: F =5 l:f. + wifi pi fj \\lfi wifî' 

L 0 . l l Fi 
1 

3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

1 
0,0874 2.067 0,0000 0,1807 0,1807 0,2093 1,1583 0,0974 0,0000 0,2013 

0,2342 2,857 0,4370 0,6694 l ,1064 1,2408 1 ,1215 0,2610 0,4870 0,745 7 

0,2562 3,01811,6085 0,7732 2,3817 2,6358 1,1067 0,2854 1,7920 0,8613 

0,2189 3,110 2,8895 0,6808 3,5703 3,7648 1.0545 0,2439 3,2190 0,7585 

0,1363 3,233 3,9840 0,4407 4,4247 4,0942 0,9253 0,1519 4,4385 0,4911 

0,0956 3.480 4,6655 0,3327 4,9982 4,2354 0,8474 0,1065 5,1980 0,3706 

0,0 !51 4,297 5,1435 0,0649 5,2084 3,4415 0,6608 0,0168 5,7305 0,0722 

5,2190 5,2190 2,9610 5,8145 

F.' 1 
pi/F'i 

13 14 

0,2013 1,0397 

1,2327 1,0066 

2,6533 0,9934 

3,9775 0,9465 

4,9296 0,8305 

5,5686 0,7606 

5,8027 0,5931 

5,8145 0,5092 



00 
00 

Groupe 
d" âges 

15-19 1 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

4549 

50-54 

Total 

TABLEAU A8 

Nombre moyen d'enfants selon le niveau d'alphabétisation et l'dge de la mère. 

ANALPHABETES SAVENT LIRE SA VENl LIRE ET ECRIRE 
Naissances Effectif des Nombre moyen J:llaissan,""'~ Effectif des Nombre moyen Naissances Effectif des Nombre moyen totales femmes d'enfants totales femmes d'enfants totales femmes d'enfants 

16 30 0,5 5 11 0,5 286 1419 0,2 

88 48 1,8 51 26 2,0 1205 1005 1,2 

164 61 2,7 39 2Q 2,0 1495 560 2,7 

558 142 3,9 119 29 4,1 1161 13 3,7 

1027 248 4,1 180 42 4,3 816 200 4,1 

900 273 3,3 140 26 5,4 764 125 6,1 

569 189 3,0 lOS 23 4,6 237 50 4,7 

484 168 2,9 11 8 1,4 103 25 4,1 

3806 1159 1 3,3 650 211 3;1 6067 3697 1 6 



oc 
\0 

GROUPE 
D'AGES 

15 19 

20-24 

25-29 

30 34 

35-39 

40-44 

45-49 

TOTAL 

Nais. 
totales 

13 

88 

150 

540 

1 007 

898 

533 

3 694 

JAMAIS 

Effect. 
des fern-

mes 

26 

45 

56 

133 

243 

267 

178 

1106 

TABLEAU A 9 

Nombre moyen d'enfants selon le niveau d'instruction et l'âge de la mère 

PRIMAIRE SECONDAIRE 1 SECONDAIRE 2 

Nb. moyen Nais. Effect. Nb. mo- Nais. Effect. Nb. mo Nais. Effect. Nb. mo 
d'enf. totales des fern- yen d'enf. totales des fern- yen totales des fern yen 

mes mes d'enf. mes d'enf. 

1 

0,5 140 416 0,3 123 847 0,1 29 165 0,2 

2,0 695 476 1,5 439 361 1,2 106 185 0,6 

2,7 1111 394 2,8 340 138 2,5 77 33 2,3 

4,1 970 266 3,6 262 65 4,0 38 10 3,8 

4,1 800 198 4,0 157 31 5,1 24 6 4,0 

3,4 798 136 5,9 64 10 6,4 9 2 4,5 1 

3,0 324 71 4,6 23 4 5,8 2 1 2,0 

3,3 4 961 1 993 2,5 1408 1 456 1,0 286 404 0,7 

SUPERIEUR 

Nais. Effect. ~b. moy 
totales des d'enfan 

femmes 

- -
5 5 1,0 

21 17 1,2 

10 5 2,0 

6 1 6,0 

1 1 1,0 

- - -

43 29 1,5 

en 
ts 



TABLEAU A 10 

Répartition des naissances des douze derniers mois selon le cadre 

d'accouchement et le niveau d'instruction de la mère. 

NIVEAU FORMATION 
HORS 

NON 
TOTAL FORMATION 

D'INSTRUCTION SANITAIRE SANITAIRE DECLARE 

Aucun 88 85 1 2 

Primaire 383 368 6 9 

Secondaire 1 194 179 8 7 

Secondaire 2 66 64 1 1 

Supérieur 41 37 4 

Non déclaré 14 11 3 

Total 786 744 16 26 

190 



TABLEAU A 11 

Répartition des naissances des douze derniers r ·0is selon le sexe et 1~: 
motif de déclaration ou non déclaration à l'état civt .. 

1 -~· .. 
SEXE ""'l ·\, 

MASCtJLI~ ........ 
l.... 

Motif de déclaration. 

Scolarisation. ·"· !90 173 

Allocations familiales. 62 

Pièces d'identité. 56 51 

Autre motif. ·~ 44 

Non déclaré. .:1 llO 

Total. 747 

·r--- -- --·--

Motif de non déclaration. -
Décédé peu après la naissance. 3 

1 

3 

Eloignement du centre d'état civil. 2 2 

Délai de déclaration dépa~sé. 4 4 

Autre motif. 4 7 11 

Non déclaré. 10 9 19 

Total. 21 18 39 

Total des naissances. 405 381 786 

191 



TABLEAU A12 

le §qe lage et ~ ,._.ssance. 

~ET, 
GE MASCULIN 

-

~PARTEME~ 0-4 5--14 15-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65 & + 

Répartition des résidents immigrés selon 
le lieu d, · 

Dja et Lobo 43 72 119 54 26 16 - -

Haute Sanaga 3 15 20 12 8 15 7 7 

Lekié 22 40 95 59 36 25 9 5 

-\0 
Mbam 14 34 94 61 55 45 25 12 

N 
Me fou 58 133 227 90 78 55 22 20 

Mfoundi 104 174 143 41 22 10 10 11 

Ntem 39 99 187 41 34 14 6 3 

Nyong et Kellé 26 49 103 29 40 28 8 3 

Nyong et Mf ou mou 24 22 66 35 30 11 7 6 

Dzeng 1 9 10 3 9 7 6 1 

Mbalmayo 1262 1450 982 169 153 97 39 24 

Ng11medzap 10 31 59 16 14 8 6 2 

Océan 20 43 95 29 25 13 6 5 

Boum ba et Ngoko - 7 8 - 2 2 1 -



TABLEAU A 12 

Répartition des résidents immigrés selon le sexe, l'âge et le lieu de naissance. 
-

~ 
MASCULIN 

E 

0-4 5-14 15-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65&+ 
T 

r-
Haut Nyong 7 9 18 13 10 9 11 7 

Ka dey 6 5 1 1 4 2 
Lomet Djerem 3 7 13 9 6 11 2 3 
Moungo 15 37 68 33 22 9 5 1 

;i] Nka:m -- 2 6 6 5 7 - 3 

Sanaga Maritime 5 39 60 36 47 44 10 3 

Wouri 31 113 92 19 9 9 3 1 

Adamaoua 10 15 17 13 2!1 9 9 4 

Benoué 2 8 8 7 6 3 - -
Diamaré - 3 6 1 5 3 - -

Logone et Chari 1 - 4 1 - - -- 1 

Margui-Wardala - - 1 5 5 3 - -

Mayo-Danay - 1 

1 

2 3 - 1 -
4 1 - - -

Bui -
Donga Mantung - - -

- -

1 Moucllum 1 1 1 3 - - -



TABLEAU A 12 

Répartition des résidents immigrés selon le sexe, l'tige et le lieu de naissance. 

~EET MASCULIN 
AGE 

DEPARTEMENT~ 0-4 5-14 15-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65 &. ~ + 
. 

Mez am 1 2 9 6 4 4 - -
Mo mo - 2 - - - -
Bamboutos 2 5 11 8 1 -
Bamoun 3 9 22 7 4 5 2 -

..... Haut-Nkam 9 41 64 60 49 31 20 2 

12 Men oua 2 20 43 34 11 5 3 -
Mifi 13 60 180 119 117 90 22 1 

Nde 5 12 52 34 33 43 17 3 
Fako 3 1 5 5 -· ·- - -

Manyo 2 - 1 - -

Meme 4 5 1 - 1 - -
Ndian - - - -

Autre pays africain 2 Il 36 23 17 9 4 4 

Reste du monde 4 5 8 12 10 6 1 -

Non déclaré - - - - -
Total 1751 2592 2943 1099 923 653 263 132 



IC 
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TABLEAU A12 

Répartition des résidents immigrés selon le sexe, l'âge et le lieu de naissance 

~ FEMININ 

0-4 5- 14 15- 24 25 34 35 44 45-54 T 

Dja-et-Lobo 24 56 118 62 29 5 

Haute-Sanaga 7 15 23 5 10 6 

Lékié 25 53 79 44 26 12 

Mbam 12 65 90 64 66 38 

Me fou 45 146 197 llO 102 50 

Mfoundi 83 160 116 47 37 28 

Ntem 25 100 133 64 35 20 

Nyong-et-Kellé 27 57 69 42 49 17 

Nyong-et-Mfoumou 16 42 75 25 28 12 

Dzeng 7 13 9 6 7 11 

Mbalmayo 169 1 557 914 203 167 91 

Ngomedzap 12 27 47 10 19 15 

Océan 9 38 58 37 32 16 

Boum ba-et-Ngoko 1 6 5 2 1 1 

55-64 65 et plus 

7 4 

5 5 

13 6 

24 7 

30 14 

21 9 

7 3 

3 8 

7 8 

7 2 

51 40 

6 3 

4 

-



TABLEAU A12 
Répartition des résidents Immigrés selon le sexe, l'âge et le lieu de naissance 

~~ 
FEMININ 

0-4 5 14 15-24 25-34 35-44 45-54 55-64 65 et plus T 

HautNyong 3 8 27 11 8 2 5 1 

Ka dey 1 2 4 1 1 1 1 -
Lom·et-Djerem 2 10 18 8 8 7 2 1 

Moungo 11 56 67 33 11 6 5 -

Nkam - 2 4 4 6 6 1 1 

Sanaga Maritime 10 55 64 46 58 30 10 12 -~ Wouri 35 102 93 23 12 5 - 1 

Adamaoua 1 9 15 6 8 6 3 1 

Benoué 3 3 5 1 - "3 1 -
Diamaré 1 4 1 1 1 ...... - -
Logone-et-Chad 1 4 - - - -
Margui-Wandala 6 - 2 - - -

Maya-Danay - 3 3 1 1 - -
Bui - 1 2 - 1 1 - -
Donp Mantung - 1 - - - -

Menchum - 1 - - - - -



\0 
-..) 

TABLEAU AI2 
Répartition des résidents immigrés selon le sexe, l'âge et l~ lie~ de naissance . 

FEMININ 

. 0-4 5 -14 15 24 25-34 35~44 45 54 55-64 

Mezam 2 3 9 2 1 - -

Momo - 1 2 1 -
Bamboutos 3 3 1 - -
Bamoun s 4 14 10 3 3 1 

Haut-Nkam 10 25 59 47 28 20 3 

Menou a 3 20 34 17 s 1 1 

Mifl 11 73 136 132 109 29 7 

Ndé 2 16 37 46 51 23 7 

Fako 5 4 5 - 1 -

Manyo - 1 2 -
Me~~ - s 3 1 - -
Ndian - - - - - -

Autre pays africain 7 16 21 14 6 2 1 

Reste du monde s 4 7 8 1 3 1 

.Non déclaré - 1 - - - - -

Total .••••••••.••••• 1 580 2 776 2 560 1137 928 470 241 

65 et plus 

-
-

3 

-
s 
3 

-
-

2 

-

139 



,_. 
\0 
00 

~ DEPARTEMENT 

Dja et Lobo 

Haute Sanaga 

Lékié 

Mbam 

Mefou 

Mfoundi 

Ntem 

Nyong-et-Kellé 

Nyong-et-Mfoumou 

Dzeng 

Mbalmayo 

Ngomed.zap 

Océan 

Boumba-et-Ngoko 1 

TABLEAU A12 
RépOFtition des résidents immigrés selon le sexe, l'âge et le lieu de naissance 

LES 2 SEXES 

0-4 5-14 15-24 25-34 35-44 45-54 S5-ô4 65 et+ 

67 128 237 116 55 21 7 4 

10 30 43 17 18 21 12 12 

47 93 174 103 62 37 22 11 

26 99 !74 125 121 83 49 19 

103 279 424 200 180 lOS 52 34 

187 334 259 88 59 38 31 20 

64 199 320 105 69 34 13 6 

53 106 172 71 89 45 11 11 

40 64 141 60 58 23 14 14 

8 22 19 9 16 18 13 3 

2431 3007 1896 372 320 188 96 64 

22 58 106 26 33 23 12 5 

29 81 153 66 57 29 10 5 

1 13 13 2 3 3 1 



,_. 
\0 
\0 

.. 

SEXE ET AGE 

DEPARTEMENT 

Haut-Nyong 

Kadey 

Lom-et-Djerem 

Moungo 

Nkam 

Sanaga-Maritime 

Wouri 

Adamaoua 

Benoué 

Diamaré 

Logone-et-Chari 

Margui-Wandala 

Mayo-Danay 

Bui 

Donga Mantung 

Menchum 

TABLEAU A12 
RépartitiQ_n des résidents immigrés selon le sexe. l'âge et le lieu de naissance 

LES DEUX SEXES 

0- 4 5 14 15-24 25-34 35-44 45-54 

10 17 45 24 18 11 

7 7 5 1 2 5 

5 17 31 17 14 18 

26 93 135 66 33 15 

- 4 10 10 11 13 

15 94 124 82 105 74 

66 215 185 42 21 14 

11 24 32 19 37 15 

5 11 13 8 6 6 

1 7 7 2 6 3 

2 4 4 1 - -

- 6 1 7 5 3 

- 4 5 4 1 1 

- 5 3 - 1 1 

- - 1 - - --

1 1 2 3 - -

55-64 65 et plu 

16 8 

3 -

4 4 

10 1 

1 4 

20 15 

3 2 

12 5 

1 -

- -

- -

- 1 

- -

- -

- -

- -



Nl 
0 
0 

~ DEPARTEMENT 

Mezam 

Mo m-o 

Bamboutos 
Bamoun 

Haut-Nkam 
Menou a 

Mi fi 

Ndé 
Falco 

Manyo 

Meme 

Ndian 

Autre pays africain 

Reste du monde 

Non déclaré 

Total 

TABLEAU Al2 · 
Jtepartition des résidents immigrés selon le :.exe, t'âge et le lieu de naissance 

LES DEUX SEXES 

0-4 5- 14 15-24 25-34 35-44 45-54 
3 5 18 8 5 4 

- 1 4 1 -
2 8 14 9 1 
8 13 36 i1 7 8 

19 66 123 107 77 51 
5 40 77 51 16 6 

24 1:13 316 251 226 U9 

7 28 89 80 84 66 
8 5 10 5 - -
- 1 2 2 1 1 

- 9 8 2 1 1 

- - - - -
9 27 57 37 23 ll 

9 9 15 20 11 9 

- 1 - - - -
3331 5368 5503 2236 1851 1123 

55-64 65 et plus 

- -

-

1 
3 

23 5 

4 -

29 6 

24 6 

- -
- -

-
-

5 6 

2 -
- -

504 271 
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c.;, -

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

.2 

3 

A 

1 

1 

01 QLT 

DJLO 750 

HTSA 843 

LEKI 877 

MBAM 950 

~ŒFO 953 

MFDI 816 

NTEM 908 

NGKE 843 

NGMF 650 

DZEG 773 

MBYO 999 

NGZP 596 

OCEN 825 

HTNG 736 

TABLEAU A13 

Tableau des facteurs pour l'ensemble des départements. 

POID INR leF COR CTR 2eF COR CTR 3eF COR 

32 19 190 222 6 -290 521 108 34 7 

8 15 456 393 8 249 117 19 -352 235 

27 17 369 752 18 -96 52 10 50 14 

34 54 623 863 63 178 70 42 -87 7 

58 30 327 862 35 -30 8 3 -80 53 

60 19 -191 412 10 -97 107 22 1- 176 351 

41 20 124 111 3 -300 655 146 -26 s 
28 14 309 682 13 23 4 1 33 8 

20 12 319 606 10 -67 27 4 -43 11 

6 14 403 244 4 456 313 47 -373 211 

410 344 -480 1 978 451 64 17 67 38 6 

15 9 234 335 4 -92 53 s -215 285 

21 14 337 634 12 -154 134 20 -48 13 

8 18 527 408 10 79 9 2 -283,118 

CTR 4eF COR CTR 

3 -5 0 0 

72 228 98 40 

5 103 59 28 

19 10 0 0 

33 69 40 33 

131 -22 6 3 

2 -137 137 76 

2 -143 149 57 

- 31 6 2 

59 60 5 2 

44 8 0 3 

51 -45 13 :; 

4 -87 44 16 

45 371 201 102 



TABLEAU A 13 

Tableau des facteurs pour l'ensemble des départements. 

~-' t] ·:~~·. 01 
QLT POID INR leF COR CTR 2eF COR CTR 3eF COR erR 4eF COR CTR 

' '~ 1 
\...r, ' LODJ 768 5 10 557 598 8 161 50 6 -241 113 23 59 7 2 1 

1 

16 1 MUNG 792 19 10 218 329 4 1-247 430 46 12 1 0 68 32 9 

'7 l NKAM 722 3 15 938 537 11 421 108 18 -344 72 23 91 5 2 
1 

58 18 1 SAMA 952 26 43 606 781 45 237 121 52 6 5 . 1-142 44 52 
19 ' WU RI 742 29 19 186 195 5 -270 412 85 -149 126 48 -39 9 5 ~ ! 
'0 1 .'\OMA 708 8 22 588 432 13 282 100 25 4 0 0 375 176 109 
:1 ! ilE NE 416 3 4 256 144 1 -23 1 0 28 2 0 350 269 32 l 

1 

·-: i BTOS 670 2 16 413 78 2 -704 228 40 395 72 23 797 292 126 
23 IJAMO 596 5 3 164 396 2 -122 86 3 135 105 7 39 9 1 
24 fiTNK 930 13 42 639 796 44 58 7 3 174 59 51 187 68 78 
25 MENO 940 10 17 398 332 7 -450 427 79 179 67 23 233 144 52 
26 MIFI 990 54 110 699 849 125 16 0 1 274 131 296 75 10 30 
27 MNDE 963 19 62 873 813 67 339 123 84 94 9 12 -128 18 30 
28 APAF 793 10 14 411 433 8 -197 101 16 40 4 1 315 255 98 
29 RMDE 784 6 17 627 524 12 404 218 42 - 135 25 9 113 17 8 

20719.9 1000 1000 1000 1000 1000 



1'.) 

0 
w 

----··--··········-······---

Il QLT 

1 04ML 976 

2 14Ml 928 

3 244L 887 

4 344L 950 

5 44ML 909 

6 54 ML 941 

7 64ML 763 

8 65ML 797 

9 04FM 988 

10 14FM 924 

11 24FM 788 

12 34FM 934 

13 44FM i 970 

1·~ 5~FM 1968 

POID INR leF COR 

84 135 ~ 643 917 

128 64 -358 911 

147 31 118 233 

53 94 600 714 

45 82 1 651 815 

31 ss 766 762 

13 43 718 538 

10 32 -38 213 

76 135 ~-- 673 910 

141 61 - 332 904 

129 17 61 100 

55 67 535 833 

45 74 600 779 

23 44 542 547 

TABLEAU A 14 

Tableau des facteurs pour l'ensemble des groupes d'âges. 

CTR 2eF COR CTR 3eF COR CTR 4eF COR CTR 

167 133 39 59 89 18 49 33 2 91 

791 37 10 7 28 6 8 9 1 1 

10 - 192 619 216 14 4 3 -42 31 27 

90 ! - 163 53 56 166 55 106 255 128 333 

9Q 137 36 33 151 44 74 85 14 31 

87 362 170 161 82 9 15 14 0 1 

31 340 120 58 124 16 14 292 89 106 

9 17 0 0 631 444 296 355 140 125 

165 174 61 91 86 15 41 35 2 9 

74 -6 0 0 -43 16 20 -22 4 7 

2 - 147 586 112 56 87 31 22 15 7 

75 80 19 14 124 45 62 112 37 68 

77 184 73 60 26 1 2 213 117 238 

32 316 186 91 245 113 102 - 106 22 26 
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~ 

TABLEAU A 14 

Tableau des facteurs pour l'ensemble des groupes d'âges. 

15 

16 

Il QLT POID INR 

64FM 640 12 21 

65FM 543 8 14 

20719.0 1000 

QLT: Contribution cumulée des facteurs i 
POID: Poids 
INR : Part de l'inertie totale provenant du point i 
<:OR : Corrélation 
CTR : Contribution 
leF : ).er Facteur 
2eF ; 2e Facteur 
3eF: 3e Facteur 
4eF : 4e Facteur. 

leF 

365 

322 

* COR CTR 2eF 0 CTR 3eF COR u 

uol 1 
191 71 17 - 385 291 

207 4 290 168 25 293 173 

1000 1000 

CTR 4eF COR CTR 

126 96 18 10 

49 8 0 0 

1000 1000 



N 
0 
VI 

GROUPE D'AGES 

Les 2 sexes 
Taux brut 
d'activité .•... 

Nombre d'années 
dans le GA .•.• 

N .B.A.V A dans le 
GA ...•.•.. 

Masculin 

Taux brut 
d'activité . . . • . 

Nombre d'années 
dans le GA ..•• 

N.B.A.V A. dans le 
GA .•.....• 

Fénùnin 

TallX brut 
1'activité ..•.. 

Nombre d'années 
dans le GA .•.. 

N.ll.A.VA dans le 
GA ••...•.. 

10-14 
ans 

1,2 

~ 

c: ·6 

1, 7 

5 

O,C!I5 

L 

0,7 

5 

0,035 

TABLEAU AIS 
Calcul du nombre brut d'années de vie active ( N BA VA) 

15 19 ~0 -24 25 29 0 34 ~5- 39 ~0 -44 45- 4~ 50-54 ~s- 59 "'0 -64 
ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans 

12,4 38,3 61,4 63,9 64,2 S3,9 69,0 71,1 64,3 57,6 

5 5 5 5 5 s s s 5 s 

0,62 1,915 3,07 3,195 3,21 3,195 3,45 3,555 3,215 2,88 

~3,3 15,7 51,2 98,! 198,4 98,6 97,5 96,2 88,5 83,1 

! 1 
5 5 5 ;. ! ' ' s s i' 5 5 

4,90! ! 4.9214_9) 14,li75 4,&1 0,785 2,56 4,665 4,425 4,115 
. 1 
1 ' l 

1 1 1 
31,1 29,5 30,3 129,8 35,6 8,5 23,7 30,4 33,6 33,6 

5 5 5 5 5 5 5 5 5 5 

0,425 1,185 1,52 1,555 1,475 1,575 1,49 1, 78 1,68 1,68 

"'5 69 ro 7~ 75 ans TOTAL ans ans et plus 

56,8 44,6 25,0 

5 5 5 

2,84 2,23 1,25 34,7 

76,5 71,4 41,4 

6 5 5 

3,825 3,57 2,07 50,6 

33,3 20,5 14,0 

5 5 5 

1,665 1,025 0,7 



N 
0 
0\ 

GROUPE D'AGES 

SEXE ET TYPE 
D'ACTIVITE 

Les 2 sexes .... 

Occupé ...... 

Chômeur ..... 

En quête du 1er 
emploi ...... 

Ménagère ..... 

Retraité ..... 

Etudiant ..... 

Autre ....... 

Non déclaré ... 

Sexe masculin 

Occupé ....... 

Ch&meur ...... 

TABLEAU Al6 

Répartition de la population de plus de JO ans selen le sexe, l'âge et le type d'actMté. 

10 15 20 24 25- 2ç tJO- 34 35-39 ~0 -44 ~5-4< ~0- 5~ ~5- 59 ~5 6S 70 7~ 14 19 !f>O - 64 
ans ans ans ans ans an& ans ans ans ans ans ans ans 

2 629 3 187 2 316 1 278 958 1 005 846 629 494 249 255 125 74 

16 273 757 738 581 632 518 419 335 151 134 67 30 

6 34 42 19 24 11 20 14 16 8 13 4 3 

9 87 89 28 7 2 3 1 - 1 -- - -
40 336 563 434 330 . 347 293 181 129 64 78 37 23 

1 - - - 1 - 3 6 13 13 9 8 

2 489 2 386 815 53 - - - - - -

2 10 12 1 2 4 4 5 3 2 4 1 4 

67 60 38 5 14 8 8 6 5 10 13 7 6 

1 300 1711 1 232 630 469 506 417 364 289 139 124 68 35 

11 189 535 555 433 486 391 340 262 115 90 48 22 

4 22 36 15 22 10 17 14 16 7 13 4 3 

-·-
75 ans 
et plus TOTAl 

72 14 117 

17 4 668 

1 215 

- 227 

22 2 877 

12 66 

- 5 743 

9 63 

11 258 

29 7 313 

11 3488 

1 184 



N 
0 
-..J 

GROUPE D'AGES 

SEXE ET TYPE 
D'ACTIVITE 

En quête du 1er 
emploi ...••.. 

Ménagère ...... 

Retraité ...... 

Etudiant •... ~ . 

Autte ..•..•.. 

Non déclaré •..• 

Sexe féminin .... 

Occupé ....•.. 

Chômeur ...... 
En quête du 1er 
emploi ...•... 

Ménagère .•••.. 

Retraité ...... 

Etudiant ....•• 

Autre ........ 

Non déclaré .... 

TABLEAU A 16 
Répartition de la population de plus de 10 ans selon le sexe, l'âge et le type d'activité. 

10-14 15·19 20-24 25-29 30-34 35-39 4044 4549 50-54 55-59 60-64 65-69 70-74 75 ans 
ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans et plus 

7 57 60 18 5 2 3 1 - 1 - -
- - - - - - - - - - -

- - - - 3 5 12 12 9 7 10 

1 236 1 396 576 38 - - - - - -

2 8 6 1 2 3 3 4 3 1 1 1 1 4 

40 39 19 3 7 s 3 2 3 3 8 6 2 3 

1 329 1476 1084 648 489 499 429 265 205 110 131 57 39 43 

5 84 222 183 148 146 127 79 73 36 44 19 8 6 

2 12 6 4 2 1 3 - 1 - -

2 30 29 10 2 - - - - - - -

40 336 563 434 330 347 293 181 129 64 78 37 23 22 

- 1 - 1 - - 1 1 1 1 2 

1253 990 239 1S - - - - - -

- 2 6 - - 1 1 1 1 3 - 3 5 

27 21 19 2 7 3 5 4 2 7 5 1 4 8 

TOTAL 

154 
-

58 

3 246 

40 

143 

6 804 

1180 

31 

73 

2 877 

8 

2 497 

23 

115 



N 
0 
00 

QUARTIER 

Sexe et type d'activit 

Les 2 sexes 

Occupé 

Chômeur 

En qûête d\1 1er emplo 

Ménagère 

Retraité 

Etudiant 

Autre 

Non déclaré 
1 

Sexe masculin 

)ccupé 

TABLEAU A 17 

Répartition de la population de plus de 10 ans selon le sexe. le type d'activité et le quartier 
-

HAOUSSA MBOCK NEWTOWN NGALLANE NKOL NKONGSI NSENG OBECI< OYACK 1 OYACK 2 TOTAL 
KOULOl NGET NLONG 

376 477 6 759 168\ 93 736 127 4 305 809 267 14 117 

121 138 2 242 40 27 325 70 1 297 324 84 4 668 

4 2 109 1 1 6 73 14 5 215 

3 7 139 8 5 3 48 11 3 227 

93 79 1442 43 38 137 18 818 143 66 2 877 

5 6 24 1 1 - 1 19 5 4 66 

132 233 2662 66 20 247 31 1 951 298 103 5 743 

1 5 16 - 12 - 28 1 - 63 

17 7 125 9 1 6 7 71 13 2 258 

172 265 3 524 76 39 354. 60 2 289 408 126 7 313 

88 109 1728 37 24 2251 37 968 215 57 3 488 



!-,.) 
0 
\Q 

TABLEAU A 17 

Répartition de la population de plus de 10 ans selon le sexe, le type d'activité et le quartier. 
-··········- - - -

:.l ~;::l z 
QCART!ER 

o< ug ~ ~ NGÂLLANE NKOL NKONGSI NSENG OB ECK OYACK 1 OYACK 2 <"' :::"' o;.:J z 0 NGEf NLONG =o ~-
~~ 

Chômeur 3 - 101 l - 5 - 56 13 5 

En quête du ler emploi 2 3 97 4 3 3 31 10 1 

Retraité 4 5 21 1 1 l 16 5 4 

Etudiant 67 141 1 487 27 10 113 18 1 165 161 51 

Autre 4 11 6 ·- 18 1 -

Non déclaré 8 3 79 6 1 2 4 35 3 2 

Sexe féminin 204 212 3.235 92 54 382 67 2 016 401 141 

Occupé 33 29 514 3 3 100 33 329 109 27 

Chômeur 1 2 8 1 1 -· 17 1 -

En quête du 1er emploi l 41 42 4 2 17 1 2 
i 
! 

Ménagère 93 79 l 442 43 38 137 18 818 143 66 

Retraité l 1 3 - -- 3 -

Etudiant 65 92 1 175 39 10 134 13 786 137 46 

Autre l 1 5 - 6 10 -

N0n. Qé.claré. 9 4 46 3 4 3 36 10 .. 

-·······-

TOTAL 

184 

154 

58 

3 246 

40 

143 

6804 

1 180 

31 

73 

2 877 

8 

2 497 

23 

115 



TABLEAU A 18 

Répartition de la population occupée selon la branche d'activité et le groupe d'âges . 

.. 

GROUPE D'AGES 
10..14 15-19 20..24 25-29 30..34 35-39 4044 45-49 50..54 55-59 60-64 65-69 70..74 75 ans TOTAL 

BRANCHE D'ACTIVITE ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans et plus 

N ...... 
0 

Agriculture . . . . . . . . . . . - 10 57 65 55 68 68 56 66 38 49 27 15 6 580 

Bâtiments et TP, Eau et Elect. 1 50 77 64 41 42 33 34 23 12 11 7 2 2 399 

Industries de transformation 
et manufactures ........ 2 76 218 148 122 125 91 58 44 14 10 3 2 2 915 

Transports et Télécommuni- 1 258 cations .....•........ - 16 69 53 39 45 34 20 16 3 1 1 -
Commerce ..........• 6 46 127 112 131 140 125 122 95 47 37 11 8 3 1.010 

Banques et Assurances, 40 Affaires immobilières ..... - 1 5 10 11 3 2 5 3 - -- - -
Services .........•... 1 46 192 237 166 190 148 106 74 28 18 13 1 2 1.222 

Non déclarés .......... 6 28 52 49 16 19 17 18 14 9 8 5 2 1 244 

Total ............... 16 273 757 738 581 632 518 419 335 151 134 67 30 17 4.668 



N .... 

GROUPE D'AGES 

SEXE ET SITUATION DANS 
L'EMPLOl 

Les deux sexes . . . . . . . . 

Employeur .......... 

Indépendant .......•. 

Salarié ............ 

Apprenti ........... 

Aide familial . . . . . . . . . 

Autre et non déclaiée .... 

Sexe masculin . . . • • . • . 

Employeur ...•...... 

Indépendant ........ , 

Salarié .....•...... 

Apprenti .......•... 

TABLEAU A 19 

Répartition de la population occupée selon la situation dans l'errzploi,[e_§exe et lage. 

10-14 15-19 20.2~ 25-29 30-34 35-39 40-44 45-49 50.54 55-59 6<k>4 65-69 70-74 75 ans TOTAL 
ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans ans et plus 

16 273 151 738 581 632 518 419 335 151 134 67 30 17 4.668 

. 1 1 3 6 4 2 3 3 - - - - - 23 

2 58 189 178 171 218 217 188 161 89 88 39 24 11 1.633 

2 78 1453 519 396 396 291 220 162 57 37 26 4 6 2.647 

3 120 92 24 4 4 3 3 - 1 - - l - 255 

8 13 19 7 4 3 3 1 3 1 2 1 1 . 66 

1 3 3 7 - 7 2 4 6 3 7 1 - - 44 

11 189 535 555 433 486 391 340 262 115 90 48 22 
1 

11 3.488 

- 1 1 3 5 4 1 2 3 - - - - . 20 

1 26 122 110 95 
1116 

121 126 97 59 53 23 18 6 973 

1 60 348 429 331 362 269 210 158 ss 35 24 4 5 2.291 
t 

2 87 51 9 1 1 • - - - . - - - ISO -



TABLEAU A 19 

Répartition de la population occupée selon la situation dans l'emploi, le sexe et l'âge. 

GROUPE D'AGES 
55-59 60-64 65-69 70-74 ,!., 15-19 "T 25-29 30-34 35-39 4044 4549 50-54 75 ans "' "' 0~ ans ~~ ans ans ans ans ans et plus TOTAL 

SEXE ET SITUATION - ans ans ans ans ans 

DANS L'EMPLOI 

Aide familial ......... 1 7 13 1 12 1 1 1 . 2 " 2 . - - - 38 

Autre et non déclarée .... - 2 1 1 3 - 3 - 2 2 1 1 - - . 16 
t.J -N 

Sexe féminin ......... 5 84 222 183 148 146 127 79 73 36 44 19 8 6 1.180 

Employeur .......... - - - . 1 . 1 1 . - - - - . 3 

Indépendant ......... 1 32 67 68 76 102 96 62 64 30 35 16 6 5 660 

Salarié ............ 1 18 105 90 65 34 22 10 4 2 2 2 . 1 356 

Apprenti ........... 1 33 41 15 3 4 3 3 - 1 . - 1 . 105 

Aide familial . . . . ..... 1 - 7 6 3 2 3 1 1 1 l 1 1 . 28 

Autre et non déclarée .... 1 1 2 4 . 4 2 2 4 2 6 " - . 28 
-



TABLEAU A 20 

Répartition de-la population occupée selon la situation dans l'emploi, la branche d'actjvité et le sexe 

SITUATION DANS L'EMPLOI 

Sexe et branche d'activité Total Employeurs Indépendants Salariés Apprentis Aides familiaux Autres et non-déclarés 

4 668 23 1 633 2 647 255 66 44 

680 - 327 223 9 16 5 

399 5 169 165 57 1 2 

N 
915 1 311 

....... 
521 80 1 1 

w 258 1 80 161 13 2 1 

1.010 10 578 381 4 33 4 

40 - 3 37 - - -

1 222 3 89 1 075 46 5 4 

' 244 3 76 84 46 
1 

8 27 

20 973 2 291 150 38 16 
13 488 

123 212 - 3 -

338 -

1 397 5 169 163 57 1 2 

Industries de transformatiOn 1 598 1 86 497 13 -- 1 



TABLEAU A 20 
Répartition de la population occupée selon la situation dans l'emploi, la branche d'activité et le sexe 

SITUATION DANS L'EMPLOI 

Sexe et branche d'activité 
Total Employeurs Indépendants Salariés Apprentis Aides familiaux Au tres et non-déclarés 

Transports et Télécommunications 254 1 79 158 13 2 1 

Commerce 762 8 373 350 3 24 4 

Banques et Assurances, Affaires immobilières 35 3 32 - - -
Services 921 2 79 804 31 3 2 

Non déclarée 183 3 61 75 33 5 6 
N Sexe Fé'minin ..... 1 180 3 660 356 lOS 28 28 
.Jl>. 

Agriculture 242 204 11 9 13 5 

Bâtiments et TP, Eau et Electricité 2 2 - --
Industries de transformation et manufactures 317 225 24 67 1 

Transport et Télécommunications 4 1 3 - - --

Commerce 248 2 205 31 1 9 -

Banques et Assurances, Affaires Immobilières 5 5 - --

Services 301 1 10 271 15 2 2 

Non déclarée 61 15 9 13 3 21 -
- --



TABLEAU A 21 

oartuzon - -·-· --· ~· -· - ----- --. Ré. de/, la ,j, • d'ti 

QUARTITEF HAOUSSA MBOCK NEWfOWN NGALLANf NKOLGET NKONGS NSENGNLONG OBECI< OYACK. OYACKII !ENSEMBLE 
KOULOl . 

Les deux sexes 191 320 3 992 84 36 358 42 2 696 408 127 8 264 

5-14 ans 117 165 2 618 37 23 211 23 1 510 231 75 5 010 

15-24 ans 73 154 1 352 46 13 145 19 1 168 170 61 3 201 

25-29 ans 1 1 22 1 2 - 18 7 1 53 

1-.l - Sexe masculin 90 184 2116 35 21 170 21 1527 209 73 4 446 
VI 

5-14 ans 49 82 1 286 14 16 96 9 751 96 37 2 436 

15-24 ans 40 lOI 813 20 5 73 12 764 109 35 1 972 

25-29 ans l 1 17 1 - 1 - 12 4 1 38 

1 
Sexe féminin 101 136 1 876 49 15 188 21 1 169 199 54 3 818 

5-14 ans 68 83 1 332 23 7 IlS 14 759 135 38 2 574 

15-24 ans 33 53 539 26 8 72 7 404 61 26 1 229 

25-:!9 ans - - 5 1 - b 3 1 s = :::J 
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Résumé 

L'objectif de cette étude est d'analyser l'enregistrement des faits 
d'état civil pour voir s'il est possible d'en tirer des informations en 
vue de l'estimation du mouvement naturel de la population de la ville 
de Mbalmayo. 

Les actes de n.aissances ont été dépoqillés exhaustivement pour 
les. années 1977 à 1980, ceux de décès pour les années 1973 à 
1980. bur complétude a été testée à P3ide·'de méthodes internes et 
dela méthode de la double collecte parcouplageaveclesévènements 
des douze derniers mois recueillis lors du recensement de la ville de 
Mbalmayo réalisé en février 1979. La deuxième partie étudie le niveau 
de la mortalité et de la fécondité à Mbalmayo après correction des 
données d'état civil. 
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INTRODUCTION 

En matière de démographie, il est théoriquement possible de dis­
tinguer plusieurs domaines interdépendants dont la collecte des don­
nées, l'analyse des données recueillies, l'établissement des interrela­
tions avec les facteurs socio-économiques, la formulation des politi­
ques de population et l'intégration des variables démographiques 
dans le plan global de développement. La collecte de données démo­
graphiques constitue la première ct sans doute la plus importante 
phase dans ce processus. 

A ce propos, plusieurs techniques d'investigation sont mises en 
œuvre. Les trois principales sont : le recensement (exhaustif), l'en­
quête (par sondage) et l'état civiL Si le recensement fournit la possi­
bilité d'avoir des données pour tout échelon géographique ou admi­
nistratif, aussi petit soit-il~et permet la constitution d'une excellente 
base de sondage, il comporte néanmoins un certain nombre d'incon­
vénients : coût élevé, complexité de l'organisation, longueur du dé­
lai nécessité par la publication et l'analyse des résultats qui, par ail­
leurs sont soumis à des erre''r~ ·•~ .,.,,.~,. ... ,., ···' ·"" 1'S'".""tion pre"· 
que inévitables. Pour e;uaye; ~e~" ctifii~~Î;0~,--;l; ~ !'·i~abÙ;ùe de r~­
courir aux enquêtes par sondage, caractérisées par une légèreté, un 
moindre coût, des possibilités d'encadrement ct de contrôle plus 
systématiques, une exploitation plus rapide et une analyse plus fine 
des résultats. Toujours est-il qu'elles présentent de nombreuses lacu­
nes réelles bien que mineures : existence d'un seuil de signification 
pour les résultats portant sur les petites unités, problèmes supplé­
mentaires de base et de plan de sondage, calculs d'erreurs ct redres­
sements des résultats ct surtout précautions supplémentaires pour 
l'analyse et l'interprétation des données. Recensement et enquête 
sont deux sources de données complémentaires qui ne peuvent se 
passer l'une de l'autre. En effet, le recensement ayant fourni le ca­
dre général pour les données de base, l'enquête devrait permettre 
de compléter l'information pour tous les domaines où le recense­
ment s'avère insuffisant (natalité, mortalité, migrations, emploi, 
consommation etc ... ) Mais dans l'étude du mouvement de la popula­
tion, celle-ci ne peut prétendre se substituer à un système d'observa­
tion continue ct permanente qu'est un état civil efficace et bien or­
ganisé. Largement utilisé de manière plus ou moins satisfaisante dans 
les pays d'Europe ct), l'état civil n'est généralement pas utilisable 
ou du moins sans grandes précautions, dans les pays africains. Et 
pourtant dans ces pays, on ne peut plus prétendre pouvoir vivre sans 
état civiL Or, malgré la place considérable qu'on reconnaît à l'état 
civil dans l'organisation sociale d'un Etat, on observe presque par­
tout une absence d'intérêt pour cette institution. Cela serait dû au 
fait que d'une part l'ampleur de la tache à accomplir peut provoquer 
des découragements au départ et que d'autre part les conditiom inhé­
rentes à un bon fonctionnement de l'état civil ne sont pas enccre 
toutes remplies dans les pays africains. 

(!)Tous les <fvènements n'ont pas atteint une complétude satisfaisante. C'e-;t le cas des di· 
vorces. 
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Néanmoins, bien des études e) ont été réalisées sur ce sujet. Nous 
citerons en guise d'exemples l'étude de P. Antoine, P. Cantrelle et 
F. Sodter portant sur l'état civil de Libreville et ayant pour objet 
d'apprécier la valeur des données afin de proposer des mesures sus­
ceptibles de les améliorer pour obtenir dans l'avenir des indicateurs 
systématiques de la mortalité urbaine; celle de P. Duboz etC. Herry 
sur l'état civil de Brazzaville, visant à estimer la complétude des 
événements enregistrés à l'état civil et à dégager quelques grandes 
caractéristiques démographiques de ce centre urbain. De son côté, 
A. Dittgen a dépouillé les actes d'état civil d'Abidjan et dégagé quel­
ques indices de mortalité et de fécondité. D'autres études intéressan­
tes ont été réalisées sur l'état civil du Kenya, du Ghana, de Madagas­
ear et même de la région du Siné Saloum au Sénégal. 

C'est dans ce conte-xte que nous nous proposons d'étudier l'état 
civil de la ville de Mbalmayo (Cameroun). Cette étude vise essentiel­
lement à analyser le fonctionnement de l'état civiL à évaluer le taux 
d'enregistrement des décès et des naissances et à estimer certains in­
dices démographiques. L'objectif majeur d'une telle étude est de 
montrer qu'il est possible d'utiliser à des fins démographiques des 
données d'état civil incomplètement enregistrées et qu'il incombe à 
nous, utilisateurs de ces données, d'organiser le système d 'enregis­
trement des faits d'état civil afin d'user le moins possible de pallia­
tifs pour déterminer avec une précision suffisante les composantes 
du mouvement naturel de la population. 

Pour atteindre cet objectif, il a fallu dépouiller de façon exhausti­
ve les actes de décès et de naissance consignés dans les régistres de la 
mairie. Un entretien a également été jugé opportun pour connaître 
le fonctionnement des services d'enregistrement des faits de. l'état 
çivil de Mbalmayo. Le choix de cette ville a été motivé par deux cri­
tères essentiels, à savoir l'implantation ancienne d'un système d'état 
civil et la disponibilité de données démographiques récentes recueil­
lies au cours du recensement de la ville réalisé en février 1979 par 
les étudiants de l'IFORD dans le cadre de leur formation pratique. 
L'existence des données de ce recensement nous permet d 'qtiliser .la 
méthode de Chandra Sekar et Deming pour tester la complétude des. 
données réunies. D'autres méthodes internes sont également utilisées 
à cette fin. 

Notre étude va s'articuler en trois parties : 

La première partie traitera du fonctionnement de l'état civil de la 
ville de Mbalmayo (Ch. 1) et de la méthodologie de la collecte des 
données (Gh. II). 

t 1) Cf. bihliugraphie. 

226 



La deuxième partie procédera à l'évaluation des données à travers 
leurs caractéristiques (Ch. III) et leur complétude (Ch. IV): 

La dernière donnera des indications sur la mortalité (Ch. V) et la 
fécondité de la ville de Mbalmayo au cours des dernières années (Ch. 
VI). 
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CHAPITRE 1 

Fonctionnement de l'état civil 

1. 1. Bref historique. 

« L'état civil est une institution légale ayant pour objet l'enregis­
trement officiel, d'une part de différentes données relatives àlanais­
sance, au décès et au mariage des individus et d'autre part d'évène­
ments pouvant modifier certains caractères de l'état civil d'une per­
sonne (divorce, séparation, adoption, légitimation, reconnaissance, 
annulation, changement de patronyme)~> e ). Comme tel, son exis­
tence remonte à une époque très lointaine de l'histoire de l'humani­
té. Cependant à son début, il était limité à l'enregistrement des nais­
sances, des baptêmes et des décès et était le propre des autorités ec­
clésiastiques. Par ailleurs, les données recueillies servaient à des fins 
multiples et variables selon les pays concernés. Sous sa forme actuelle, 
l'état civil date du l9e siècle avec l'adoption en France du code Na­
poléon (1804), qui plaça la responsabilité de l'enregistrement des 
naissances, mariages et décès sur l'Etat et qui eut une très grande in­
fluence sur les pays de l'Europe occidentale, l'Amérique latine et le 
Moyen-Orient. En Afrique, l'état civil moderne tel qu'il existe ac­
tuellement a été introduit avec la colonisation. L'existence du sys­
tème d'état civil a été concrétisée par dès textes législatifs réglemen­
tant son fonctionnement et rendant obligatoire l'enregistrement des 
faits. Au Cameroun, c'est la loi n° 68-LF-2 du ll juin 1968 qui porte 
organisation de l'état civil. Mais bien avant cette date, des centres 
d'état civil fonctionnaient un peu partout dans le pays. Ainsi, pour 
la ville de Mbalmayo dont la création se situe vers les années 1926, 
le plus vieux registre remonte à 1928, alors que la mise en place de 
l'état civil dans sa f6rme actuelle date de mars 1952. Mbalmayo était 
alors l'unique centre pour tout le département du Nyong et Soo. 
Actuellement, après décentralisation, 14 centres spéciaux ont vu le 
jour, dont celuî de Mbalmayo-ville qui fait l'objet de notre étude. 
Les modalités de son fonctionnement ont d'abord été précisées à 
l'aide du questionnaire de l'annexe I. 

l. 2. Les services d'enregistrement. 

A Mbalmayo, cinq personnes s'occupent des activités d'état civil. 
Elles peuvent être réparties en deux groupes :les officiers et les agents 
de l'état civil. Les officiers sont le Maire et ses deux adjoints et les 
agents sont le secrétaire et son adjoint. Les officiers d'état civil célè­
brent les mariages et signent les actes tandis que les agents sont char­
gés de tenir les registres de l'état civil. En fait, ils enr~gistrent les dé­
clarations de naissances, décès, mariages, transcrivent des divers ju­
gements, délivrent les actes ·dûment signés aux intéressés et conser­
vent les souches en archives. 

(1) PODLEWSKI (A.) 1973, p. 145. 
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Les faits d'état civil sont consignés dans des régistres présentés 
sous fop'J!e ?e cahiers. Up seul évènement est enregistré par feuillet 
et celUI-ct n est pas le meme pour tous les faits. Le feuillet des nais­
sances et décès comprend deux volets, l'un destiné aux archives et 
l'autre remis au déclarant. Le feuillet des mariages, par contre, com­
pre.n~ 3 volets : l'u;t est remis au mari, le deuxième à l'épouse et le 
trolSleme est réserve aux archives. 

1.3. Les évènements enregistrés. 

Les nai~sances, les décès, les mariages et les divorces sont les prin­
cipaux évènements généralement enregistrés à l'état civil de la ville 
de Mba~mayo. Outre ces faits, on enregistre également, mais dans 
une momdre mesure, des jugements de rectification des noms des 
juget?~~ts s~pplétifs d'actes de naissance, des jugements d'adopÎion, 
de leglttmat10n et de reconnaissance. Pour la présente étude seuls 
les naissances et les décès ont retenu l'attention. ' 

1. 4. La procédure d'enregistrement. 

D'une manière générale, seules les circonscriptions qui dépendent 
juridiquement de la ville de Mbalmayo, sont habilitées à déclarer 
leurs évènements au centre d'état civil de cette ville. Mais comme il 
est de règle que les évènements soient enregistrés au lieu où ils se 
sont produits, certaines naissancesf'et certains décès de non-résidents 
sont également enregistrés. Concërnant les naissances et les décès, le 
déclarant est souvent un proche parent :la mère ou le père, l'époux 
ou l'épouse. Mais il arrive que ce soit un membre quelconque de la 
famille ou un témoin ayant assisté à la naissance ou au décès. En 
principe, la déclaration doit être faite dans les 15 jours, au plus tard 
dans le mois suivant la date de l'évènement. Dans ce cas, elle est gra­
tuite. Si le délai dépasse le mois mais n'atteint pas trois mois,. on 
e:<.ige un timbre fiscal. Au-delà de 3 mois, un jugement supplétif est 
nécessaire. Lors de la déclaration, l'agent de l'état civil exige la pré­
sentation de l'acte de mariage, la carte d'identité nationale de la mè­
re et le certificat médical pour les naissances survenues hors de l'hô­
pital général. En cas de décès, il exige le certificat de genre de mort 
délivré par une formation sanitaire et la éarte d'identité du décédé. 
Aucune durée précise n'est imposée pour le retrait de l'acte. Tout 
dépend de la quantité de travail des agents. Mais il est des personnes 
qui, bien qu'ayant déclaré l'évènement, ne retirent pas l'acte ou le 
font très tardivement. Le schéma à suivre pour la âéclaration d'un 
évènement n'est pas uniforme. Une naissance peut survenir à l'hôpi­
tal général, dans un autre centre hospitalier, à domicile ou ailleurs. 
Dans le premier cas, l'hôpital envoie la déclaration de naissance à 
l'état civil et les personnes intéressées vont directement y retirer l'acte, 
Si la naissance survient dans un autre centre hospitalier, la mère ou 
toute autre personne se présente à l'état civil avec le certificat de 
naissance délivré par le centre en question. Enfin, si la naissance a 
lieu à domicile ou ailleùrs, le déclarant se présente à l'état civil ac­
compagné d'un témoin ayant assisté à la naissance. Quant au décès. 
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il peut arriver à l'hôpital, à domicile ou sur la voie publique. Dans le 
premier cas, l'hôpital délivre un certificat de genre de mort avec le­
quel le déclarant se présente à l'état civil. Dans les deux autres cas, 
le déclarant se présente avec la carte d'identité du décédé, accompa­
gné d'un témoin. Ainsi, outre l'état civil, les naissances et les décès 
sont' enregistrés à l'hôpital général. ou dans les maternités privées 
(mission catholique, dispensaire St Louis de Bokoulou, dinique 
Manga, cliniquè Ngallane) pour les naissances et à l'hôpital général 
(régistre des décès) ou à la mairie (régistre des certificats d'inhuma­
tion pour le cimetière municipal) pour les àécès. Malheureusement 
toutes ces sources sont si incomplètes qu'il est impossible de les u ti­
liser pour étudier la complétude de l'état civil. 
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CHAPITRE Il 

;V/éthodologù: de la collecte 

La collecte des données de l'état civil de la ville de Mbalmayo 
comprend essentiellement 2 phases: la phase préparatoire et la pha­
se d'exécution. La première concerne la détermination des variables, 
l'élaboration des fiches de dépouillement et le prédépouillement. La 
seconde phase est celle du dépouillement proprement dit, du con­
trôle des fiches remplies et de la saisie des données. 

2. 1. La détermination des variables utiles. 

Comme dit précédemment, les actes à dépouiller se trouvent con­
signés dans des registres et ceux-ci n'ont pas été conçus aux seules 
fins démographiques. Aussi, en faisant une étude démographique des 
faits d'état civiL faut-il procéder à un choix de variables parmi tant 
d'autres. Ce choix est éclairé par les objectifs assignés à l'étude des 
naissances qui nécessite des données sur le lieu de naissance, le sexe 
de l'enfant, la légitimité. l'âge de la mère, son domicile et le délai 
d'enregistrement considérés comme variables cruciales. Il est aussi 
important de disposer des variables de repérage comme le numéro 
de l'acte, les noms de l'enfant et de la mêre et des variables de 
contrôle comme la date de naissance de l'enfant, celle de la mère et 
la date de l'acte. Pour l'étude de la mortalité, le lieu de décès, l'âge, 
le sexe et le domicile du décédé ainsi que le délai d'enregistrement 
sont les variables cruciales; le numéro de 1 'acte, le nom du décédé 
servent de variables de repérage et la date de décès, la date de nais­
sance du décédé ainsi que la date de l'acte constituent les variables 
de contrôle. Les copies des actes sont reprises en annexe II. 

L'examen de ces actes appelle certaines remarques. De nom­
breuses variables n'ont pas eté retenues parce qu'elles ne suscitent 
aucun intérêt majeur daEs la présente étude. C'est le cas des caracté­
ristiques du pàe de l'enfant, du déclarant, et des parents du décédé. 
Les caractéristiques du père de l'enfant étaient peu intéressantes ici 
à cause du grand nombre de naissances illégitimes. Seules les carac­
téristiques des mères ont été prises en compte. 

La profession de la mère ou du père et celle du décédé auraient é­
té intéressantes à analyser mais l'absence d'une classification appro­
priée des professions a suscité notre réticence. Par ailleurs, la légiti­
mité de la naissance et le sexe du decédè ne sont pas déc1arés explici­
tement. Il faut les déduire , l'une par la présence des caractéristiques 
sur le père et! 'autre par la varia ble «fils ou fille de», la men ti on inutile 
étant biffée. 
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2. 2. Les fiches de dépouillement. 

Le choix des variables étant opéré, il faillait concevoir des fiches de 
dépouillement provisoires d'abord, puis défini ti v es après test des 
premières. Les fiches provisoires servaient de base pour le prédé­
pouillement dont le but était d'inventorier toutes les modalités que 
pouvait prendi-e chaque variable et d'evalûer le temps que devait durer 
le dépouillement Les fiches définitives devant servir au Jépouillement 
des décès et des naissances ont été conçues de façon à faciliter le 
travail de l'agent depouilleur et celui de l'informatique. En effet, les 
colonnes de la fiche suivent l'ordre de présentation des variables sur 
le registre d'état civil. De même, cette flche.sert également de grille 
de chiffrement. En définitive, la tâche de l'agent consistait à porter 
sur la fiche des chiffres se référant aux modalités de chaque variable. 
Les fiches de dépoJJ.illement des décès et des naissances sont présen­
tées en annexe III. Un manuel de codification et de chiffrement 
(anne:Jre IV) a également été rédigé pour guiderl'agent dans son travail. 
La seule' difficulté qui se présentait à l'agent dépouilleur était de cal­
culer l'âge de la mère à l'accouchement, les rares fois où il n'était 
pas indiqué et le délai d'enregistrement. Mais avec une attention 
soutenue; il devait venrr à bout de ces petites diffic,pltés. 

2. 3. Le dépouillement et le contrôle des fiches 
Le dépouillement des actes de naissances et des décès à été ex­

haustif. Il a porté sur les années 1977 à 1980 pour les naissances 
et 1973 à 1980 pour les décès. La durée de ce travail a été d'un 
mois, il raison d'environ 200 actes dépouillés par jour ouvrable. 

Après le dépouillement, un contrôle devait être effectué sur les 
fiches remplies. Celui-ci consistait à vérifier l'authenticité des infor­
mations et l'exactitude des donnees de certaines variables. Pour les 
naissances, les variables qui ont attiré l'attention ont été le numéro 
de l'acte pour l'exhaustivité du dépouillement, le sexe de l'enfant 
par rapport à son nom, l'âge à l'accouchement obtenu par la diffé­
rence entre la date de naissance de la mère et celle de l'enfant et le 
délai d'enregistrement comme écart en jours entre la date de l'acte 
et celle de naissapce de l'enfant. En ce qui concerne les décès, le 
sexe du décédé, l'âge au décès, le délai d'enregistrement et l'âge en 
mois des décès infantiles sont les variables qui ont fait l'objet d'un 
contrôle minutieux. La plupart des erreurs détectées concernaient 
l'expression de l'âge en années révolues. 

2.4. Ln saisie des données. 
Les données chiffrées ont été enregistrées sur disquettes. Les 

programmes ont été élaborés en la.'lgage fortran sur la base des ma­
quettes des tableaux préparées d'avahce. Un contrôle du fichier s'est 
avéré nécessaire pour se rendrê compte de l'exhaustivité des enregis­
trements afin d'éviter les omissions, les doubles comptes et certaines 
erreurs d'inattention. C'est donc grâce à ce support informatique 
que sont sortis les tableaux des résultats bruts qui serviront de base 
pour l'analyse démographique. 
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2.5. Le couplage des données. 

Pour avoir une idée sur le taux de complétude des faits de l'état 
civil, nous avons choisi comme technique principale la méthode de 
double collecte de Chandra Sékar et Deming (1). Son application 
exige le couplage des données de l'état civil avec celles du recense­
ment de la ville de Mbalmayo, réalisé en février 1979. La première 
phase de cette opération consistait à dépouiller les naissances et les 
décès du recensement sur les fiches conçues à cet effet. Celles-ci 
sont reprises en annexe V. 

Ensuite, il fallait procéder au couplage. Celui-ci s'est effectué ma­
nuellement. Les vanables de comparaison étaient la date de naissan­
ce ou de décès, le nom de l'enfant ou du décédé et l'âge de la mère 
à l'accouchement ou celui du décédé. Le principe du couplage était 
le suivant: une naissance ou un décès de l'enquête est enregistré soit 
à l'état civil de Mbalmayo, auquel cas, il est possible de le retrouver 
dans les fiches de l'état civil; soit ailleurs ou nulle part. Dans ce cas, 
on ne le recherche pas. Cette comparaison présuppose que les dates 
de naissance ou de décès et les noms donnés à l'enquêteur sont 
exacts et complets. U faut cependant noter que ce couplage manuel 
n'est pas simple à mettre en œuvre et que des omissions sont tou­
jours possibles. 

(1) Chancira Sekar (C,) Deming !W.'-:1 1949. 



CHAPITRE III 

Evaluation des caractéristiques. 

3.1. Présentation des caractéristiques 

L'évaluation de la qualité de l'enregistrement des faits d'état civil 
nécessite d'une part l'étude des caractérisques liées à chaque événe­
ment et d'autre part celle de la complétude, ceci pour répondre à une 
double interrogation : 

1) les données recueillies à travers les caractéristiques mention­
nées sont-elles suffisamment fiables pour permettre d'en déduire des 
indices démographiques valables ? 

2) tous les événements de la circonscription administrative et de 
la période de temps concernés par l'étude ont-ils été enregistrés ? 

La réponse à la première question constitue l'objet du présent 
chapitre. 

Les caractéristiques retenues dans cette étude sont le numéro de 
l'acte, le nom de l'enfant, la date de naissance de l'enfant, le lieu de 
naissance, le sexe de l'enfant, la légitimité, le nom de la mère, la date 
de naissance de la mère, l'âge à l'accouchement, le domicile de la 
mère, la date de l'acte, le délai d'enregistrement, le nom du décédé, 
la date de décès, le lieu de décès, l'âge au dêcès, la date de naissance 
du décédé et le domicile du décédé. Lesvariables d'identification et 
certaines autres varia bles jugées certaines comme la date de naissance 
de l'enfant, le sexe de l'enfant, la légitimité, la date de l'acte, le sexe 
du décédé et la date de décès, ne feront pas l'objet d'appréciation. 

3.2. Les lieux 

a. Le lieu de. ·écès 

décès enregisu(~s à lét:·, · . ,: la ville de Mhalmayo ont pu 
s · ·~nir dans un de:-: quartiers de I;~ ·de, à l'hôpital, dans un autre 
h:u d, ~tba'w.ayo, ait1eurs qu'à l\t: mayo, ou dans un lieu indéter­
t ::nr. ('1 ·~'<a .Jar,s k:' prn;.''· ·twns ;,; >mées dans le tableau 1 



TABLEAU 1 

Répartition des décès selon le lieu de décès 

LIEU NOMBRE BRUT PROPORTION% 

Quartiers de 
Mbalmayo ...... 257 62,4 

Hôpital ........ 97 23,5 

Autre lieu de 
Mbalmayo ...... 53 12,9 

Ailleurs ...... 1 0,2 

Indéterminé ..... 4 1,0 

Total ......... 412 100,0 

Comme l'indiquent les données du tableau ci-dessus 14 1% des 
décès ne surviennent pas dans un lieu tout à fait précis.'Par'ailleurs, 
seulement 23,5% de décès ont eu lieu à l'hôpital. 

b. Le domicile du décédé 

Le domicile du décédé concerne normalement un des quartiers de 
la ville. Mais il y a des personnes dont le quartier n'est pas identifié. 
D'autres ont leur résidence ailleurs mais sont enregistrées à l'état 
civil, soit qu'elles viennent mourir en ville, soit que le centre d'état 
civil de la ville est le plus proche de leur domicile. Enfin, il y a des 
personnes dont le domicile est inconnu. 

TABLEAU 2 

Réparti ti on de décès selon le domicile du décédé 

1 

DOMICILE NOMBRF BRllT I'ROPORTION% 

2t)5 71.6 
Quartiers de 
!\lbalm~yo ..... . 

Quartier non 
id en tifé· ...... . 

Inconnu ..... . 13 

Total ........ . i 
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Selon ces données, le domicile du décédé n'est pas connu avec 
précision dans 12,1% des cas. De plus, certaines subdivisions adminis­
tratives ne sont pas bien connues de la population. En effet il est sur­
prenant de constater que l'état civil n'ait enregistré aucun décès 
domicilié au quartier Haoussa et un seul au quartier de la gare. Il 
semble que le quartier Haoussa soit inclus dans New-Town et la gare 
dans le quartier Nkongsi. Il convient de signaler en outre qu'une pro­
portion importante (16,3 %) de décès décl11ré à l'état civil de .Mbal­
mayo ont leur résidence hors de Mbalmayo. 

c. Le lieu de naissance 

Les naissances surviennent soit en formation sanitaire (hôpital 
général ou une des cliniques privées) soit hors formation sanitaire. 

TABLEAU3 

Répartition des naissances selon le lieu de naissance 

LIEU DE NAISSANCE NOM:Bllli BRUT PROPOB.TION % 

Formation sanitaire ........ 3.406 95,5 

Hors formation 
sanitaire . ~ . . .. . ~ ~ . . . ~ .. . 151 4,2 

Non déclaré ............ 9 0,3 

Total ............... · 3.566 (l) 100,0 

Etant donné le fort pourcentage (95 ,5 %} des naissances survenues 
en formation sanitaire. il y a lieu de croire que le taux d'enregistre­
ment des naissances à l'état civil sera éJeve car ce sont les formations 
sanitaires en particulier l'hôpital général, qui déclarent ces faits à 
l'état civil. C'est donc parmi les naissances survenues hors des for­
mations que les omissions subsistent. 

d. Le domicile de la mère 

Le domicile de la mère présente le même problème que celui du 
décédé :la délimitation des circonscriptions administratives. 

(1) 11 y a une naissance dont le sexe n'est pas connu. 
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TABLEAU 4 

Répartition des naissances selon le domicile de la mère 

DOMICILE NOMBRE BRUT PROPORTION % 

Quartiers de Mbalmayo .......... 2 554 71,6 

Quartiers non identifiées ......... 214 6,0 

Ailleurs ..•..•.•........... 525 l:J-,7 

Domicile inconnu . . • . . . . . • ... 274 7,7 

TOTAL ...•....•... . . - . ~ . . 3 567 100,0 
,._ 

Comme pour le domicile du décédé, la résidence d<!; la mère est 
imprécise dans 13,7% des cas. Ici encore, 14,7 rnères ont leur 
résidence hors de la ville de Mbalmayo. C'est sans les nombreu-
ses maternités qui attirent la population On remarque 
en outre qu'aucune naissance n'a été enregistr~ ·'au quartier Haoussa 
et 6 seulement au quartier de la Gare. Cela .)r,tn:> bi·:m que l'existen-
ce de ces deux quartiers n'est pas claire de la population. 

3.3. Les dates de naissance 

Les dates de naissance devraient fotu:nies en jour, mois et 
année. Mais certains décédés et naissance de certaines 
mères sont inconnues ou incomptètl!s. entendons par date de 
naissance complète, celle qui comporte au moins le mois et l'année 
de naissance. 

a. La date de naissance du décédé 

Les décès dont la date de naissance est incomplète ne représentent 
que 43,9 %. Cette proportion ne semble pas avoir évolué dans le temps 
comme l'indique le tableau ci dessous : 

TABLEAU 5 

Evolution de la proportion des décès avec date de naissance complète. 

1973 1974 1975 1976 1977 ! 1978 1979 1980 

Décès avec date de i 
naissance complète . 18 18 21 18 20 20 35 31 

Décès totaux .... 41 41 46 43 45 64 62 70 

Proportion (%) .. 43,9 43,9 45,7 41,9 44,4 31,3 56,5 44,3 
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Une croissance continue de cette proportion devrait fournir une 
certaine indication sur l'amélioration de l'enregistrement des faits 
de-l'état civil de la ville de Mbalmayo. Mais les données du tableau 5 
révèlent des fluctuations parfois importantes. Ce phénomène devrait 
également ressortir à travers les proportions par âge des décès ayant 
une date de naissance complète. Ces proportions figurent dans le 
tableau 6. On note de fortes proportions supérieures à 50% jusqu'à 
30 ans. Au-delà de cet âge, les proportions sont faibles et souvent 
nulles. Si l'évolution dans le temps de la proportion des décès ayant 
une date de naissance complète ne permet pas de constajer une amé­
lioration du fonctionnement de l'état civil, les proportwns par âge 
laissent apparaître ce phénomène ou du moins on peut penser que 
l'état civil de Mbalmayo a commencé à fonctionner avec plus ou 
moins d'efficacité depuis environ 30 ans. 

TABLEAU 6 
Proportion par âge des décès ayant une date de naissance complète 

~ 

AGE DECES AVEC DA TE .OE DECES TOTAUX PROPORTION 
NAISSANCÈ COMPLET!: % 

0 -- 4 107 109 98,2 

5 9 21 22 95,5 

10 ~ 14 8 8 100,0 

15 19 9 12 75,0 

20 ~ 24 6 10 60,0 

25 29 10 15 66,1 

30 .... 34 6 13 46,2 

35 ~ 39 4 25 16,0 

40 44 6 24 25,0 

45 ~ 49 3 

1 

23 13,0 

50 54 0 34 0,0 

55 ·-59 0 26 0,0 

60 64 1 43 2,3 

65 -69 0 20 0,0 

70- 74 0 7 0,0 

75 et 0 15 0,0 

N.D 0 6 --

Total. 181 412 43,9 
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b. La date de naissance de la mère 

De manière générale, les naissances dont la date de naissance de la 
mère est complète sont plus nombreuses que les décès. Elles repré­
sentent 57,0% des naissances totales. 

TABLEAU 7 

Evolu lion de la proportion des naissances avec date 
de naissance de la mère complète. 

1977 1978 1979 1980 

Naissances avec date de i 
naissance de la mère 

1 
complète 384 453 596 600 

Naissances totales 1 791 824 974 978 

Proportion (%) 

j 48,5 55,0 61,2 61,3 

Total 

2033 

3567 

57,0 

On note ici une croissance continue dans le temps de la proportion 
des naissances dont les mères ont leur date de naissance complète. 
Cette proportion considérée selon l'âge de la mère (tableau 8) confir­
me le phénomène déjà observé avec les dé"ès. En effet, c'est aux jeu­
nes âges que les mères ont leur date de naissance la plus complète. 

lei encore, les proportions baissent avec l'âge. Elles restent élevées 
jusqu'à 30 ans, ensuite elles deviennent très faibles au point de s'an­
nuler. Avec les données de natalité, on peut confirmer l'hypothèse 
d'une amélioration de l'enregistrement des faits à l'état civil de Mbal­
mayo dont le fonctionnement a commencé à s'avérer efficace il y a 
environ 30 ans. 

239 



TABLEAU 8 

Proportion par âge des naissances dont les mères 
ont une date de naissance complète 

NAISSANCES AVEC DATE DE NAIS- NAISSANCES PROPORTION 
AGE SANCE DE LA MERE COMPLETE TOTALES % 

12- 14 13 17 76,5 

15 - 19 533 683 77,8 

20 ·- 24 758 1 057 71,7 

25- 29 461 749 61,5 

30- 34 197 481 41,0 

35 39 56 295 19,0 

40 44 13 111 11,7 

45 49 2 16 12,5 

50- 54 0 2 0 

55 et 0 1 0 

N.D. 0 153 -

Total 2 033 3 567 57,0 

3.4. Les âges 

Les âges sont détenniés par différence entre la date de naissance 
du décédé ou de la mère et la date de l'événement. Leur exactitude 
dépend d'une part de la date de naissance et de l'autre du calcul de 
l'âge. En fait, on peut effectuer un mauvais calcul sur la base d'une 
date de naissance correcte, la date de l'événement étant supposée 
toujours exacte. 

a. L 'âge au décès 

Dans la plupart des cas, l'âge au décès est connu. Il n'est inconnu 
que dans 1,5% des cas. Cela ne signifie pas que ces âges soient exacts. 
On peut considérer que l'âge est exact lorsque la date de naissance 
du décédé est complète soit dans 43,9% des cas et lorsque le calcul 
a été effectué correc~ement. 
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TABLEAU 9 
Répartition des décès selon l'écart entre l'âge calculé' 

et l'âge déclaré 

ECARTS DECES PROPORTION % 
(Année) 

- 1 43 23,8 

0 136 75.1 

+1 2 1 ,1 

Total 181 100,0 

Il existe parfois un écart entre l'âge correctement calculé et l'âge 
noté par l'agent de l'état civil. Parmi les décès dont la date de naissance 
est complète, 7 5,1 % ont leur âge correctement calculé. Le calcul des 
autres âges a été biaisé, mais l'écart constaté ne dépasse pas un an. 
On a sousestimé 23,8% et surestimé 1,1% des âges. Ces erreurs sont 
dues essentiellement à l'ignorance de la part des agents de l'état civil 
de la notion d'« année révolue». 

En défmitive, la proportion des décès dont l'âge est exact devrait 
être estimée à 33,3 %, si des corrections appropriées n'avaient pas été 
apportées· avant le traitement informatique des données. 

b. L'âge à l'accouche]nent 

.La proportion des naissances dont l'âge de la mère à l'accouche~ 
ment demeure inconnu est relativement plus grande que celle des 
décès (4,3 %) sans pour autant être élevée. Mais ici, le calcul des âgés 
semble avoir été fait avec plus d'exactitude. 

TABLEAU 10 
Répartition des,naissance~ sel~'! l'éc~rt,e~tre l'âge 

de la mere cà/cule et lage decldre. 

ECARTS NAISSANCES PROPORTION 
(Année) BRUTES % 

- 2 et au delà 15 0,74 

1 11 0,54 

0 1991 97,93 

+ 1 15 0,74 

+ 2 et plus 1 0,05 

Total 2033 100,00 
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En effet,le tableau l 0 indique que 97,9% des naissances sont issues 
des mères dont l'âge à l'accouchement a été correctement calculé. 
De même que ce qui a été observé pour l'âge au décès, il y a ici une 
tendance à la sous-estimation de l'âge, bien que celle-ci ne soit pas 
accentuée (1 ,28 %). Toutefois on note des écarts de plus d'un an, 
certains allant jusqu'à 10 ans. Certains âges sont également suresti­
més (0,79 %). Tout compte fait, on peut dire que l'âge de la mère à 
l'accouchement serait exact dans 55,8% des cas environ. Il est donc 
mieux connu que l'âge au décès. 

3.5. Les délais d'enregistrement et les jugements supplétifs 

a. Les délais d'enregistrement 

Ils sont obtenus par différence entre la date de l'événement et la 
date de l'établissement de l'acte. Comme ces dates sont généralement 
bien enregistrées, l'exactitude des délais ne peut être mise en doute. 
C'est plutôt la longueur de ces délais qui nous intéresse ici. 

TABLEAU 11 

Répartition des décès et des naissances selon 
le délai d'enregistrement 

DELAI DECES NAISSANCES 

NOMBRE PROPORTION% NOMBRE PROPORTION % 
EN JOURS BRUT BRUT 

0-4 249 60,4 

1 

li'J2 50,3 

5 9 i 87 

1 

21 ,1 780 21,9 

10 14 47 1 Il ,4 471 13,2 
1 

15 . 19 11 2,7 227 6,4 

20et + 12 2,9 290 8,1 

N.D. 6 L5 6 0,1 

Total 412 100,0 3566 100,0 

Comme 1 'indiquent les données du tableau ci-dessus, la plupart des 
décès (92,9 et des naissances (85,4%) som déclarés dans les nor­
mes requises soit moins de 15 jours après la date de l'événement. Les 
décès et naissances dont le délai d'enregistrement est inconnu ne 
dépassent pas 2%. Pour les naissances, tout cela s'explique par te tàit 
que c'est la formation sanitaii·e qui se charge de la déclaration à l'é­
tat civil. Dans tous les cas, quand la volonté de déclarer y est les in-
teressés le font en temps opportun. ' 
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b. Les jugements supplétifs 

Le jugement supplétif peut être considéré comme une pénalité 
infligé(f aux personnes qui ne déclarent pas leurs événements dans les 
délais requis par la loi. Mais par delà cet aspect, il indique une volonté 
ferme de déclarer les faits à l'état civil même si le délai est dépassé. 
Ceci est surtout vrai pour les naissances. Ainsi, certaines naissances 
sont déclarées des dizaines d'années après qu'elles se soient produites 
et chaque année, on ne manque pas d'enregistrer des jugements sup­
plétifs. 

ANNEE 

TABLEAU 12 

Répartition des jugements supplétifs selon 
l'année de déclaration 

1977 !971:) 1979 

Nombre de 
jugements 34 34 43 

-

1980 

40 

Il y a une certaine augmentatiou du nombre de jugements supple­
tifs dans le temps, mais on ne peut en tirer aucune conclusion valable 
du fait que beaucoup de facteurs peuvent étre à la base d'une décla­
ration tardive de la date de naissance 

Si nous dressons un bilan récapitulatif des caractéristiques évaluées, 
nous nous rendons compte que beaucoup d'entre elles sont connues 
avec précision dans des proportions importantes. 

TABLEAU l3 

Récapitulatif de la précision des caractéristiques . 

CARACTERISTIQUES 
.. T 

1 J>ROPORT!O:\ D'EVENEMENTS 
1 PRECIS(%) ,......_.. ______________ ~~i---------------4 

Lieu de décès .. , . . . . . . . . . . . . . . . j 85,9 

Domicile du décédé ....... . 

Lieu de nai,'<mce . , ... , ........... , . 

Domicikdelamère ......... , ....... . 

Date de nai"anc~ ou C1ge du décédé ........ , 

Date de nai,sance ou âge de la mère à 
l'accuuchcment .. 
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1 

71.6 

95.5 

71.6 

+3,9 

57.0 



A ce niveau nous pouvons répondre à la première question et affir­
mer que les données recueillies peuvent être considérées comme plus 
ou moins fiables à travers leurs caractéristiques. Toutefois, des réser­
ves devraient être formulées quant à l'âge au décès et à l'accouche­
ment. De même, dans le calcul des taux, on devra au préalable élimi· 
ner les décès et les naissances des non-résidents qui représentent res­
pectivement 16,3% et 14,7% des cas. 

Remarques 
1. Certaines caractéristiques intéressantes comme l'ethnie et la 

profession des parents ou du décédé ne sont pas souvent retenues 
pour l'analyse car les réponses obtenues' sont toujours vagues et en 
l'absence d'une classification appropriée, les données sont difficiles 
à coder pour ftexploitation. En fait, on confond souvent les vocables 
tribu et ethnie. Par ailleurs, une même activité peut porter trop de 
noms différents ou inversement, une même profession recouvrir des 
activités différentes. 

2. Pour une meilleu1;e analyse démographique, un certain nombre 
de caractéristiques devraient être ajoutées à celles figurant dans les 
registres. Pour les naissances, il serait souhaitable d'inclure le nombre 
d'enfants nés vivants par sexe ou le rang de la dernière naissance et 
te nombre d'enfants encore en vie par sexe. Pour les décès, on inclu­
rait l'état matrimonial du dècédé ainsi que la cause de décès (cause 
apparente) bien que celle-ci nè soit pas toujours facile à déterminer. 
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CHAPITRE IV 

Résultats globaux et complétude de l'état civil 

4.1. Les données recueillies 

Les données collectées à l'état civil de Mbalmayo et qui font l'ob­
jet de cette étude ne concernent que les naissances et les décès. 

Les données de mortalité portent sur huit ans, soit de 1973 à 1980, 
ceci à cause des petits nombres enregistrés au cours de chaque année 
civile. 

TABLEAU 14 

Répartition des décès selon le sexe et l'année de décès. 

SEXE 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 TOTAL 

Masculin .. 26 29 32 35 28 47 40 50 287 

Féminin .. 15 12 14 8 17 17 22 20 125 

TOTAL. .. 41 41 46 43 45 64 62 70 412 

On note une augmentation du nombre brut des décès dans le temps. 
Ceci est dû soit à une variation dans le sens de la hausse de la morta­
lité, soif à un meilleur enregistrement des décès à l'état civil de Mbal­
mayo,, soit encore à un accroissement de la taille de la ville. Mais la 
deuxième hypothèse semble la plus probable. Par ailleurs, le nombre 
moyen de décès par an est de 52 décès, y compris les décès des. noq 
résidents (1). En rapportant ce nombre à la population de Mbalma­
yo dénomorée au recensement de 1976 (année presque médiane de 
la période) soit 20606 habitants. on aboutit à un taux brut de mor­
talité de 2,5%o. Ce taux est manifestement trop bas pour traduirele 
niveau réel de la mortalité dans la ville de Mbalmayo. Il indique plu­
tôt qu'il existe un important sous-enregistrement des décès à l'état 
civil, en supposant la population de référence plus ou moins exacte. 

(1) Les décès des non-résidents sont au·nombre de 67 en 8 ans. Nous pensons qu'fu; 
peuvent compenser les décès des résidents survenus ailleurs et non comptabilisés. 
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Les données de natalité portent quant à elles, sur quatre années soit 
de 1977 à 1980. Le grand nombre de naissances par année ne justi­
fiait pas de considérer une longue période. 

TABLEAU 15 

Répartition des naissances selon le sexë et l'année 

SEXE 1977 1978 1979 1980 TOTAL 

Masculin ..... 414 1 403 459 502 l 778 

Féminin ...... 376 421 515 476 1 788 
1 

N.D ......... 1 0 0 0 1 

TOTAL. ...... 791 824 974 978 3 567 

Ici également, on note une croissance continue dans le.temps du 
nombre brut de naissances. On peut aussi penser à une amélioration 
de la com'plètude de l'enregistrement des faits d'état civil, à moins 
que ce ne soit une hausse de la fécondité. Le nombre moyen de nais­
sances par an pour la période étudiée est de 891 naissances. En faisant 
le rapport entre ce nombre et la population donnée par le recense­
ment de la ville de Mbalmayo effectué en février 1979, soit 21014 
habitants on obtient un taux brut de natalité de 42.4 %o. Ce taux 
peut paraÎtre acceptable pour un pays, mais pour une ville comme 
Mbal:ni.ayo il semble quelque peu sous-estimé. Nous supposons que 
les naissances des résidents survenues ailleurs sont compensées par les 
naissances des non résidents 

Si les taux démographiques calculés à partir des données de 1 'état 
civil paraissent sous-estimés, il est possible d'évaluer le taux de sous­
enregistrement afin de corriger les résultats pour a bou tir à des indices 
valables. 

4.2. Les méthodes d'éJ!aluation de la complétude et leurs problè­
mes 

La complétude de l'état civil se mesure par le rapport entre le 
nombre d'événements enregistrés à l'état civil au cours d'une période 
de temps déterminé et le nombre d'événements estimés, supposé être 
le nombre exact d'événements survenus dans la circonscription admi­
nistrative étudiée. On note de larges variations dans la complétude : 

selon le pays et dans le même pays selon les milieux urbain et 
rural et d'une zone rurale à l'autre_ 

~ seron les événements :complétude pour les naissances plus éle­
vée .que pour les décès et plus élevée pour ceux-ci que pour les 
manages, 
selon la méthode d'approche utilisée. 

L'appréciation de la complétude peut se faire suivant deux appro­
ches différentes :une directe et une indirecte. 
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a. La méthode indirecte ou interne 

Elle consiste à comparer le taux apparent issu des données de l'é­
tat civil à un taux-repère obtenu par une autre source ou ce qui re­
vient au même, à comparer le nombre d'événements totaux enregis­
trés à l'état civil au nombre d'événements calculés à partir du taux 
de référence supposé refléter le niveau exact du phénomène. Ici se 
pose d'ores et déjà le problème de la population de référence permet­
tant de calculer le taux apparent. En effet, l'état civil ne fournit pas 
l'effectif de la population à laquelle se rapportent les événements 
enregistrés. Il devient alors nécessaire d'établir des estimations de 
population valables pour le calcul des divers taux envisagés. Le pro­
blème est relativement simple pour les années de recensement ou 
d'enquête, sous réserve d'ailleurs des questions de date. Pour les au­
tres années, il faudrait estimer à chaque fois les divers effectifs néces­
saires, ce qui devient rapidement hasardeux dans nos pays où l'infor­
mation nécessaire (taux d'accroissement) est précisément défectueu­
se. En outre, l'utilisation de cette méthode nécessite l'existence de 
repères valables et actualisés, ce qui n'est pas généralement le cas. 
En effet, de tels repères ne peuvent provenir que des recensements 
ou des enquêtes par sondage. Non seulement ceux-ci sont peu 
nombreux, mais les indices issus de ces opérations sont eux aussi 
sujets à caution. 

b La méthode directe ou externe 

C'est celle de la double collecte. Elle consiste à obtenir l'informa­
tion de deux sources de données pour la même zone géographique 
et à la même époque. Les deux sources peuvent être l'état civil et 
un recensement, l'état civil et un enregistrement continu de la popu­
lation, l'état ciVil et une enquête par sondage. 

L'estimation des faits survenus dans la zone d'étude est donnée 
par la formule : 

N- NI N2 - M 
A 

où N =nombre d'événements estimés à partir de la méthode de 
double collecte 

NI =nombre d'événements enregistrés à l'état civil 

N2 nombre d'événements enregistrés selon la deuxième source 

M = nombre d'événements identifiés, c'est-à-dire les événements 
communs à N 1 et N2. 

L'application de cette méthode n'est valable que si les deux sour­
ces de données sont indépendantes. Et pourtant rien ne garantit l'in­
dépendance entre l'état civil et une enquête, par exemple un indivi­
du qui n'a pas déclaré unévénementàl'étatcivilpeutl'ignorervolon­
tairement lors de l'enquête. 
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Il est évident que si le nombre d'événements communs aux deux 
sources est sous-estimé par le fait de la non-identification des événe­
ments qui auraient dû l'être, on aboutit à des taux non vraisemblables. 
Ainsi, le second problème rencontré dans l'utilisation de la méthode 
de double collecte réside dans l'identification des événements. Cela 
provient du fait que les variables d'identification couramment utili­
sées (date de l'événement, nom du décédé ou de l'enfant, âge du décé­
dé ou de la mère à l'accouchement) ne'sont pas sûres dans la plupart 
des pays africains. Les erreurs sur les dates des événements et sur les 
noms sont souvent introdujtes lors des recensements ou des enquêtes. 
En effet, les répondants ne peuvent que difficilement fournir de 
mémoire les dates exactes des événements quand un laps de temps 
assez long s'est déjà écoulé. De même, les noms ne sont pas uniques 
et une personne peut avoir plusieurs noms qui ne sont pas tous don­
nés à l'enquêteur ou à l'agent recenseur. La variable âge est encore 
moins sûre. La raison en est que la plupart des mères n'ont pas de 
certificat de naissance. Ainsi, les données sur leur âge sont obtenues 
par des estimations à vue d'oeil faites par deux personnes différentes, 
l'agent de l'état civil et l'enquêteur. De même, le déclarant du décès 
ne connaît que rarement l'âge exact du décédé. Il n'est donc pas éton­
nant que ces estimations très différentes ne fournissent pas une base 
satisfaisante pour l'identification des événements. 

4.3. Complétude des aonnés de mortalité 

a. La méthode interne 

Il èst difficile de fixer un niveau de mortalité applicable à la ville 
de Mbalmayo, car les données disponibles ne sont pas nombreuses. 
Lors du recensement du Cameroun (Avril 1976), la valeur du taux 
brut de mortalité obtenue après ajustement des données par la métho­
de des populations stables était de 20,4% o ( 1 ). Pour une ville~ cette 
valeur est certainement trop élevée. Par ailleurs ies données du recen­
sement non ajustées ont donné des taux vanant entre 4 et 17%o pour 
les villes du Cameroun de plus de 10.000 habitants et 5,5"% o pour 
Mbalmayo. Cette dernière valeur est sans nul doute sous-estimée. La 
valeur la plus probable du taux brut de mortalité de Mbalmayo se 
situant entre 10 et 15% o. A Libreville (1969-72, on a observé un 
taux de 15,5 et 11 ,3 respectivement pour le sexe masculin et le sexe 
féminin. De même, en 1974 à Brazzaville, on a noté comme taux 
brut de mortalité 10,9% o. L'~frastructure sanitaire dont dispose la 
ville de Mbalmayo nous fait croire que la valeur de ce taux se situe 
dans les limites indiquées ci-dessus. Dans ces conditions et avec un 
taux de mortalité apparent moyen de 2,5% o, on a un taux de com­
plétude des décès de Pétat civil variant entre 16 et 25 %. 

{1) CAMEROUN: Bureau Central du Recensement 1977, p. 88. 
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b. La méthode externe 

Cette méthode n'est opérationnelle que pour la période allant de 
février 78 à février 79 pour laquelle on dispose de deux sources de 
données : l'état civil et le recensement de février 1979 réalisé par les 
étudiants de l'IFORD. 

TABLEAU 16 

Couplage des décès du recensement et de l'état civil 

NOMBRE DE DECES DECLARES A NON DECLARES A TOTAL 
L'ETAT CIVIL L'ETAT CIVIL 

Relevés par le recen-
sement ......... M = 18 UB = 64 N2 = 82 

Omis par le recense-
UA+ x =15 ment .......... u_A = 34 x= 121 

TOTAL. ........ Nl 52 (1) UB +x =185 N ::::237 
- -

lO Ce résultat est obtenu après élimination des 11 décès de non résidents 

D'après les données de ce tableau, 23 7 décès sont estimés être sur­
venus à Mbalmayo durant l'année 1978; ce qui donne un taux brut 
de mortalité de 11 ,3% o. Ce taux se situe dans les limites indiquées 
ci-dessus et peut être considéré comme acceptable. Dans ces condi­
tions, le taux de complétude de l'état civil pour les décès est de l'or­
dre de 21,9 %. Pour la suite de l'étude, nous adopterons un taux de 
complétude de 20 %. 

4.4. Complétude des données de natalité 

a. La méthode externe 
La méthode externe basée sur la technique de double collecte de 

CHAN DRA SEKAR et DEMING, ne donne pas ici des résultats satis­
faisants à cause du problème de l'identification des événements évo­
qué plus haut. 

TABLEAU 17 

Couplage des naissances du recensement et de l'état civil 

NOMBRE DE NAISSANCES DECLAREES A NON DECLAREES A TOTAL 
L'ETAT CIVIL L'ETAT CIVIL 

Relevées par le recensement .. 366 422 788 

Omises par le recensement • . . 346 399 745 

TOTAL. .•..•..•.•••. 712(A) 821 1 533 

(1) Les 113 naissances ùes nort résidents ont été éliminées. 
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Le nombre total des naissances estimé, rapporté à la population 
dénombrée au recensement de Mbalmayo fournit un taux brut de 
natalité de 73,0 %. Ce taux est manifestement trop surestimé. Nulle 
part n'a été observé un taux aussi élevé. Nous ne pouvons donc pas 
le prendre en considération. 

La cause première de cette surestimation réside dans l'identifica­
tion des événements communs à l'état civil et au recensement. Celle­
ci, effectuée manuellement s'est heurtée à de nombreux problèmes. 
Il s'agit d'abord des dates des événements. Si les dates des événements 
enregistrées à l'état civil sont exactes du fait qu'elles sont déclarées 
peu de temps après la naissance, il n'en est rien des dates enregistrées 
au recensement. Celles-ci sont parfois fantaisiste.s à telle enseigne que 
certaines naissances enregistrées à l'état civil au mois d'octobre se 
retrouvent en février dans les fiches de recensement. De nombreux 
cas de ce genre ont été rencontrés lors du couplage des données. Ils 
relèvent soit d'une mauvaise écriture de l'agent recenseur qui entraî­
nerait une lecture erronée de l'agent dépouilleur, soit des erreurs de 
déclaration des recensés dues à l'ignorance des dates exactes des évé­
nements. Le second problème rencontré est celui relatif aux noms. 
A l'état civil, tous les noms et prénoms sont portés. Mais au recense­
ment, il arrive qu'on ne mentionne qu'un seul nom ou prénom, ce 
qui rend difficile l'identification. Toutes les précautions-ont été pri­
ses pour reconnaître les événements communs aux deux sources mais 
les résultats obtenus ne nous permettent pas de faire foi à la méthode 
pour évaluer le taux de complétude des naissances de l'état civil de 
Mbalmayo. 

b. Les méthodes internes 

La méthode externe ne pouvant pas nous fournir un taux de com­
plétude des naissances, seules les méthodes internes, moins précises 
seront utilisées à cet effet. 

La première méthode est celle du rapport de masculinité à la nais­
sance ( 1 ). Sans être une méthode efficace à cause des hypothèses qui 
la sous-tendent, elle permet de mettre en év1dence une déclaration 
erronée des naissances. Pour les 4 années d •o bservation, le rapport 
de masculinité à la naissance est de 99,4 et il a évolué comme suit : 

( 1 J Pour une utilisation de cette méthode, voir DITTGEN (A). 1980 b. 
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TABLEAU 18 

Evoh1tion dans le temps du rapport de masculinité à la naissance 

1977 1978 1979 1980 TOTAL 

Naissancj:s masculines .. ... 414 403 457 502 1 778 

Naissances féminines . . . .. 376 421 515 476 1 788 

Rapport de masculinité% .... 110,1 95,7 88,7 105,5 99,4 

De 1977 à 1980, on observe d'abord une baisse progressive du 
rapport de masculinité jusqu'à atteindre une valeur invraisemblable, 
puis une hausse importante en 1980. 

On sait que ce rapport est relativement constant dans l'espace et 
dans le temps et proche de 1 05 dans les populations à bonnes statis­
tiques. En Afrique tropicale, ce rapport serait de l'ordre de 103. La 
diversité des valeurs de ce rapport observées sur les quatre années 
d'étude montre à suffisance l'existence d'une mauvaise déclaration 
des naissances à l'état civil de Mbalmayo. En utilisant cette métho­
de, Dittgen a posé l'hypothèse d'une sous-déclaration différentielle 
des filles. En ce qui nous concerne, rien ne permet de poser une telle 
hypothèse. La sous-déclaration peut également frapper le sexe mas­
culin. Aussi, nous gardons-nous d'estimer un taux de sous-enregistre­
ment des naissances de Mhalmayo par cette méthode. 

La deuxième méthode est celle du taux de référence. Une estimation 
de la natalité, effectuée parE. NGWE ( 1) à partir des résultats du recen­
sement du Cameroun par la méthode des projections rétrospectives, a 
donné un taux brut de natalité de 4 7,5 % o pour la période de 1966-1971 
et 43,5% pour la période I 971-76. D'autre part, l'estimation du B.C.R. 
(2) faite avec la méthode des populations stables est de 45,0% o. Par 
ailleurs, les données brutes du recensement fournissent des indices 
comparatifs d_e natalité oscillant entre 27 et 52% o pour les villes du 
Cameroun de plus de l 0.000 habitants avec une valeur de 38,0% o 
pour Mbalmayo. Compte tenu de l'infrastructure sanitaire dont dispose 
la ville de Mbalmayo, on peut penser que le taux brut de natalité réel 
se situe entre 45 et 50% o auquel cas, le taux de complétude des nais­
sances de 1 'état civil de Mbalmayo se situerait entre 85 et 94%. Comme 

. par ailleurs, la proportion dt>s naissances ayant eu lieu en formation 
sanitaire est de 95,5 %, et que justement c'est -la formation sanitaire qui 
se charge de la déclaration à l'état civil, on peut retenir que le taux de 
complétude del 'enregistrement des naissances à l'état civil de Mbalmayo 
est d'environ 90%. C'est cette valeur qui sera prise en compte dans le 
redressement des données brutes. 

(!)NGWE(E.) 1980,pl59. 

(2) CAMEROL:N :Bureau Central du Recensement 1977, p 88. 

251 



4.5. Obstacles à la complétude de l'état civil 

Dans la plupart des pays africains, la déclaration des événements à 
l'état civil a été rendue obligatoire par des textes légaux appropriés. 
Mais on note des taux de déclaration souvent non satisfaisants, notam­
ment en ce qui concerne les décès. Le cas de la ville de Mbalmayo cons­
titue un exemple frappant. Cela laisse supposer des entraves au fonction­
nement du système. Celles-ci se situent tant au niveau le plus élevé de 
l'administration qu'à celui des individus déclarants. 

--- L'administration responsable est certes intéressée à ce que toutes 
les déclarations soient faites mais elle n'est pas assez motivée pour pren­
dre les mesures nécessaires et adéquates. En effet, elle considère à jus­
te titre que d'autres tâches sont plus urgentes au développement du 
pays que le fonctionnement satisfaisant d'un système d'état civil. Mais 
elle trouve un alibi facile en rejetant la responsabilité sur les assujetis 
qui ne déclarent pas les événements. En particulier, l'administration 
n'engage pas des secrétaires d'état civil compétents auxquels incombe 
la lourde tâche d'enregistrer les déclarations, d'établir des fiches de ré­
capitulation ainsi que de conserver les registres. Souvent de formation 
modeste, ces secrétaires ne sont pas fréquemment recyclés et s'enraci­
nent dans la routine. Ainsi par exemplejils ne cherchent pas à vérifier 
l'exactitude des déclarations qui leur sont faites, se contentant de les 
noter telles quelles. De même, le circuit de transmission du matériel de 
travail est souvent long et lourd à telle enseigne que.même s'ils sont de 
bonne volonté, les agents d'état civil sont handicapés dans leur travail 
par le manque de matériel adéquat. 

Au niveau des. individus l'ignorance de l'obligation de déclarer ou 
du centre d'état civil où il faut déclarer et l'éloignement constituent des 
handicaps sérieux à la déclaration des faits d'état civil. Mais la raison 
majeure est sans doute le manque de motivation. On a constaté par 
exemple que ce sont les décès de très jeunes enfants qui sont le moins 
déclarés à l'état civil. C'est tout simplement pàrce que les parents ne 
voient aucun intérêt à dêclarer le décès d'un enfant qui n'a vécû que 
quelques heures surtout si sa naissance n'a pas eu le temps d'être enre­
gistrée à l'état civil. Il en est à peu près de même pour un adulte qui 
ne 'laisse rien en héritage à sa progéniture. Il est également possible que 
certaines coutumes (tabous) interdissent de parler des morts, surtout 
en bas âge. Un problème concret est celui de l'inhumation. Certaines tri­
bus exigent que leurs morts soient enterrés dans leur village d'origine. 
Comme les formalités à remplir pour le transport de cadavres sont lon­
gues et fastidieuses, les intéressés ·préfèrent le faire clandestinément. 
En général, ces trmsferts clandestins ne font pas l'objet d'un enregistre­
mentàféta:t civil. 

Enfin une pratique existan~ au Cameroun veut que l'extrait du casier 
judiciaire ne, s'obtienne qu'à l'endroit où la naissance a été déclarée. 
Cette restriction est de nature à pousserles gens à déclarer leurs naissan­
ces au lieu où l'accès leur sera le plus facile. 
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CHAPITRE V 

Indications sur la mortalité de Mbalmayo 

Après avoir apprécié les données recueillies à l'état civil de Mbal­
mayo à travers leurs caractéristiques et leur complétude, il nous est 
possible de fournir certaines indications sur la mortalité, la natalité 
et la fécondité de la ville de Mbalmayo. 

5 .1. Mortalité générale 

Si nous adoptons 20% comme taux de complétude des décès, les 
données brutes seront multipliées par un coefficient correcteur égal 
à 5. Ainsi, le taux brut de mortalité générale est estimé à 12,5%o 
pour la période étudiée . Ce taux relativement faible pour une ville 
africaine peut paraître acceptable dans le cas de Mbalmayo qui, bien 
que petite, dispose d'une infrastructure sanitaire importante et bien 
équipée. On y trouve un hôpital général où travaille une équipe de 
chinois expérimentés et plusieurs cliniques privées dont le dispen­
saire Saint-Louis de Mock-Koulou, la clinique Manga et la clinique 
Ngallane. De plus, la structure par àge de la population de Mbalmayo 
est favorable. 

5.2. Mortalité dans l'enfance 

a) Mortalité infantile 

L'exploitation de l'état civil de Mbalmayo a permis de dénombrer 
45 décès de moins d'un an, soit en moyenne 6 décès par an. 

Le taux de mortalité infantile apparent est obtenu en faisant le 
rapport des décès observés de moins de 1 an aux naissances corres­
pondantes. Comme les décès ont été relevés durant 8 ans et les nais­
sances durant 4 ans, le taux de mortalité infantile moyen est égal à : 

t,., 
45 

= 6 3 %o 
2 x3567 ' 

En tenant compte de la sous-estimation des naissances et des décès 
adoptée précédemment: 

t'= _4_s_x _0,._9 __ 
2 x 3567 x 0,2 = 28,4 %o 

253 



Ce taux est manifestement sous-estimé. Ceci résulte du risque en­
couru en appliquant un même coefficient correcteur à tous les âges. 
A Mbalmayo ce sont les décès infantlles qui semblent avoir été les 
plus sous-estimés, les parents n'étant pas très motivés pour les 
déclarer à l'état civil. Aussi le quotient n'est donné qu'à titre indi­
catif. 

On peut classer les décès d'enfants de moins d'un an en deux ca­
tégories; décès endogènes et décès exogènes. Les premiers sont dus 
à des tares héréditaires, à des malformations congénitales ou consé­
cutifs aux traumatismes causés par l'accouchement. Les seconds sont 
liés à des périls extérieurs : péril infectieux, de nature respiratoire 
ou alimentaire notamment, accidents divers, etc ... Ces décès se répar­
tissent tout au long de l'année alors que les décès endogènes ont lieu 
peu de temps après la naissance. La méthode de Bourgeois Pichat 
permet de distinguer ces deux catégories de décès à partir de la ré­
partition des décès infantiles selon l'âge au décès. Selon cette mé­
thode, l'âge n, en jours, est ré péré au point log3 (n + 1 ). 

En représentant en abscisse les âges et en ordonnés les décès cu­
mulés on obtient un ensemble de points qu'on peut ajuster par une 
droite. Voici le tableau permettant de représenter graphiquement 
ces données. 

TM3LEAU 19 

Répartition des décès infantiles selon l'âge en jours 

DUREE n ] ECHELLE DECES DECES DECES 
EN JOURS Log~(l + n) BRUTS EN o/oa CUMULES 

0 0 - -

31 3,41 4 89 89 

61 5,76 2 44 133 

91 7,57 3 67 200 

121 9,08 1 22 222 

151 10,39 5 111 333 

181 11.54 4 89 422 

211 12,59 4 89 511 

241 13,55 4 89 600 

271 14,43 5 Ill 711 

302 15,28 3 67 178 

333 16,07 5 111 889 

36'5 16,85 5 Ill 1000 

TOTAL - 45 lOOO 
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D'après la figure 1 représentant les décès infantiles selon l'âge on 
a observé 5% de décès endogènes. Ce chiffre ne reflète peut-être pas 
un phénomène réel mais il permet de constater deux faits. D'abord, 
la part des décès exogènes est encore relativement grande. C'est dire 
que de 'nombreux efforts restent à fournir dans le sens d'une exten­
sion de la prévention et des soins médicaux à adresser aux enfants 
car le recul de la mortalité infantile dans les pays où elle est actuel­
lement la plus faible résulte surtout du recul de la mortalité exogène. 
Ensuite, .ce résultat permet de confirmer l'hypothèse selon laquelle 
le taux de déclaration des décès infantiles n'est pas le même tout au 
long de l'année et que les décès des très jeunes enfants sont les moins 
déclarés. 

A partir de ce graphique, on constate que la phase de surmortali­
té exogène apparaît à 4 mois. Dans la plupart des études effectuées 
à ce propos, cette phase intervient à 6 mois, âge correspondant à la 
fin de l'immunité néo-natale. Cette déviation est sans doute due à la 
qualité des données évoquées plus haut. 

b) Mortalité des enfants de 1 à 4 ans. 

A Mbalmayo, on a observé 64 décès d'enfants âgés de 1 à 4 ans, 
ce qui donne un taux de mortalité observé de 3,4% (8/2339) qui 
corrigé devient 17 ,0%. Le quotient de mortalité des enfants de 0 à 4 
ans est ainsi évalué à 65,8% ( 1 ). Ce quotient est beaucoup plus pro­
che de ceux observés à Libreville en 1969 -72 (86,1) et à Brazzaville 
en 197 5 ( 81 ,3 ). 

Il est mtéressant d'observer qu'ici comme ailleurs dans les zones 
tropicales, le quotient de mortalité juvénile est plus élevé que le 
taux de mortalité infantile. Les décès de moins de 5 ans relevés à 
l'état civil se répartissent comme suit : 

TABLEAU 20 

Répartion des décès de moins de 5 ans selon l'âge 

AGE DECES 

0 45 

1 36 

2 14 

3 8 

4 6 

TOTAL 109 

2aamx 
(1) La formule de passage du taux au quotient est a qx = 

DECES% 

41,3 

33,0 

12,9 

7,3 

5,5 

100,0 

2+ aamx 
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La courbe représentant la répartition des décès de moins de 5 ans 
selon l'âge (figure 2) indique une baisse progressive des décès bruts 
de 0 à 5 ans, phénomène que le quotient 4q 1 masquait. Il aurait été 
plus juste d'étudier la variation par âge de la mortalité à partir des 
taux mais ce calcul ne peut être effectué, ne disposant pas de répar­
tition par année de la population de 1 à 4 ans. Ainsi, cette baisse 
peut refléter soit une variation de la probabilité de décéder avec l'â­
ge, soit une influence de la structure par âge des enfants dont les ef­
fectifs vont souvent en diminuant de 0 à 4 ans, soit la variation du 
taux de déclaration des décès avec l'âge. Mais cette hypothèse est 
peu probable, car compte tenu de ce qui a été observé plus haut, le 
taux de déclaration semble croftre avec l'âge. 

La figure 3 qui représente ces mêmes décès cumulés d'après l'é­
chelle ,de Bourgeois-Pichat fait ressortir le deuxième point d'inflexion. 
de la courbe qui intervient peu après la deuxième année. C'est que 
la recrudescence de la mortalité amorcée à 4 mois ne prend fm 
qu'après le deuxtème anniversaire, période où la plupart des enfants 
ont passé le cap du sevrage. 

Deux autres indices devraient constituer des· indicateurs du niveau 
sanitaire de la ville de Mbalmayo. Il s'agit des rapports 

Décès de moins d'un anôlû . et 
Décès de 1 - 4 ans trév s 

Décès de 0 - 4 ans révolus 
Décès aux autres âges 

Ces rapports sont respectivement 0,70 et 0,36. Ces valeurs sont 
plus basses que celles observées à Libreville (1 ,08 et 0,79). A Mbal­
mayo, près d'un décès sur quatre est celui d'un enfant de moins de 
5 ans. C'est dire que les progrès à réaliser dans le domaine sanitaire 
sont encore importants en ce qui concerne les jeunes enfants. 

5.3. Mortalité par âge. 

La répartition des décès recueillis à l'état civil de Mbalmayo se 
présente de la manière suivante: 
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1\.l 
v. 
\0 

AGE 

0 

1-4 

S-9 

10-19 

20·29 

30.39 

40-49 

50-59 

60-69 

70 et 1-

N.D. 

TOTAL 

M 

3 

4 

2 

2 

2 

3 

5 

6 

7 

2 

1 

37 

DECES ANNUELS 

F T 

3 6 

4 8 

1 3 

1 3 

1 3 

1 4 

1 6 

2 8 

1 7 

1 3 

0 1 

16 53 

TABLEAU 21 

Répartition de.'i1 décès de Mbatmayo selon l'âge au décès 

1 

POPULATION TAUX OBSERVES 'fo0 TAUX CORRIGES %o 

M F T M F T M F TOTAL 

- - - 6,3 6,3 6,3 28,5 28,3 28,4 

1113 1126 2339 3,6 3,3 3,4 18,0 16,5 17,0 

1305 1271 2576 1,5 0,8 1,2 1,5 7,0 6,0 

3609 3052 6661 0,6 0,3 0,5 3,0 1,5 2,5 

2009 1447 3456 1,0 0,7 0,9 5,0 3,5 4,5 

1150 1053 2203 2,6 0,9 1,8 13,0 4,5 9,0 

861 655 1516 5,8 1,5 4,0 29,0 7.5 20,0 

393 301 694 15,3 6,6 11,5 76,5 33,0 57,5 

185 156 341 37,8 6,4 23,5 187,5 32,0 117,5 

62 76 138 32,3 7,2 21,7 162,5 36,0 1 fl8,5 

3 4 7 - - - - -

11034 9572 20606 3,4 1,7 2,5 17,0 8,5 12,5 
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Ces données sont représentées à la figure 4. La courbe regrésen­
tant les taux de mortalité par âge des deux sexes réunis sembltt>quel­
que peu classique. En effet, la mortalité baisse avec l'âge de la nais­
sance jusqu'à 10-20 ans où elle atteint son minimum, puis augmente 
lentement jusqu'à 40 -45 ans et très rapidement au-delà de 50 ans. 
Toutefois, le niveau de la courbe est bas aux premiers âges de la vie. 
C'est là une preuve supplémentaire que le taux de complétude des 
décès de l'état civil est plus faible aux jeunes âges qu'aux âges adul­
tes. 

Une surmortalité masculine est mise en évidencé ici. En effet, la 
courbe féminine est à tous les âges en dessous de la courbe masculi­
ne. Il semblerait que les hommes meurent plus que les femmes. Mais 
les différences observées sont si grandes au-delà de 50 ans qu'il y a 
lieu de suspecter les données. Des biais peuvent avoir été introduits 
par la structure par âge, déformant ainsi le phénomène. 

Il est également possible qu'il y ait un taux de déclaration diffé­
rentielle entre les sexes, mais rien ne permet de l'affirmer avèc certi­
tude. On pourrait toutefois penser à un intérêt lié à l'héritage que 
les hommes sont susceptibles de laisser à leur progénituœ. Par ail­
leurs, la précision de 1 'âge, très faible aux âges avancés, est cie nature 
à introduire des biais. 

5.4. Table de mortalité et espérance de vie à la naissance. 

Le tableau 22 présente les différentes étapes de l'élaboration à 
partir de la table de mortalité pour chaque sexe et pour les ,2 sexes 
réunis; à partir des taux observés, calcul des taux ajustés par appli­
cation du facteur de correction et ·enfin passage aux quotients de 
mortalité et à la table de survie. 
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N 

"' N 

AGE 

0 

1 

5 

10 

20 

30 

40 

50 

60 

70 

am x 
%o 

-

18,0 

7,5 

3,0 

5,0 

13,0 

29,0 

76,5 

187,5 

162,5 

MASCULIN 

aqx 
%o sx d(x,x+ a) 

28,5 1 000 29 

69,5 971 67 

36,8 904 33 

29,6 871 26 

48,8 845 41 

122,1 804 98 

253,3 706 179 

553,3 527 292 

967,7 235 227 

- 8 -

TABLEAU 22 

Tables de mortalité. 

FEMININ ENSEMBLE 

a mx aqx sx a~ aqx sx d(x, x +a) 
%o %0 d(x, x+ a)-

%o %o 

- 28,3 1000 28 28,4 \000 28 

16,5 63,9 972 62 17,0 65,8 972 64 

4,0 19,8 910 18 6,0 29,6 : )8 27 

1,5 14,9 892 13 2,5 24,7 881 22 

3,5 34,4 879 30 4,5 44,0 859 38 

4,5 44,0 849 37 9,0 86,1 821 71 

7,5 72,3 812 59 20,0 181,8 750 136 

33,0 283,3 760 215 57,5 446,6 614 274 

32,0 275,9 545 150 117,5 738,2 340 251 

36,0 - 395 108,5 - 89 -



A partir de ces tables de mortalité, il est aisé de calculer les espé­
rances de vie à la naissance. Les résultats des calculs sont les sui­
vants: 

Sexe masculin : 44,8 ans 
Sexe féminin : 57,6 ans 
les 2 sexes : 48,6 ans 

On avait trouvé au recensement de 1976 une espérance de vie de 
43,2 ans pour le sexe masculin et de 45,6 ans pour le sexe féminin 
pour l'ensemble du pays. 

Pour la ville de Mbalmayo, on devai~ observer une espérance de 
vie pour le sexe masculin bien plus élevée que celle de l'ensemble du 
pays. De plus la différence entre les deux sexes est très grande; ce 
qui semble confirmer l'hypothèse d'une déclaration différentielle se­
lon le sexe des décédés. 

On a vu précédemment que le quotient 1 qo est nettement sous­
estimé, ce qui fausse d'emblée la série des survivants de la table de 
mortalité. 

On né peut donc pas accorder une grande valeur à ces tables qui 
reflètent trop les lacunes de déclaration des décès à l'état civil. 

5.5. Mortalité différentlette et saisonmere 

a. Mortalité selon le lieu de décès 

les décès de l'état civil de Mbalinayo ont été répartis selon le lieu 
où ils se sont produits. 

TABLEAU 23 

Répartition des décès selon le lieu de décès 

UEU ~FFECTIF PROPOR- LIEU !EFFECTIF PROPOR-
TION% TION% 

Haoussa ...... 1 0,2 Oyack 23 5,6 

M.bock-Koulou . . 10 2,4 Dépôt 7 1,7 

New-Town ..... 97 23,5 Gare 1 0,2 

Ngallane ..•... 11 2,7 Hôpital 97 23,5 

Nkol-Ngock ... 9 2,2 Autre lieu de 53 12,9 
Mbalmayo 

Nkongsi ...... 15 3,7 Aille ms 1 0,2 

Nseng-Nlong ... 20 4,9 N.D. 4 1,0 

Obeck ....•.• 63 15,3 

TOTAL. .••.. 412 100,0 
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Les proportions les plus élevées dans les quartiers se rencontrent 

à New-Town (23,5%),à Obeck (15,3%) et ()yack (5,6). Ceci traduit 

l'effet de structure car ces trois quartiers sont respectivement les plus 

grarttls et par conséquent les plus peuplés de la ville. Mais par delà 

cet effet de structure, ce tableau nous révèle un certain nombre de 

chqses. D'abord, 23,5% seulement de décès sont survenus à l'hôpi­

tal de Mbalmayo. On note aussi 0,2% de décès survenus aux quartiers 

Haoussa et la Gare et 12,9% des décès dans un lieu indéterminé dé 

Mbalmayo. C'est dire que les subdivisions administratives de la ville 
ne i.Ont ·pas bien connues de la population. Enfin, il n'y a que 0,2% 

de décès survenus ailleurs et déclarés à Mbalmayo. Ceci montre la 

düfie.ulté de connaître les décès des résidents survenus ailleurs. En 

fait, la loi demande que l'évènement soit déclaré à l'endroit où il 
s'est produit. 

b. Mortalité selon le domicile du décédé 

TABLEAU 24 

~Répartition des décès selon le domicile du décédé. 

.DOMICILE EFFECTIF PROPOR- DO MI OLE EFFEC- PROPOR-
TION% TIF TION% 

Haoussa ..... 0 0 Obeck 80 19,4 

Mbock-Koulou . 10 2,4 Oyack 28 6,8 

New-Town .•.. 106 25,7 Dépôt 10 2,4 

Ngallane ..... 8 1,9 Gare 1 0,2 

Nkol-Ngock. . 14 3,4 Quartier non 37 9,0 
déterminé 

Nkongsi ..... 13 3,2 Ailleurs 67 16,3 

Nseng-Nlong . . . 25 6,1 N.D. 13 3,2 

TOTAL. ..... 412 100,0 

S'agissant des proportions des décès selon le domicile du décédé .. 
les mêmes quartiers (New-Town, Obeck et Oyack) émergent. ll auraxt 

été plus intéressant de faire l'analyse à partir des taux de mortalité 

par quartier, pour éliminer l'influence de la stru~ture de la pop~la­
tion mais le recensement de 1976 ne nous fourmt pas la population 

de Mbalmay.o par qu,artier. Le problème de subdivisions administra­

tives de la ville subsiste. De même, 16,3 %des décès sont survenus 

ailleurs et déclarés à Mbalmayo. Ce sont eux qui devraient compen­
ser les décès des résidents survenus ailleurs. 
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c. Variations saisonnières de la mortalité 

Les décès de l'état civil de Mbalmayo ont été aussi répartis selon 
le mois de décès. 

TABLEAU 25 

Répartition des décès selon le mois de décès 

MOIS DECES PROPORTION % 

Janvier . 40 9,7 

Février. 37 9,0 

Mars .. 32 7,8 

Avril 33 8,0 

Mai. 43 10,4 

Juin. 37 9,0 

Juillet. 32 71ft 

Août . . .. 51 12,4 

Septembre. 25 6,0 

Octobre 27 6,6 

Novembre 28 6,8 

Décembre ... 25 6,0 

N.D. 2 0,5 

TOTAL. 412 100,0 

Le tableau 25 et le graphique de la figure 5 montrent que la pro­
portion des décès fluctue d'un mois à l'autre et que les écarts ne 
sont pas très importants. Toutefois, on note d'une part deux pointes 
au mois de mai et d'août et d'autre part une faiblesse relative de la 
mortalité de septembre à décembre. 

Pour visualiser les variations éventuelles de la mortalité, regrou­
pons les décès selon les différentes saisons de l'année. A Mbalmayo, 
on distingue 4 saisons: 

-Grande saison sèche :Décembre ·-Mars 
Petite saison des pluies :Avril Mai 
Petite saison sèche :Juin \oût 

-Grande saison des pluies :Septembre Novem>'""' 
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ll convient de noter que les limites entre les différentes saisons 
ne sont pas rigoureuses. Ainsi par exemple, la grande saison des 
pluies va parfois jusqu'à mi-décembre. De même la petite saison des 
pluies se prolonge parfois jusqu'au mois de juin. C'est pour des rai­
sons d'analyse que nous fixons ces limites. 

TABLEAU 26 

Répartition des décès selon les grandes saisons 

SAISON DECES DECES PROPORTION 
TOTAUX TRIMESTRIELS 

Grande saison sèche 
Décembre Janvier-
Février- Mars ..... 134 101 24,3 

Petite saison des pluies 
76 114 27,5 Avril- Mai ...... 

Petite saison sèche 
Juin - Juillet Août. 120 120 28,9 

Grande·saison de pluies 
Septembre Octobre-
Novembre ....... 80 80 19,3 

TOTAL. ...•.... 410 (1) 415 100,0 

(1) Les non déclarés ont été éliminés. 

A partir du tableau 26 et de la figure 6, on -peut affirmer que la 
mortalité est la plus élevée pendant la petite saison sèche et la plus 
basse pendant la grande saison des pluies. Mais les différences ne 
sont pas très grandes. Les décès de moins de 5 ans présentent à peu 
de choses près les mêmes variations saisonnières. C'est pendant lape­
tite saison sèche que les décès sont les plus nombreux (28,9%). En­
suite vient la grande saison sèche (27 ,3%). Comme pour l'ensemble 
des décès, c'est pendant la grande saison des pluies que la mortalité 
est minimum. 

Il semble que les plus grandes variations saisonnières de la morta­
lité sont enregistrées chez les ~;nfa:H.s de moins d'un an. Malheureu­
seru:..;!'t nous ne pouvons pas '.·i:;uali·;.,·;· ces variations ici à cause du 
petit nombre de décès infantiles. 
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CHAPITRE VI 

Indications sur la natalité et la fécondité de Mbalmayo. 

6.1. Taux de natalité. 

Ayant évalué le taux de complétude des naissances de l'état civil 
de Mbalmayo à 90%, les indices observés seront ajustés au 
moyen d'un coefficient de correction égal à 1 ,1. Ains*, le taux brut 
de natalité est estimé à 46,6%o). Cette valeur est proche de celle 
0bservée à Abidjan en 1975 (49,9%o). 

L'on. sait que le taux brut de natalité subit la grande influence de 
la structure par âge de la population. Pour éliminer cette influence, 
on a l'habitude de calculer le taux global de fécondité générale qui 
ne fait intervenir que la population féminine en âge de procréer. 

6.2. Taux globalde fécondité générale. 

Le T.G.F.G. se définit en effet comme le rapport des naissances 
vivantes totales à la population féminine âgée de 15 à 49 ans. On 
pose que la fécondûé avant 15 ans et après 50 ans est très faible. 

Les données de l'état civil de Mbalmayo rapportées à la popula­
tion féminine dénombrée au recensement de février 1979, fournis­
sent un taux global de fécondité générale observée de 182,2% o. 
Corrigé, ce taux atteint une valeur de 200,4% o. Cette valeur est 
acceptable en comparaison de celles généralement observées en Afri­
que tropicale. 

6.3. Taux de fécondité par âge. 

La répartition des naissances survenues à Mbalmayo selon l'âge 
de la mère nous permet d'étudier le profil de la fécondité de cette 
ville. 
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TABLEAU 27 

Taux de fécondité par âge. 

AGE NAISSANCES NAISSANCES EFFECTIFS TAUX TAUX 
TOTALES ANNUELLES (1) OBSERVES CORRIGES 

FEMININS o/oO 

15-19 685 171 1476 0,1159 127,5 

20-24 1057 264 1084 0,2435 267,9 

25-29 749 !iS7 648 0,2886 317,5 

30-34 481 120 489 O,l454 269,9 

35-39 295 74 499 0.~48:'; j 163,1 1 

40-44 111 28 429 o.oon 1 71,8 

45-49 16 4 265 O,OtSl 16,6 

5054 2 l 20S 0,0049 5,4 
' ·'-""'""-

(1) Les effectifs féminins sont issus du recensv::-n;:. t :1~ i:ih'rili~ 1979, date presque 
médiane de la période. 

Les données du tableau 27 et leur rep~·;;)f;tmtation graphique (figure 
7) donnent une allure normale à la cüurbe des taux de fécondité. 
Celle-ci monte rapidement vers son maximum atteint entre 25 et 29 
ans puis redescend aussi rapidemt~nt jusqu'à 50-55 ans où elle accu­
se une valeur très faible. Trois point~. peuvent étre soulignés ici. 
D'abord, la fécondité est déjà assez élevée entre 15 et 20 ans. C'est 
dire que la maternité est assez précoce à Mbalmayo. Ceci n'est pas 
le fait de l'âge au mariage comme on aurait tendance à le croire· car 
nombreuses sont les jeunes filles qui accouchent en dehors de tou­
te union légitime. Deuxièmement, l'âge du maximum de fécondité 
est celui observé dans la plupart des études menées en Afrique tro­
picale. Cela correspond à un phénomène réel. Enfin laçourberévèle 
une baisse régulière, un peu trop rapide certes, de la fécondité après 
30 ans. Ceci peut s'expliquer par le seul affaiblissement des possibili­
tés physiologiques des femmes car nous sommes en présence d\me 
population non malthusienne où la fécondité est encore naturelle. 

6.4. Fécondité totale. 

La fécondité totale ou descendance fmale est défmie comme le 
nombre moyen d'enfants mis au monde par une femme arrivée au 
terme de sa vie féconde. Elle est obtenue à partir des taux de fécon­
dité par âge par la relation : 50 

5 L fx, x+ a. 
15 
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A Mbalmayo, la descendance finale des femmes est de 6,2 enfants. 
Ceci montre que la population de Mbalmayo ne pratique pas une 
limitation volontaire des naissances. 

6.5. Taux brut de reproduction. 

Les taux de fécondité par âge, en permettant de calculer la des­
cendance finale des femmes, conduisent à la détermination du taux 
brut de reproduction. En effet, celui-ci est obtenu par la relation 

50 
R = 5 ( l -- J.L) L fx, x + a 

15 

avec J.L comme taux de masculinité à la naissance. En général il est 
égal à 0,512. Le calcul effectué, on obtient un taux brut de repro­
duction égal à 3,0. Ceci signifie que si les conditions de fécondité 
décrites par les taux par âge restent invariables dans le temps et en 
l'absence de la moralité des femmes, chacune de celles-ci mettrait 
au monde en moyenne 3 filles. Cet indice n'est pas très intéressant 
à cause des hypothèses sur lesquelles il repose. En effet, si on peut 
admettre la constance de la fécondité, on ne peut pas ne pas prendre 
en considération la mortalité des femmes. Le meilleur indice mesu­
rant le taux de remplacement est le taux net de reproduction parce 
qu'il tient compte de la mortalité des femmes. Malheureusement 
nous ne pouvons pas le calculer ici par manque d'une table de morta­
lité appropriée. 

6.6. Age moyen des mères à l'accouchement. 

Un autre indice de fécondité dérivé des taux de fécondité par âge 
est l'âge moyen à la maternité. Il est obtenu par la relation : 

50 

r x. fx, x+ a 
15 

a = ~-----·-~~ 
L fx, x+ a 

Le tableau de calcul de cet âge est donné en annexe VI. A Mbal­
mayo l'âge moyen des mères à l'accouchement est de 29,0 ans. C'est 
l'âge généralement observé dans !es populations africaines. 

6. 7. Natalité différentielle et rythmes saisonniers. 

a. Natalité selon la légitimité de la naissance. 

Une ·naissance est dite légitime lorsqu'elle est issue des parents ma­
riés régulièrement à l'état civil. L'acte de mariage est exigé lors de la 
déclaration de la naissance. Dans le registre, on reconnaft une nais-
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sance légitime par la présence des caractéristiques sur le père de l'en­
fant. A Mbalmayo, il y a une forte proportion des naissances illégiti­
mes. Le tableau 28 donne la proportion des naissances légitimes se­
lon l'âge de la mère. 

AGE 

12-14 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

50-53 

55 et 

N.D. 

Total 

TABLEAU 28 

Répartition des naissances selon la légitimité 
et l'âge de la mère à l'accouchement. 

LEGITIME ILLEGITIME TOTAL PROPORTION % DES NAISSANCES 

LEGITIMES 

2 15 17 11,8 

155 529 684 22,7 

510 546 1056 48,3 

518 231 749 69,2 

375 106 481 78,0 

242 53 295 82,0 

90 21 lll 81,1 

12 3 15 80,0 

1 l 2 SO,O 

0 1 1 0,0 

35 110 145 24,0 

1940 1616 3556(1} 54,6 

(1) Les naissances dont la légitimité est inconnue ont été éliminées. 

Les données de ce tableau nous révèlent qu'entre 1977 et 1980, il 
y a eu 54,6 Jb de naissances légitimes. La répartition de cette propor­
tion est faible aux jeunes âges. Elle augmente régulièrement avec l'âge. 
Le petit nombre de naissances au-delà de 50 ans perturbe la série. 
Ces données montrent que l'âge moyen au mariage n'est pas très pré­
coce à Mbalmayo, car la plupart des jeunes filles jusqu 'à 25 ans ac­
couchent en dehors de toute union légitime. Il convient également 
de remarquer que parmi les femmes dont l'âge est inconnu, les non 
mariées sont les plus nombreuses et représentent 76/o. 
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b. Natalité selon le domicile de la mère. 

L'étude de la natalité selon le domicile de la mère est confrontée 
au même problème celui de la population de référence pennettant 
de calculer les taux de natalité par quartier afin d'éliminer l'influence 
de la structure de la population. Nous nous contentons de la propor­
tion des naissances par quartier. 

TABLEAU 29 

Répartition des naissances 
selon le domicile de la mère 

QUARTIER 

Haoussa .......... . 

Mbock-Koulou ..... . 

New-Town ...... , .•.. 

Ngah.ane .......... . 

Nkol-Ngock . . . . . ... 

Nkongsi ......... . 

Nseng-Nlong. . . . . . . . . 

Obeck ........... . 

Oyack ........... . 

Dépôt. ........... . 

Gare ........... . 

Ailleurs ........... . 

·Quartier non déterminé .. 

Domicile inconnu 

Total ..... 

NAISSANCES TOT ALES 

55 

1369 

54 

56 

111 

90 

657 

llS 

41 

6 

525 

214 

274 

3567 

PROPORTION % 

1,5 

38,4 

1,5 

1,6 

3,1 

2,5 

18,4 

3,2 

1,2 

0,2 

14,7 

6,0 

7,7 

1000 

Comme l'indiquent les données de ce tableau, les quartiers New­
Town et Obeck émergent avec respectivement 38,4%. La proportion 
de chacun des au tres quartiers ne dépasse pas 5 'fo. Par-delà! 'influence 
de la structure de la population, on peut penser que la natalité est la 
plus élevée dans ces quartiers. En effet, les -différences constatées 
sont très grandes. Mais en Pabsence des taux de natalité par quartier, 
aucune conclusion nette ne peut être tirée. 
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c. Variation saisonnière de la natalité. 

La répartition des naissances de Mbalmayo selon le mois où elles 
ont eu lieu ne laisse pas entrevoir une variation quelcgnque. 

MOIS 

Janvier . . . . . 
Février· .... ... 

Mars . . 

... . . 
. . 

.. . . 

TABLEAU 30 

Répartition des naissances 
selon le mois de naissance 

NAISSANCES 

265 

293 

325 

Avril .. . ~ . . .. 278 

Mai. . . ... . .. 327 

Juin. . . ........ . . . 332 

Juillet ... . . . . ... 296 

Août . . . . . . . . .. 307 

Septembre. . . . . ... 288 

Octobre . . . . . .. 288 

Novembre .. . . 311 

Décembre .. . .. 253 

Total 3 563 (1) 

PROPORTION 

7,5 

8,2 

9,1 

7,8 

9,2 

9,3 

8,3 

8,6 

8,1 

8,1 

8,7 

7,1 

100,0 

(l) Les naissances, dont le mois n'est pas déclaré, ont été écartées. 

% 

Ces proportions sont présentées sur le graphique de la figure 8. 
Ce graphique montre qu'il y a très peu de variation d'un mois à un 
autre. Toutefois, on note un plafond entre Mai et Juin et des creux 
en Janvier, Avril et Décembre. Malgré cela, rien ne permet d'affirmer 
une vcariation sai&Œ1nière significative. Regroupons les naissances se· 
lon les 4 grandes saisons définies plus haut. 

274 



10 

• 
8 

7 

s 
4 

0 1 z s 4 5 ' 7 1 t 10 .. 1 u 
mois d• naiasance. 

Fig 8 : Proportion des naissanc.es $elon le mois 
de naiasance . 

Proportie11 

"' 

iO 

-----
D. J.F.M. A.M J.J.A. S.Q.N. 

Saiso11 

Fig 9: Proportion de1 naissanc.e:s selon 
les gronde.s $OÎ$On&. 

\\ 



SAISON 

D-J--F~M 

Gde saison sèche ... 

A M 
Pte saison des pluies 

J J A 
Pte saison sèche . . . 

s 0-N 
Gde saison des pluies 

Total ...... 

TABLEAU 31 

Répartition des naissances 
selon les grandes saisons 

NAISSANCES NAISSANCES 
TOTALES TIUMESTRIELLES 

1136 852 

605 908 

935 935 

887 887 

3563 3582 

PROPORTION % 

23,8 

25,3 

26,1 

24,8 

100,0 

Ce regroupement des naissances selon les grandes saisons de l'an­
née ne permet pas non plus de déceler une variation saisonniëre des 
naissances. Le graphique de la figure 9 semble indiquer qu'il n'y a 
pas de différence significative entre les saisons au cours de l'année. 
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CONCLUSION GENERALE 

Cette étude réalisée sur l'état civil de la ville de Mbalmayo peut 
s'inscrire dans le cadre des études menées sur les centres urbains de 
certains pays. L'objectif majeur de ces études est d'analyser l'enregis­
trement des faits d'état civil pour voir s'il est possible d'en tirer des 
informations en vue de l'estimation du mouvement naturel de la po­
pulation. 

Pour atteindre l'objectif visé, il est nécessaires de dépouiller de pré­
férence exhaustivement, les souches d'actes de décès et de naissance, 
seuls événements susceptibles de retenir l'attention àl'heureactuelle 
de par leur taux de complétude. Le dépouillement doit être suivi 
d'une évaluation de la validité des données recueillies à travers leurs 
caractéristiques et leur complétude. Une fois ceci fait, il ne reste plus 
qu'à estimer les indices de natalité, de fecondité et de mortalité. 

Ces trois étapes ont été tr;,.V"ersées l'une après l'autre dans la pré­
sente étude. A chacune d'elles, on s'est heurté à certains obstacles 
dont les plus importants se situent dans la phase d'examen de la va­
lidité des données. En effet, si le lieu de décès, le domicile du déc.é-­
dé ou de la mère et le lieu de naissance se sont révelés assez satisfai­
sants, il n'en était rien des dates de naissance et par conséquent des 
âges. Or c'est précisément la variable-clé de toute analyse démogra­
phique. De même et cela malgré les résultats obtenus, le critère de 
résidence reste un problème. En fait il est difficile d'isoler les événe­
ments des seuls résidents car des non-résidents, hébergés par leurs pa­
rents pour raison de maladie ou d'accouchement, indiqueront le quar­
tier de ces derniers pour bénéficier de certaines facilités. S'agissant 
de la complétude des données, nous nous sommes heurtés au pro­
blème des méthodes à utiliser. La méthode interne fondée sur le taux 
de référence est imprécise en l'absence de repères valables et actuali­
sés. La méthode de double collecte de CHANDRA SEKAR et DE­
MING qui est directe et plus précise que la première, s'est avérée ino­
pérante dans la complétude des naissances de l'état civil à cause de 
la difficulté d'identifier les événements communs à l'état civil et au 
recensement. 

Malgré ces problèmes, il a été admis que les caractéristiques obte­
nues sont assez fiables et qu'il est possible d'estimer un taux appro­
ximatif de complétude. Ce taux a été évalué à 20 % pour les décès 
et 90 X> pour les naissances. Après avoir redressé les données brutes 
au moyen d'un-facteur de correction correspondant au taux de com­
plétude, on a pu dégager les indications suivantes sur la mortalité et 
la fécondité : 

T.B.M= 12,5%o 
lqO = 28,4%o 

lql = 65,8%o 

e
0 

= 48,6 ans 
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T .B.N=46 ,6% o 

T.G.F.G ... 200,4% o 

Descendance.= 6,2 enfants 

R =3,0 filles 
a ;::29 ,0 ans 



Ces résultats peuvent paraître vraisemblables à maints égards sur­
tout en ce qui concerne les naissances. Mais le niveau du quotient de 
mortalité infantile ne convainc pas. Ceci amène à soulever urie autre 
difficulté rencontrée : faut-il appliquer le même coefficient correc­
teur à tous les âges ? En d'autres termes, n y a-t-il pas une différence 
selon l'âge dans l'enregistrement des décès ? A Mbalmayo, il nous a 
semblé que les décès de moins d'un an sont les moins déclarés à l'é­
tat civil. Cela tient au manque de motivation des parents. 

Cette étude de l'enregistrement des événements à l'état civil de 
Mbalmayo a permis de dégager des indications utiles sur la mortalité, 
la natalité et la féconditié de cette ville. M'ais pour permettre une 
pleine utilisation de ces données à des fms démographiques, il faut 
promouvoir les déclarations et améliorer l'enregistrement. Pour ce 
faire, il faudrait : 

- attirer l'attention de la population sur la déclf.I'atiort des décès 
des enfants en bas âge. 

~veiller au critère de résidence afin de bien distinguer les personnes 
résidentes de la ville. 

- informer la population sur le ·centre d'état civil auquel ils doi­
vent déclarer leurs événements et insister pour que ceux-ci soient dé­
clarés au centre d'état civil du lieu de résidence et non du lieu où l'évé­
nement s'est produit. 

-.alléger les formalités d'inhumation. Pour cela, créer un seul ser­
vice habileté à délivrer l'attestation d'inhumation, ce qui constitue­
rait une autre source de données de mortalité. 

- insister auprès de la population pour que tout décès soit constaté 
par un médecin qui, après avoir délivré un certificat de décès, se char­
gerait de déclarer le décès à l'état civil. 

- vérifier certaines déclarations concernant notamment l'âge du 
décédé ou de la mère à l'accouchement; exiger la date de naissance 
si possible. 

- enfin, inclure certains modules susceptibles d'améliorer l'ana-
yse :rang de naissance de l'enfant, nombre d'enfants encore en Vie 

état matrimonial du décédé et cause de décès. Cela permettrait d~ 
combiner plusieurs méthodes pour t•évaluation des indices démogra­
phiques. 

Toutefois ces propositions ne peuvent être mises en exécution 
que par les responsables administratifs dont dépend le service d'itat 
civiL Pour cela, il faudFait qu'ils soient eux .. mêmes convain.eu' de 
l'utilité d'un état civil efficace et bien organisé afm qu'ils puissent 
prendre de façon· réaliste les mesures nécessaires et adéquates. 
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ANNEXE I 

Questionnaire sur le fonctionnement de l'état civil 
de la ville de Mbalmayo. 

I- Historique 

1. Quand est née la ville de Mbalmayo ? 

2: Quelle est la date de mise en place de l'état civil dans sa forme actuelle? 

3. Que se passait-il avant cette date? 

II - Les services d'enregistrement des faits d'état civil 

4. Oui délivre (signature) les actes d'état civil? 

5. Où sont consignés les faits d'état civil? 

6. Comment se présentent-ils (différents volets}? 

7. Quel est l'usage qui est faît de chaque volet ? 

8. Comment sont organisés les services d'enregistrementdes faits d'état civil ? (Organi­
gramme) 

III - Evénements enregistrés 
9. Quels sont les évènements généralement enregistrés à l'état civil? 

10. Quels sont les renseignements inscrits dans le registre des naissances? 

11. Quels sont les renseignements inscrits dans le registre des décès ? 

12. La déclaration des faits d'état civil revêt-elle un caractère obligatoire? Si oui, en 
vertu de quelle loi ? 

IV -Procédure d'enregistrement 

13. Déclare-t-on les évènements là où ils sont déclarés ou au lieu de résidence de la 
personne concernée ? 

14. Quelles sont les circonscriptions dont les habitants sont habilités à déclarer les évè­
nements à l'état civil de Mbalmayo ? 

15. Quelles sont les pièces à produire au moment de la déclaration d'une naissance? 

d'un décès? 

16. Quelles sont les personnes qui déclarent souvent les faits d'état civil'? 

pour les naissances ? 

pour les décès ? 

17. Y a-t·il un délai requis pour la déclaration des évèments ? 

Si oui, lequel ? 

naissance 

décès 

mariage 
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18. Qu'arrive-t-il si une personne vient déclarer un événement après le temps réJlemen­
; taire. Nécessite-t-il un jugement supplétif? 

19. La déclaration d'un événement est-elle payante? 

- Si oui, quel est le coût pour : 

une naissance ? 

un décès? 

un mariage? 

20. Combien de temps s'écoule-t-il entre la déclaration et le retrait de l'acte d'état 
civil ? 

21. Quel est le schéma à suivre pour la déclaration d'une naissance 

a) survenue en maternité ? 
b) survenue à domicile ou ailleurs ? 

22. Quel est le schéma à suivre pour la déclaration d'un décès : 

a) survenu à l'hôpital; 
b) survenu à domicile; 
c) survenu sur la voie publique ? 

23. Y a-t-il d'autres lieux que l'état civil où ces événements peuvent être.. enregistrés? 

V - Evaluation des faits d'état civil 

24. Quel est l'usage qui est fait des données d'état civil? 

25. Les renseignements demandés au déclarant sont-ils suffisants ? 
Si non, y a-t-il d'autres renseignements Qui pourraient être demandés? 

26. Les renseigncm.:IHS roumis par 1;;; Jèda.rants vous paraisseut-ils èxa.:ts '! 

27. Quels sont les renseignements dont l'exactitude peut être mise en doute'? 

28. Y a-t-il des renseignements difficilement" fournis par les déclarants? 

29. Quelle peut être la proportion d'événements déclarés ? 

- naissances; 
décès; 
mariages. 

30. Si la déclaration n'était pas obligatoire, les gens se présenteraient-ils à l'état civil? 

31. Quels sont les principaux motifs qui poussent les gens à déclarer les faits d'état 
civil? 

32. Quelles sont les raisons qui empêchent certains de le faire? 

33. Existe-t-U des moyens susceptibles d'encourager la déclaration des faits d'état 
civil? 
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ANNEXE II 

Copies des actes de naissance et de décès 

Acte de naissance n° .................... . 

Nom de l'enfant ........................................... . 

Le ................................................... . 

Est né à ................................................ . 

Nom de l'enfant. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

De sexe ................................................ . 

De ................................................... . 

Né à ................................................. . 

Le •...............•.....•....•.........•........•..•.• 

Domicilié à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Profession ...........................................•... 

Et de .................... · · · ·. · ·. · · . · · · · · · · · • · · · · · · · · · · 

Née à .................................. . 

Le .................................... . 

Domiciliée à . . . . . . . . . . . . . . . 

Profession . . . . . . . . . . . ..... 

Dressé le ................ . 

Sur la déclaration de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Lesquels ont certifié la sincérité de la présente déclaration. 

Par nous ...... . 

Le Déclarant 
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Signature de l'Officier 
de l'état-civil 



Acte de décès n° ..................... . 

Nom du décédé (e) ............................ . 

Le .................................................... . 

Est décédé (e) à ........................................... . 

M ..................•........ ·- ....................... . 

Agé (e) de .............................................. . 

Né (e) le .................................. : ............ . 

A ................................................... . 

Profession . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Domicilié(e) à . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .............. . 

Fils ou fille de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Demeurant à ............................................. . 

Et de ................................................. . 

Demeurant à. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..... 

Dressé le ............................................... . 

Sur hl déclaration de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ........... . 

Lesquels ont certifié la sincérité de la présente déclaration. 

Par nous ........ . 

Le Déclarant 
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Signature de l'Officier 
de l'état civil 
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ANNEXE Ill b 

FICHE DE DEPOUILLEMENT DES DECBS DE L'ETAT-CIVIL DE MBALMAYO. 

N° de la feuille : 

Nom de l'agent ; 

Date· 

N° DE ty'Y"'-' 
L'ACTE 

~ç 
~'Y 

'\) 

~0~ 

Il 1 1 

G<ç,S ::Jw 
OQ 'Y~ 
ww 'Y~ 
><:ài ?'-~ ~Q 'Y 

LJ l_j_J J J 

[.ll [.Il !'LI 
[.ll[.ll 

,;..t--1<1) ~ 
f.llU ..Jo ~ z z [.ll -

AGE AU oz _!'LI ~tl ZIJ.l r.llOZ3~ 
LIEU DE t::;;; uu !:l.l~ f.ll<llU 

DECËS - w 
oEcts ~0 t--< Qf.ll ~-w~ 

CALCULE <;!.1 < . 
O;:J o...J -~<OQ?! o< <t-< ~ 

z oo 

8u ·---..----:-

1 1 1 1 ll.l. L! LJ I.LLI 

;:J w 
<t3~ 
f.llU....l 
~wu <0W 

0 

LJ 



ANNEXE IV 

Exploitation et analyse de l'état civil de Mbalrnayo 

Manuel de codification et de chiffrement. 
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QUESTIONS 

- N° de l'acte 

Nom du décédé 

- Sexe du décédé 

Date de décès 

- Lieu de décès 

I. DECES DE L'ET AT CIVIL 

NOMBRE 
DE CASES 

4 

6 

2 

VARIABLES OU CONSIGNES 

1- Inscrire sur les 2 premières 
cases le nombre indiqué dans le 
registre en cadrant à droite et 
sur les dernières cases, l'année 
concernée. 

ex : -Année 74 

- Inscrire lisiblement tous les 
noms et prénoms mentionnés 
dans le registre. 

Masculin ............. . 

CODES 

Féminin. . . . . . . . . . . . . . . 2 

- Inscrire sur les 2 premières cases 
le jour; sur les 2 suivantes, le mois 
et sur les 2 dernières 1 'année. 

ex : 26 Août 1977 121 610 \81717] 

-Haoussa .............. . 01 

- Mbock Koulou . . . . . . . • . . . 02 

-New-Town . • . . . . . . . . . . . 03 

1 - Ngallane . . . . . . . . . . . . . . . 04 

1 - Nkol-Ngock. . . . . . . . . . . . . 05 

- Nkongsi . . . . . . . . . • . . . . . 06 

- Nseng-Nlong . . . . . . . . . . . . 07 

Obeck. . . . . . . . . . . . . . . . 08 

Oyack. . . . . . . . . . . . . . . . 09 

-Dépôt . . . . . . . . . . . . . . . . 10 

-Gare ................. 11 

-Hôpital deMbalmayo. . . . . . . . 12 

Autre lieu de Mbalmayo. . . . . . 13 

Ailleurs . . . . . . . . . . . . . . . 14 

- Lieu de décès non déterminé . • . 99 
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QUESTIONS 

- Age au décès 

Date de naissance 

Domicile du décédé 

Date de l'acte 

- Délai d'enregistre­
ment 

- A~ en mois des 
décès in fan til es 

- Age déclaré 

NOMBRE 
DE CASES 

2 

6 

2 

6 

2 

2 

2 

VARIABLES OU CONSIGNES 

Inscrire le nombre indiqué 
dans le registre. 

-Age au décès non indiqué .. 

Inscrire sur les 2 premières 
cases le jour; sur les 2 suivantes 
le mois et sur les 2 dernières, 
l'année. 

ex: 1er juillet 1969 LoJtJOJ7l6J9 

-versl932 IOIOIOI3121 

-Haoussa ....... . 

- Mbock-Koulou . . . . 

New-Town 

- Ngallane .. 

Nkol-Ngock . 

-- Nkongsi ... 

Nseng-Nlong 

- Obeck ... . 

Oyack ..... . 

-Dépôt ... . 

Gare ... . 

Quartier non déterminé . 

- Allleurs ....... . 

Domicile non indiqué 

- Inscrire sur les 2 premières 
cases le jour; sur les 2 sui van tes 
le mois et sur les 2 dernières, 
l'année. 

- Inscrire le nombre obtenu après 
calcul (différence entre date de 
décès et date de l'acte). Ce 
nombre sera exprimé en jours. 

Délai in connu . . 

Indiquer le nombre obtenu 
après calcul. 

Sans objet ........ . 

Inscrire l'âge indiqué dans le 
registre, même s'il est erroné 
et cela uniquement lorsque la 
date de naissance du décédé est 
complète. 

-Sans objet 
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CO .DES 

01 

(11 

03 

04 

05 

06 

07 

08 

09 

10 

11 

12 

13 

99 

99 

99 

99 



Il. NAISSANCES DE L'ETAT CIVIL 

NOMBRE 
QUESTIONS DE CASES VARIABLES OU CONSIGNES CODES 

- N° de l'acte 6 - Inscrire sur les 4 premières 
cases le nombre indiqué dans 
le registre en cadrant à droite 
et sur le~ 2 dernières, l'année 
concernee. 

Nom de l'enfant - Inscrire lisiblement tous les 
noms et prénoms mention-
nés dans le registre. 

Date de naissance 6 Inscrire sur les 2 premières 
cases, le jour; sur les 2 sui-
van tes, le mois et sur les 2 der-
nières l'année. 

ex :le 14 février 1978 

1114101217181 

Lieu de naissance Formation sanitaire ~ . . .. . . ~ . 
-Hors formation sanitaire ...... 2 

- Lieu de naissance non 
indiqué ............... 9 

Sexe de l'enfant Sexe masculin ............ 

- Sexe féminin .......... 2 

- Légitimité 1 Enfant légitime . . . . . ...... 

Enfant illégitime . . . . . . . . . . 2 

Légitimité non indiquée ... 9 

Nom de la mère - Inscrire lisiblement tous les 
noms et prénoms mention-
nés dans le registre. 

-Date de naissance 
de la mère 6 Inscrire sur les 2 premières 

cases, le jo~ur les 2 sui-
vantes, le ois et sur les 2 
dernières, l'année. 

ex: 16 Avrill948 

\ll6!0I4141SI 

vers 194810101 Ol 014181 
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QUESTIONS 
NOMBRE V ARlABLES OU CONSIGNES CODES 

DE CASES 

Age à l'accou-
che ment 2 Inscrire le nombre indiqué 

dans le registre. Sinon cal-
culer l'âge (différence entre 
date de naissance de l'enfant 
et date de naissance de la mère). 

- Age à l'accouchement in-
connu ..... ~ . . .. . " . .. . 99 

Domicile de la 
mère 2 Haoussa ............... 01 

1 

Mbock-Koulou ........... 02 

-New-Town ..... # ............ 03 

Ngallane ............... 04 

- Nkol-Ngock ............• os 
- Nkongsi ............... 06 

- Nseng-Nlong ~ ~ "' .. . .. . . . . .. . 07 

Obeck ....•........... 08 

- Oyack ................ 09 

-Dépôt ................ 10 

Gare .........•....•.. 11 

-Ailleurs • • •" • o • o • o., • • o a 12 

·-Quartier nc>n déterminé ...... 13 

Domicile de la mère in-
connu ................ 99 

- Date de l'acte 6 - Inscrire sur les 2 premières 
cases, le jour; sur les 2 sui-
vantes, le mois et sur les 2 
dernières, l'année. 

- Délai d'enregis-
trement 2 -Inscrire le nombre obtenu 

après calcul (différence entre 
date de naissance et date de 
l'acte). Ce nombre sera expri-
mé en jour. 

Délai d'enregistrement in-
connu ......•........ 99 

- Age déclaré 2 Inscrire l'âge indiqué dans le 
registre, même s•n est erroné 
et cela uniquement lorsque 
la date de naissance de la mère 
est complète. 

-Sans objet ............. 99 
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\0 .._ 

ANNEXE V a 

FICHE DE DEPOUILLEMENT DES NAISSANCES DU RECENSEMENT (Février 1979) 

Nom de l'enfant Sexe 

(1) (2) 

u 
u 
LJ 
LJ 
L._j 

LJ 
LJ 
L J 

LJ 
LJ 

Masculin : 1 
Féminin: 2 

(5) Cadre d'accouchement 

Date de naissance 
de l'enfant 

(3) 

1 1 1 1 1 ' l 
L~ 1, 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 

l 1 1 1 1 1 1 

l 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 1 
1 1 t 1 1 

Formation sanitaire (F.S.) : 1 
-- Hors formation sanitaire (H.F. S.) : 2 

Age ,de la 
mere 

(4) 

L__U 

1 1 1 

1 1 1 

l___t_j 
1 1 1 

1 1 
l_____j__j 
l___j__J 

LJ 
1 } 1 

Cadre Statut N° de l'acte Naissance N° de l'acte 
d'accouchement de la naissance ouS.N. retrouvée ou non correspondant 

à l'E.C. 

(5) (6) (7) (8) 

L_j L 1 l 1 l 1 1 1 1 1 l l 
L_j 

1 l J 1 l 1 1 1 1 1 1 
!..__j 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

l__j 1 1 T 1 1 1 l 1 1 1 1 
L__j 1 1 1 1 1 J 1 1 L 1 1 1 
L_j 1 l ---L_I 1 1 l 1 1 1 1 1 
L__j 1 .. J_ .j. J 1 1 1 L 1 1 1 1 J 
L___j L ( 1 1 1 1 1 1 1 1 l 

1_ f L l 1 ! 1 1 l 1 1 1 
l J L r l 1 1 1 L 1 1 1 1 r 

ooonf'la (6) 
- Naissance déclarée à Mbalmayo : 1 (8) Naissance retrouvée ou non 

- Naissance déclarée ailleurs : 2 retrouvée : 1 

- Naissance non déclarée à l'état-civil : 3 non retrouvée 2. 

(7} S.N. = Sans numéro : 000 



N 
\0 
N 

ANNEXE V b 

FICHE DE DEPOUILLEMENT DES DECES DU RECENSEMENT (Frévrier 1979) 

Nom du décédé 

(1) 
- -

f2l Sexe 

Masculin : l 
- Féminin : 2 

(5) Statut du décès. 

Sexe 

(2) 

L__l 
L__J 

L___j 

L_j 
L.__j 
L___} 
L_l 
L_j 
L_l 
l___j 

- Décès déclaré à Mbalmayo : 1 
Décès déclaré ailleurs : 2 

;1\ge au décès Date de 
décès 

(3) (4) 

l J La Li. f 
L-____J l. l. L 1 
f l 1 1 1 1 1 ' 1 

1 1 l 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 • 1 

1 J 1 1 1 J 
1 1 1 ! 1 .1. 1 

1 1 l 1 1 '1 1 1 
1 J L 1 1 1 
L 1 1 ' 1 1 1 1 1 

Décès non déclaré à l'état civil : 3 

Statut du décès 

(5) 

1 .J 
1 J 
1 1 

L 1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

L J 
1 1 

N° de l'acte 
ou S.N. 

(6) 

1 1 1 
l 1 l 
1 1 1 

1 1 1 

'·-- 1 
1 

1 1 1 
l 1 1 
1 1 1 

L 1 1 
L 1 1 

Décès retrouvé N° de l'acte 
ou correspondant 
non à I'E.C. 

(7) (8) 

L_j 1 1 l 
L__! 1 1 1 
l____.j 1 1 1 

l__l 1 1 1 

j_____] :_--L..l 
1----.J L--L....J 
L_j .l_ ! 1 J 
l 1 : , T 
L__j ' ; 1 1 i 

L J ' 1 1 t 

(6) S.N. = Sans numéro : 000 

(7) Décès retrouvé ou non 
retrouvé . 1 
non retrouvé : 2 



AGE 

15-19 

20-24 

25-29 

30-34 

35-39 

40-44 

45-49 

50-54 

Total 

Annexe VI 

Age moyen des mères à l'a<-couchement. 

AGE MEDIAN 

a= 

17,5 

22,5 

27,5 

32,5 

37,5 

42,5 

47,5 

52,5 

50 
~ x. fx, x+ a 

15 

50 
~ fx,x +a 
15 
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fx,x +a 

0,1275 

0,2679 

0,3175 

0,2699 

0,1631 

0,0718 

0,0166 

0,0054 

1 

29,0 ans 

x.fx,x +a 

2,23125 

6,02775 

8,73125 

8,77175 

6,11625 

3,05150 

0,78850 

0,28350 

36,00175 



Liste des tableaux 

1. Répartition des décès selon le lie'!l de décès. 

2. Répartition des décès selon le domicile du décédé. 

3. Répartition des naissances selon l)llieu de naissance. 

4. Répartition des naissances selon le domicile de la mère. 

5. Evolution de la proportion des décès avec date de naissance C·. 1plète. 

6. Proportion par âge ·des décès ayant une date de naissance comp,ète. 

7. Evolution de la proportion des naissances avec date de naissance de lam( complète. 

8. Proportion par âge des naissances dont les mères ont une date de naissance complète. 

9. Répartition des décès selon l'écart entre l'âge calculé et l'âge déclaré. 

10. Répartition des naissances selon l'écart entre l'âge de la mère calculé et l'âge déclaré. 

Il. Répartition des décès et des naissances selon le délai d'enregistrement. 

12. Répartition des jugements supplétifs selon l'année de déclaration. 

13. Récapitulatif de la précision des caractéristiques. 

14. Répartition des décès selon le sexe et l'année de décès. 

15. Répartition des naissances selon le sexe et l'année. 

16. Couplage des décès du recensement et de l'état-civil. 

1 7. Couplage des naissances du recensement et de 1 'état civil. 

18. Evolution dans le temps du rapport de masculinité à la naissance. 

19. Répartition des décès infantiles de moins de 5 ans selon l'âge en jours. 

20. Répartition des décès de moins de 5 ans selon l'âge. 

21. Répartition des décès de Mbalmayo selon l'âge au décès. 

22. Tables de mortalité. 

23. Répartition des décès selon le lieu de décès. 

24. Répartition des décès selon le domicile du décédé. 

25. Répartition des décès selon le mois de décès. 

26. Répartition des décès selon les grandes saisons. 

27. Taux de fécondité par âge. 

28. Répartion des naissances selon la légitimité et l'âge de la mère à l'accouchement. 

2 9. Répartition des naissances selon le domicile de la mère. 

30. Répartition des naissances selon le mois de naissance. 

31. Répartition des naissances selon les grandes sàisons. 
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Liste des figures 

1. Décès infantiles selon l'fge. 

2. Décès de moins deS ans selon l'fae. 

3. Décès cumulés de moins deS ans selon l'fge. 

4. Taux de mortalité par âp. 

S. Proportion des décès selon le mois de décès. 

6. Proportion des décès selon les grandes saisons. 

7. Taux de fécondité par fae. 

8. Proportion des naissances selon le mois de naissance. 

9. Proportion des naissances selon les grandes saisons. 
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